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néral Minuzzi : ce Prince bloque Braunau ; 
prend Dingelfing, Landau, & Deckendorffi 
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JVeiXy fcf l'abandonne enfuit e pour fe join* 
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pereur négocie un Traité d'accommodement 
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la Cour de France à ce fujet. Arrivée des 
Hollandois fur le Rbin. Le Comte de Saxe 
établit différens pofies fur le Rhin : il remet 
Je commandement de fon armée à M. le Ma- 
réchal de Coigny, pour aller joindre M. le 
Maréchal de Nouilles : il s'empare des Lig- 
nes de Lauterbourg. Egra efi obligé de ca- 
pituler, ainji qu'Ingolfladt. Le Comte de 
Saxe quitte l'armée pour venir en Cour. M, 
le Comte de Lowendalh entre au fervice de 
France en qualité de Lieutenant général, & 
obtient la permijfion de lever un Régiment 
Allemand, La France déclare la guerre à 
T Angleterre. Manifefie du Roi d'Angle^ 
terre centre la France. Déclaration de Guer* 
re de la part de la France contre la Reine 
de Hongrie. Le Prince Edouard arrive en 
France. Difpojitions pour un embarquement 
à Dunkerque. Le Comte de Saxe efi nonù 
tné pour commander cette Expédition. In- 
quiétudes de la Cour de Londres. Le Comte 
de Saxe efi fait Maréchal de France: il pan 
pour la Flandre. Le Roi fe rend au fiége 
& à la prife de Menin , d'Ypres, fcf de 
Fumes. M. le Comte de Noailles efi fait 
Maréchal de Camp. Le Prince Charles paf- 
fe le Rhin. Le Roi quitte la Flandre pouf 
aller commander fur le Rhin » S* laiffe le 
Maréchal de Saxe en Flandre. Sa Majefii 

tombe malade en arrivant à Mets. : 
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<£3H£<$ 0nfieur ,e Maréchal Duc de Bellifle» 
^ !VI en *° rtant ^ e P rn £ ue «> avoit eu la 
X) Wil y. précaution d'emmener avec lui des 

jS^yÇk ôtages, pour la fùreté des troupes 
v'jË^V qu'il laiflbir dans cette Ville aux 
ordres de M. de Chévert. Ces ôtages étoienc 
compofés des plus notables de la Ville, de tous 
états: il y avoit des Nobles, des Juges , des 
Chanoines, des Jéfuites, des Juifs & des Bour- 
geois. 

: Auflî-tôt que le Prince de Lobkowitz eut été 
informé de la retraite de& François , il envoya 
â leur pourfuite les Généraux NadafH & Fefti- 
titz, afin de les harceler, & de tâcher de leur 
couper le chemin d'Egra : mais ceux-ci ne pu* 
rent en venir à bout; ils s'emparèrent feulement 
de quelques bagages, que M de Bellifle leur 
abandonnoit à deflein de les amufer Le Prin» 
ce de Lobkowitz raflembla enfuite tout ce qu'il 
avoit de troupes aux environs de Prague, Se 
fut invertir cette Place: il crut que fur une fim* 
pie fommation qu'il feroit à la Garnifon de ft 
rendre, les portes alloient lui être ouvertes; 
aaiè M. de Chévert, bien loin de paroître înti- 
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midé par les fommations menaçantes qui lui fu- 
rent réitérées, répondit, qu'il réduiroit ta Vilh 
en cendres , & s'enterreroit Jous fcs ruines , plutoP 
auc d'accepter des conditions desbonorables. Une 
réponfe fi déterminée porta le Prince de Lob- 
kowitz à préférer la douceur à la force; en con- 
féqucnce la Capitulation fut rédigée ainfi qu'el- 
le fuit : * 

Article premier. 

„ Nuls des habitans , qui font actuellement 
„ dans la Ville de Prague , ne feront recher- 

s m il 
foit, 

ou pour avoir icivi » iimpww™. « 

„ y ayant été obligés par force. 

,, II. Tous le? Officiers de l'Etat Major, les 
„ Officiers des troupes, autres que ceux delà 
" Garnifon Françoife,ou Impériale, & la Gar- 
V. nifon en l'état où elle fe trouve , ainfi que 
" tout ce qui en dépend , au fervice de 1 Em- 
" pereur & de S. M. T. C. fortiront avec ar- 
" mes , bagages , & tous les honneurs de la 
'! Guerre , & ne feront fujets à aucun aéte de 
repréfailles , de quelque nature qu'il puiffe 
,1 être , & fous quelque prétexte que ce foit. 

III. La Gamifon emmènera avec elle tous 
les effets appartenansâ SaMajeftéTrès-Chré- 

" tienne , confions en quarante pontons de 
, cuivre, fur haquets de rechange; en deux 
pièces de canon de fonte, fur leurs affûts ar- 
mes ; en deux pièces aux armes de Bavière ; 
& en quatre chariots d'artillerie, compofés 
!, pour l'Infanterie. .<: ',• .„ ' 

IV. La Garnifon emmènera pareillement 
„ avec elle tous les grains, farine, pam, bif- 

n cult i 
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cuit, uftenfiles de four & de magafin , & gé- 
„ néralement tout ce qui en dépend , outre les 
^ fourrages, foin, paille, âvoine, orge, ou 
„ feigle , qui fe trouveront dans les magafins. 

„ V. Elle emmènera tous les équipages des 
„ troupes des deux Nations alliées, & des Of- 
„ ficiers, tant abfens,que prefens ; leurs meu- 

bles & effets , de quelque nature qu'ils fbient, 

à eux appartenans ; les armes déposes aux 
„ magafins; les habillemens faits ou à faire; 

les harnois & équipages de chevaux de toute 
„ nature, tant des troupes de Guerre, que de 
„ Partillerie & des vivres, foit uniformes ou 

autres, fans diftinéHon. 

VI. Tous les papiers de la caifle militai- 
„ re, ceux de l'Intendance, ceux des Commif- 
„ faires des Guerres, ceux des vivres, ceux 

des Hôpitaux , & les papiers de fournifle- 
„ ment de la viande, fortiront pareillement 
„ fous la conduite de ceux qui en font exprcf. 
„ fément chargés. 

p , VIL 11 fera fourni des chariots en nombre 

fuffifant , attelés de chacun quatre chevaux^ 
„ qui ne pourront être chargés de plus dé dou- 

ze à quinze cens libres pefant , pour letranf- 

port de tous les effets appartenans aux AU 
„ liés , foit en munitions , ou en équipages ; 

lefquels chariots feront conduits jufques aux * 
„ lieux ci -après convenue, fur les frontières 

du Palatinat. 11 fera de même fourni des 
„ chevaux pour monter les Officiers , outre 
„ ceux d'attelage, qui feront néceflaires pour 
„ les voitures à eux appartenantes, afin de por- 
„ ter leurs équipages ou effets jufques aux 
„ lieux convenus. 

„ VIII. II relie fur les remparts de la Ville 
v de Frague fix pièces de canon de vingt- qua- 
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„ tre livres de balles avec leurs affûts & ar- 
„ meraens, defquelles il y en a une hors de 
„ fervicc; trois pièces de douze.» montées fur 
leurs affûts., avec leurs arméniens ; un affût 
„ de rechange de vingt-quatre, avec fon ar- 
memeiu complet; deux «mortiers de deuxpou- 
ces de diamètre , avec leurs affûts & armemens 
„ complets; trois mortiers de dix pouces &- 
fix lignes : lefquelles fufdites neuf pièces de 
canon font de fonte: cinq mortiers de fon- 
3 , te v avec leurs affûts & armemens; le tout 
„ appartenant à S. M. le Roi de Pologne, & 
„ qui lui fera rendu , fans que , fous quelque 
„ prétexte que ce foit, il en puiffe être rien 
retenu. 

„ IX. Il fera libre à tous les Officiers» Im~ 
périaux ou François , qui font prifonniers 
„ de Guerre, & fur leur parole à Prague, de 
fortir avec la Garnifon, fans que cela chan- 
ge rien à leur condition. 
v X Tous les malades ou bleffés , Era- 



v ou François , qui fe trouveront dans les Hô- 
„ pitaux établis, ou dans des maifons particu- 
„ lières, feront & demeureront libres après 
„./eur convalefcence, & ils feront conduits en 

toute (ûreté aux lieux convenus , par la mê- 
„ me route qu'aura tenue la Garnifon, & avec 
„ des Officiers de leur Nation : il leur fera 

fourni des chevaux, chariots, ou voitures , 
Y, en nombre fuffifant pour leur tranfport , & 

celui de leurs effets. 

^, XI. Il ne fera point touché aux vivres, 
a, médicamens , & autres provifions de toute 
v nature, faites pour l'approvifionnetnent & 





Digitized by 



Du Comte be Saxe. Uv. VIL 7 

? , plus qu'à tous les Officiers -, Commis princi- 
„ paux , Employés & Domefliques adtuelle- 

ment prépofés pour en avoir foin. 11 leur 

fera fourni au contraire, en payant, toutes 
„ les choies dont ils pourroient manquer, ou 

avoir befoin, jufques au tems de leur par* 
H faite guérifon & départ, & jufqu'à cç qu'ils. 
9 ) fbient rendus airx lieux où ils doivent être 
„ conduits en toute fûreté , lequel tems aura 

été convenu fur la police du Commiffaire 

des Guerres François, & autres Employés; 

auxquels toute liberté & fûreté feront ac- 
„ cordées pour exercer leurs fondions. Il leur 

fera fourni des logemens, pour y établir les 
,, malades convalefcens , à mefure qu'ils feront 
„ en état d'évacueT les Hôpitaux de la Ville. 

,, XII. 11 fera libre aux Officiers, Employés, 
„ ou à tous autres , étant à la fuite des trou- 
,, pes , de faire des dépôts dans la Ville de Pra- 
„ gue de tous les effets , agrès de toute na- 
„ ture, équipages, bagages , & voitures qu'ils 
„ ne pourront emmener avec eux; lefqucls fe- 
„ ront retirés dans une fàifon convenable. 

„ XIII. Les Officiers de l'Etat Major, ceux 
„ de la Garnifon , & autres Employés à la fft- 
,, rcté domeftique , & tous autres encore , Im- 

périaux ou François , Sortiront de Prague le 
,, quinze Janvier , attendu la difficulté d'afîem- 
,, bler les chofes néceffaires pour leur marche 
„ & le tranfport de tous leurs effets. On tien- 
„ dra la route ci-après fur Egra, pendant la- 

quelle il fera fourni le logement, la paille, 
„ le bois; de Haurfelitx à Brczzun , ou il y 

aura fé jour: de Zébrac à Mouth, & de- là à 

Rockifam pour fc rendre à Pilfcn, où iî y 
,) aura àuffi féjour: enfuite par Ortaw , Mie- 
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„ de, Efcerlin, & Plava, où il doit encore y 

avoir féjour : la dernière marche par San- 
„ daw à Egra. 11 fera donné un Officier avec 
„ une efcortc , çui affûrera ladite Garnifon 8c 

la fuite , les effets & équipages , contre tou- . 
„ tes hoftilités. Et du jour de l'a&e d'évacua- 
„ tion .convenu , il fera libre à tous les gens 
„ de la campagne d'apporter leurs denrés dans 
„ la Ville de Prague, fans être inquiétés en fa-» . 
, n çon quelconque: de même tous afles d'hofti- 
„ lité cefferont de part & d'autre , jufqu'à cç 

que la Garnïfon ait joint l'armée du Maré* 

chai de Bellifle. 

„ XIV. Les troupes de la Reine ne pour- 

rofct entrer ni prendre pofte dans la Ville de 
„ Prague , que fis heures après que la Garni* 
„ foa l'aura évacuée. II ne fera pas permis 
„ non plus à des Particuliers , quoique ne for* 
„ mant point de troupe, d'y entrer avant cç 
v terme. Il fera laiffé des CommifTaires des 
„ Guerres & d'artillerie , qui feront le? vérifi- 
v cations des effets compris dans les états des 
„ munitions de la Place. M. de Chévert a les 

pouvoirs les plus étendus pour procurer le 
,, retour des ôtages qui ont été emmenés de 
„ Prague, lequel ne fera différé, après la fig- 

nature de PAfle d'évacuation , qu'autant de 
„ tems qu'il en faudra pour les traduire en tou- 
v te fureté dans la Ville de Prague, lorfque la 

Garnifon fera rendue hors du Royaume de 
„ Bohême. A l'égard de Madame la Corateffe 
„ de Bavière , reftée à Prague avec un fils au 
„ berceau; fa naiffance, fon âge, fon état, 
„ l'exemptent d'être comprife dans un Traité ; 

M . le Prince de Lobkowitz eft prié de trou- 
„ ver bon qu'elle demeure libre de partir quand 
„ bon lui femblera avec toute fa fuite , & fans 

As il W 
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„ aucune difficulté; & qu'au furplus il lui foit 
„ donné toute affiftance pour le tranfport, de 
y, fes équipages , avec une efcorte. Fait à Pra- 
gue, le vingt -huit Décembre mil fept cens 
quarante-deux ". Signé de Chévert, 
Brigadier des armées du Roi, & le Prince dk 
Lobkowitz, Maréchal. 

11 y eut quelques petites modifications dans 
certains articles de ce Traité , & la Garnifon en 
lortit le 2. Janvier 1743. pour fe rendre à E- 
gra; & ainfi finit ce fameux fiége de Prague , 
qui par fes circonftances fera à jamais tant d'hon- 
• jieur aux François. 

Les commencemens de cette année 1743. fu- 



dans le Miniftere de la Cour de France. Le 
Roi ayant reconnu dans M. le Maréchal Duc de 
Noailles toutes les capacités requifes pour en 
faire un excellent Miniftre, Je nomma pour aC- 
fifter en cette qualité & donner fa voix à fon 
Confeil. Le Marquis de fireteuil , Miniftre & 
Secrétaire d'Etat au Département de la Guer- 
re, mourut aufli fubitemênt dans les premiers 
jours de l'année, en revenant de travailler avec 
Je Cardinal deFleury, à lfly ; &£a Majefté ju- 
gea ne pouvoir mieux le remplacer , qu'en nom- 
mant, pour lui (uccèder en ce porte impor- 
tant, M. le Comte d'Argenfon , qu'elle avoit 
déjà appellé au Miniftère dès le mois de May 
de l'année précédente. Ce choix fut fi unani- 
mement applaudi , qu'on eût dit que le Roi a- 
voit en cela recueilli la voix de tous les Mili- 
taires, qui fe promettaient des lumières & de 
la juftice de ce nouveau Miniftre tous les avan- 
tages dont ils jouïflent aujourd'hui. 
M. le Cardinal de Fleury , qui avoit été atti- 
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qué d'un gros rhume & d'une fièvre lente, dans 
lé commencement de Janvier, mourut le vingt* 
neuf de ce môme mois en {à maifbn d'Iffy , â- 
gé de quatre-vingt-neuf ans, feptmois & fept 
jours, étant né le vingt-deux Juin 1653. Ce 
Miniflre, qui depuis 1726. étoit à la tête des 
affaires , avoit confervé jufqu'au dernier mo- 
ment cette même préfence d'efprit oui Pavoit 
fait admirer de toute l'Europe. Le Roi fut le 
voir dans fa maladie; & les regrets que Sa Ma- 
jefté témoigna â fa mort font de ce grand hom- 
me un panégyrique moins équivoque, que tout 
ce que j'en pourrois dire ici. Cependant j'ai 
des raifons particulières de reconnoiffance, qui 
m'obligent de faifir ce moment de rendre à fa 
mémoire l'hommage que je lui dois. 

André Hercules de Fleury, Cardinal, ancien 
Evêque de Frejus , Grand Aumônier de la Rei- 
ne, Abbé de St. Etienne de Caën , & de Tour- 
nus , principal Miniflre d'Etat , Sur-Intendant 
général des Portes & Relais de France , Provi- 
leur de Sorbonne, l'un des quarante de PAca- 
démie Françoifc* Honoraire de celle des Scien- 
ces , des Infcriptions & Belles Lettres , & ci- 
devant Précepteur du Roi, a donné, en mou- 
rant dans une*parfaite refignation à la volonté 
de Dieu, autant de preuves de fermeté & de 
piété , qu'il en a données, pendant fa vie, d'une 
prudence & d'une fageffe confommee. 

Louis XIV. lui ayant reconnu toutes les aua- 
lités propres à le charger de la plus tendre édu- 
cation de Monfeigneur le Dauphin, le nomma 
fon Précepteur en 1 714. Il répondit dans cet 
Emploi à tout ce qu'on avoit lieu d'attendre de 
Ion fcéle & de fes talens. Son illuffre Difciple 
étant monté fur le Thrône le premier jour de 
Septembre 1715. Sa Majefté le nomma à PE- 

vôché 
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vêché de Frcjus ; mais ayant été appel lé au 
Miniftère en 1726. pour y remplir la premiè : 
re place dans les Confeils du Roi , il donna 
la démiflion de (on Evêché, au grand regret 
de tout fon Diocèfe, qui faifoit dans ce Prélat 
une perte confidérable. Il fut fait Cardinal le 
onze du mois de Septembre de la même annéé 
1726, ^ < 

Le fiiccès dès négociations difficiles & im- 
portantes dont il a été chargé pendant fbn Mi- 
niftère, lui a acquis la hante réputation dont 
il jouïflbit dans l'Europe , & qu'il méritoit par 
fa capacité, par Pétenduë de fes vives lumiè- 
res, & par les autres qualités de l'efprit les 
plus defïrables dans un Miniftre. La jonflion 
de la Lorraine à la France eft un événement qui 
éternifèra fon nom à jamais. La douceur de 
fon caraftère, la bonté de fon cœur, fa chari- 
té pour les pauvres, fbn attention pour le bien 
public, fbn amour pour la paix, & fbn defin- 
téreflfement perfonnel , ne le rendoient pas 
moins eftimable, que les foins continuels qu'il 
donnôit à l'adminiftration des affaires de l'Etat , 
& les tendres & refpeâueux fentimens qui l'at- 
tachoient à la perfonne du Roi. Mais de tou- 
tes les qualités que le Cardinal de Fleury réii- 
nifToit en lui , & par lefqueHes il fut auffi di- 
gne des éloges de la Nation, que de fès re- 
grets, celle qui contribuera le plus à faire refc 
pefler â jamais fà mémoire, c'eft fbn applica- 
tion à juftifier la confiance du Roi, par l'ufage 
qu'il en à Ait pouf le bien de l'Etat & pour la 
gloire du régne de Sa Majefté. 

Après l'évacuation de la Ville de Prague , il 
ne rçftoit plus aucune Place confidérable en 
Bohême aux François, que celle d'Egra. Elle 
faifoit toute l'inquiétude du Prince Charles, & 

il 
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a auroît bien voulu les en déloger. II étoit 
impoffible d'en entreprendre le fiége, par la 
pontion des armées: ce Prince ft contenta de 
taire bloquer cette Ville par le Général Fefti- 
titz, qui avec fes Huflards la refferroit de fi 
près qu'il n'y pouvoir plus rien entrer. 11 a- 
voit rappelle le Prince de Lobkowitfc pour ve- 
nir dans le haut Palatinat couper la communi- 
cation des François avec Egra : mais fur l'avis 
que le Comte de Saxe eut des mouvemens de 
l'armée du Prince de Lobkowitz, il pénétra 
Ion deffein , & fe mit auffi en marche avec le 
corps de réferve qu'il commandoit , pour s'ap- 
procher des frontières de la Bohême, & obfer- 
ver de plus près le Général Autrichien. Le 
Maréchal de Broglio profita de ce mouvement 
du Comte de Saxe, pour tenter de ravitailler 
la Garnifon d'Egra. Il fit partir, fous les or- 
dres de M. du Cayla, dix bataillons & trente 
cfcadrons , avec un convoi confidrable de mu- 
nitions de bouche deftiné pour Egra. M. du 
Cayla * fbûtenu du Comte de Saxe * força 
quelques poftes du Prince de Lobkowitz, & 
arriva heureufement près d'Egra, où il fit en- 
trer fon convoi ; & après avoir changé l'an- 
cienne Garnifon n il revint fur (es pas fans le 
moindre accident, les Huflards & les Cuirai- 
fiers s'étant retirés à fou approche des poftes 
qu'ils occupoient fur fa route. Cette expédi- 
tion fut une des plus hardies qui fe pût faire 9 
vû la fupériorité des Troupes ennemies; mais 
le Comte de Saxe cherchoit toûjoirs le mo- 
ment favorable de faire quelque aâion d'é- 
clat. 

Toute l'Allemagne (èmbloit être pour lors 
en combuftionj chaque Prince y fortifioit fes 

Etats > 
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Etats , levoit des troupes , complettoit fes 
Régimens , & mettoit pour ainfi dire fon al- 
liance à l'enchère. L'Empereur qui étoit reflé 
à Francfort, parce (que les Autrichiens occu* 
poient la Bavière, follicitoit des troupes au- 
près de tous les Cercles. La Reine d'Hongrie 
recrutoit les fiennes, & formoit de nouveaux 
Régimens pour renforcer fes armées: Elle en 
avoit en Italie, en Bohême, en Autriche, en 
Bavière , & Elle fe difpofoit à en avoir encore 
fur le Rhin & fur la Mofelle en cas de befoin. 
Le Roi d'Angleterre , qui devoit venir en per- 
fbnne au fecours de cette Princeffe avec des 
troupes Angloifès, Hannovriennes , & Heflbi- 
fès , avoit déjà fait mettre fon armée en mar- 
che vers le Rhin. L'Efpagne faifoit journelle- 
ment défiler des détachemens en Italie. La 
France de fon côté, quoiqu'abandonnée de fes Al- 
liés, faifoit de nouveaux efforts pour foûtenir 
le parti de l'Empereur, qu'EUe avoit pris pu- 
rement par honneur; & il y alloit de fa gloire 
de faire rentrer ce Prince dans fes Etats, ainfi 
qu'elle l'avoit déclaré à toute l'Europe. 

Telle étoit la conjon&ure des affaires en / 
France & en Allemagne à la fin de 1742. Mal- 
gré la dureté de la faifon , les troupes étoient 
toûjours dans des mouvemens re(peâifs; & fi 
elles ne tenoient point la campagne , elles n'en 
étoient pas plus tranquilles. 

Le dix du mois de Janvier de d'année fui van- 
te 1743. le Roi tint un grand Conïeil de guer- 
re à la Meute, dans kquel il fut décidé de lé- 
ver de nouvelles Milices pour recruter les ar- 
mées Françoifès , & pour en former de nouvel- 
les, où le befoin le requerrait: il fut auflî ré- 
folude créer quelques nouveaux Régimens; & 
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ce fut dans ce tems-là que le Comte de Saxe 
1 obtint la permifllon de lever un Régiment de 
Hullans. 

En réglant le dénombrement des Milices quç 
fourneroit chaque Généralité, il fut arrêté que 
la Ville de Paris & fes fauxbourgs fourneroient 
dix huit cens hommes, dont on formeroit trois 
bataillons. Par l'Ordonnance du Roi à ce fu- 
jet , qui fut publiée & affichée à Paris le onze 
Février, il étoit dit, que tous les garçons de 
chaque Corps & Communauté des Marchand^ 
& Artifans, gens de peine & de travail, &c. 
oui fe trouvoient dans l'enceinte de Paris & des 
fauxbourgs, depuis l'âjge de feize ans jufqu'â 
vingt , de la taille de cinq pieds au moins , & 
de force à porter les armes , feroient obligé^ 
de tirer au lort. 

• M. de Marville, qui étoit pour lors Lieute- 
nant général de Police de Paris, fut chargé de 
l'exécution de cette Ordonnance, qui paroiffoit 
d'abord impraticable , en ce que le cas étoit 
fans exemple: mais ce Magiflrat auffi recom- 
mandable par fon zèle pour le fervice du Roi , 
\ que refpeftable par fa pénétration & fa pruden- 
ce, vint à bout de faire réûffir ce projet, fan* 
le moindre inconvénient. Tous ceux qui, fui- 
vant l'Ordonnance du Roi , fe trouvèrent fujets 
à la Milice, furent fe faire inferire chez lej 
Commiflaires de leurs quartiers; & au jour iç* 
diqué pour tirer ils fe rendirent fans confufion 
à l'Hôtel Royal des Invalides. Cette Milice, 
qui étoit compofée de la plusfcçHe jeuneffe dç 
la Ville & des fauxbourgs, de tousEt^s, y fut 
avec une ardeur & une joie qu'on ne peut gué- 
res concevoir. Chaque quartier s'y rendit en 
danfant.au fon des inft rumens; & le tout fc 
paffa de façon que les bataillons furent formés 

• • « 
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à St. Denis , & de-là repartis à leur deftina- 
tion, avec tout l'ordre imaginable. 
, Tout extraordinaire que paroifle un jour cet 
événement, il faut cependant convenir que ce 
fut un trait de politique bien imaginé. La Mi- 
lice qui fe droit depuis plufieurs années dans 
les campagnes , les rendoit défcrtes. Les paji- 
fans font des gens néceffaires àPEtat: ilfalloit 
les ménager, & leur donner la fatisfaâion de 
voir que la Capitale du Royaume n*fen étoit pas 
plus exempte que leur plus petit Village. On 
Xic fçauroit croire auffi le bon effet que cela 
produfit; tant il eft vrai que l'exemple a plus 
de force fur les hommes ■> que toutes les autres 
loix du monde. Outre cela encore, Paris étoit 
devenu le refuge des fuyards de toutes les Pro- 
vinces. Aulfi-tôt que les Mandemens pour Ja 
Milice étoient arrivés dans les Départemens, 
ceux qui vouloient éviter de tirer dans leurs 
Paroifîes(, n'attendoient pas que les ordres y 
fulTent publiés pour fe retirer ; ils tomboient 
par pelotons à Paris, unique pays au monde où - 
gens de toute efpece trouvent des re(Tource$. 
Les uns travailloient pour fubfifter; mais les 
autres, &c'étoit la plus grande partie, s'adon- 
noient au libertinage: les maifons de force & 
les prifons même étoient pleines de ces der- 
niers; cependant la Ville & les fatixbourgs en 
regorgeoient encore , malgré l'ample récolte 
que faifoient journellement les Officiers qui é- 
toient chargés de faire des recrues à Paris. 
. M, de Marville en aflujettifTant la Bourgeoi- 
se à fe conformer â l'Ordonnance du Roi f 
avoit en même tems accordé la liberté à ceux 
qui tomberoient au fort de pouvoir donner un 
homme en leur place. Cette permiffion à h 
térité ne regardoit- que les bons fujets qui a* 

voient 
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voient eu le malheur de tirer Je billet noir: tes 
mauvais , ou ceux qui étoient reconnus pour 
tels , n'avoient pas le môme avantage ; il fal- 
loit marcher; & c'étoit Je feul moyen de pur- 
ger Paris de bien des libertins. Ceux à qui il 
étoit permis de fubftituer un homme en leur 
place ne manquoient point d'en trouver de 
bonne volonté, qui s'expofoient publiquement 
en vente fur la grande place de St. Denis & 
dans les auberges voifines. Etoient-ce de bons 
fujecs? Ceft ce qu'il n'y a pas Jieu de préfu- 
mer; au contraire, on imagine bien que ce ne 
pouvoit être que des gens fans aveu, fans talens 
& inutiles à la fociété: çependant ils lui de- 
vinrent utiles pour cette fois. On aura Gtm 
doute de la peine à croire un jour que les hom- 
mes fuffent expofés fur cette Place comme les 
bêtes le font.au marché; cependant rien n'eft 
plus vrai : on les examinort de la tête aux 
pieds, on les faifoit marcher, ou regardoit à 
leur âge, on les toifoit, on les marchandoir, 
& on les achetoit : jamais la Traite des Nè- 
gres ne s'eft faite avec plus de fimilitude à la 
côte de Guinée, ' 

Le Comte de Saxe ayant obtenu un congé de 
la Cour pour venir folliciter la levée de fon 
nouveau Régiment de Hullans, & ayant réûffi, 
comme je l'ai déjà dit, il partit de Paris pour 
aller à Drefde, où il arriva le vingt -cinq du 
mois de Mars. Avant fon départ, il avoit eu 
différentes conférences avec les Miniftres fur 
les opérations de la Campagne prochaine. Le 
Roi avoit dès ce tems-là une fi grande con- 
fiance dans ce Général, que, pour lui donner 
un commandement plus abfolu , Sa Majefté en 
nommant les Officiers généraux qui dévoient 
fervir en Bavière , avoit rappelle tous ceux qui 
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étoient plus anciens que lui. Il fut accueilli 
très-gracieufement de Leurs Majeftés Polormoi- 
fes à Drefde, d'où il partit pour fe rendre à 
] -armée Françoife en Bavière, fous les ordres 
du Maréchal de Broglio, le dix Avril fuivant* 
après avoir engagé plufieurs de fes amis à lever 
le Régiment de Hullans qu'il s'étoit chargé de 
former pour le fervice de la France. 

Auffi-tot que M. de Broglio eut appris que le 
Comte de Saxe étoit de retour à Amberg, ce 
Maréchal s'y rendit afin de conférer avec lui fur 
ce qu'il conviendroit de faire. Le réfultat de 
cette conférence fut que M. de Broglio laiiTe- 
roit le commandement des troupes, qui étoient 
dans le haut Palatinat , au Comte de Saxe^ 
tandis qu'il fe porteroit vers le Danube, afin 
d'y obferver les mouvemensdes Autrichiens, & 
de féconder les projets du Velt-Maréchal Com- 
te de Seckendorff. 

L'armée Autrichienne s'étant fortifiée par 1* 
jon&ion des troupes Angloifes & Hannovricn- 
nes, le Prince Charles commença fes opéra- 
tions. Après avoir remporté une viftoire coin* 
plette fur les Bavarois, commandés par le Gé- 
néral Minuzzi , il fit bloquer Braunau , & atta- 
quer le pofte de Dingelfing. M. Phelipes^ 
Lieutenant général au fervice de France, qui y 
commandoit, en ayant eu avis , fit pafler pen- 
dant la nuit du dix-fept*au dix-huit May aux dou- 
ze bataillons & aux quatorze efeadrons qu'il 
âvojt â fes ordres, la rivière de l'ifer , & les 
niit en bataile fur les bords de cette rivière; ce* 
pendant il avoit laifTé dans la Place le Marquis 
du Chàtelct avec quelques détachemens des Ré- 

Îimens qui avoient pafTé Pîfer. Le lendemain 
la pointe du jour on apperçut un corps cPIn-t 
fcnterie. ennemis d'environ neuf mille ho;n- 
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, qui s'avançoit avec fix pièces de canon 
Dingelfing. M, du Châcelet n'avoit dans la 
Place que quatorze cens hommes , & fept 
Compagnies de Grenadiers. Le Comte de 
Thaun oui commandoit les Autrichiens , étant 
arrivé à la portée du canon, fit faire fur la pla- 
ce un feu très- vif , qui dura une bonne heure ; 
énfuite il fit fomiûer le Marquis du Chàtelet de 
fè rendre: mais ayant reconnu par fh reponfe 
qu'il étoit déterminé à fe défendre jufqu'à la der- 
nière extrémité , il fit attaquer ce polie par 
tous les côtés. Les François foûtinrcnt avec 
une valeur inouïe les efforts des Autrichiens t 
qui n'ayant dans leurs différentes attaques rem- 
porté aucun avantage, mirent le feu aux fàu*^ 
bourgs, & jettèrent des bombes qui mirent le 
feu aux quatre coins de la Ville. Les ennemis 
ayant continué leur attaque avec la plus grande 
vivacité, le Marquis du Châtelet fe détermina 
pour lors à retirer fts troupes delà Ville, & 
les fit pafler de l'autre côté de Tlfer, fîir un 
pont de radeaux : Ml Phelipes favorifa fa re- 
traite malgré le fetr des Ennemis , qui dura ju£ 
qu'à fept heures du foir. Le Comte dé Thaùn 
s'étant rendu maître de la Ville, la mit aa -pil- 
lage & la réduifit en cendres. Landaw , petite 
Ville qui n'en étoit pas éloignée, & dans la- 
quelle M. le Prince de Conty avoit laifle une 
foible Garnifon , fubit le même fort quelques 
jours après. ... 

Le vingt- fept du même mois de May 1743* 
les Autrichiens parurent devant Deckendorff* 
Ville de Bavière , & attaquèrent avec beaucoup 
de vigueur les ouvrages' avancés, qu'ils emporté^- 
rent l'épéè à la main. Enftite ils vinrent at*. 
taquer le corps de la Place avec tant de viqlen* 

et, que lw François fymt i#Mpfa T tettftaft 

», . . .... dta* 
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donber , après quatre heures de réfiftance, & 
de fe retirer dans les retranchemens qu'ils a* 
voient faits à la tête du pont. Le Régiment de 
Champagne , qui forraoit l'df Hère garde , avec 
quatre Compagnies dfe Grenadietf,aux^ ordres 
de M. de Froulay, ayant trouvé le pont rom- 
pu , s'ouvrirent un paflage au milieu des enne-* 
mis , la bayonnette au bout du fufil * & fe re-; 
tirèrent dans les retranchemens , après avoir 
fait payer bien cher leur retraite à ceux qui 
voulurent s'y oppofer. M. le Prince de Conty; 
qui étoit accouru pour fèçourir cette Place f 
donna en cette occafion des marques d'une va* 
leur digne de lui: ce Prince eut un cheval tuf 
fpus lui cjans cette affaire, & perdit tous (es é-? 
quipages; mais le Prince Charles les lui ren* 
yoya le lendemain avec toute la politefle ima* 
ginable, ayant même défendu de recevoir la 
moindre rançon. 

- Le corps d'armée aux ordres du Prince de 
Lobkowitz ayant été renforcé par quatre Ré» 
gimens Hongrois, (e trouva monter à feize 
ttille hommes* Ce Général- vint camper le 4, 
Juin fuivant fur le bord du Danube , à l'oppofi* 
te du Comte de Saxe, qui avoit fait retranche? 

f: fortifier le Château de Weix, au point que lé 
i;inçe de Lobkowitz n'ofa rien entreprendre dé 
ce côté là, 

Monfieur le Maréchal de. Noailles étant iti- 
formé que les Anglois & Hannovriens avoient, 
pafle le Mein le 8. du même mois de Juin, fie 
p,afler cette rivière à fon armée le 9. & la fie 
camper fur les bruyères de Lampanter, d'oil 
elle n'étoit éloignée des Anglois que de cinq 
Ueiiçs. M. de Broglio fit en même tems ua 
mouvement par lequel, après avoir été joint 
par Je Comte de Saxe , ces deux .Généraux mar-j 
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chèrcnt cnfuite par Bruhl à Ingolftâdt, où fe 
rendit auffi le Comte de Seckendorff, avec les 
débris de fon armée. Quand le Comte de Sa- 
xe abandonna le Château de Weix, il avoitfait 
faire le foir précédent un grand feu de fon ar-> 
tillerie, qu'il fit continuer le lendemain afin de 
couvrir fa retraite aux Autrichiens : il fit auffi 
brûler le pont. 

• Cependant M. le Maréchal de Noailles, a- 
près avoir fait occuper tous les poftes dn Née- 
ker , Worms , & Oppenheim , s'approcha du 
Mein, pour obferver les Autrichiens, Anglois, 
Hannovriens & Heflbis , qui s'étoient avancés 
aux environs de Francfort, menaçant la Lorrai- 
ne & la Bavière. Le deflein de M. de Noailles 
étoit de couvrir ces Provinces. H fie un détache- 
ment de douze mille hommes de fon armée, 
commandés par Monfieur de Ségur , qui fut 
fe pofter près de Donawert: c'étoit la feule Pla- 
ce de Bavière qui reftât pour lors à l'Empe- 
reur, avec Ingolftadt,&le Château de Rhotem- 
bourg. 

L'armée ennemie étoît campée fur deux li- 
gnes le long du Mein; & le Roi d'Angleterre, 
qui y étoit arrivé depuis peu pour en prendre 
le commandement avec le Duc de Cûmbcrland, 
«voit établi fon quartier général à Afchaffcn- 
bourg, Ville appartenante à PElcdteur de Ma- 
yence. Le terrein qu'occupoit l'armée du Roy 
d'Anglettcre étoit reflerré d'un côté par le Mein, 
& de l'autre par une chaîne de collines hautes 
& couvertes de bois. N'ayant point de maga- 
lins, ce Monarque étort obligé de tirer fub- 
fiftance de la Franconie ; & le Prince George de 
Hefle étoit campé près de Hanau, petite Ville 
d'Allemagne fituée fur la droite du Mein, en- 
tre Francfort & Afchaffcnboujç , areç tm wp« 

- de 
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de troupes HefToifes & Hannovriennes , pour 
favorifer le tranfport des vivres qui venoient de 
ce côté-là. 

M. le Maréchal de Noailles étoit de l'autre 
côté du Mein. Son armée, pour le moins aufïï 
forte & auffi belle que celle du Roi d'Angleter- 
re, s'étendoit depuis Selingftadt, fur la gau- 
che, jufques au deflbus d'Afchaffenbourg. Sur la 
droite , les deux armées étoient feparées 
par le Mein. Les Anglois étoient maîtres du 
pont d'Afchaffenbourg , qu'ils avoienc couvert 
par une redoute , & les François en avoient 
deux à Selingftadt. Pour aflfomer l'armée An- 
gloife, M. de Noailles fit faire un retranche- 
ment dans un bois vis-à vis d'Afchaffenbourg 5 
afin de rendre le pont de cette Ville inutile à 
l'Ennemi, & le mafqua entièrement. 11 pofU 
un gros détachement à Miltemberg , Bourg (i- 
tué à quelques lieues au deflbus d'Afchaffen- 
bourg, & il mit quelques compagnies dans Iç 
Village de Leyder , fur la gauche du bois re- 
tranché. Les piquets étoient près du Mein, 
& fes partis paffant cette rivière fur les pont9 
de Selingftadt , enlevoient tout ce qu'ils ren- 
controient; de forte que l'armée Angloile ne 
tirant preftjue plus rien de la Franconic, elle 
ne pouvoit fubfifter long-tems dans çette po- 
rtion, & elle commençoit à manquer de tout. 

Les troupes ayant commencé à murmurer 
hautement, & le Roi d'Angleterre convaincu 
de la néceflité où il étoit de chercher une fittia- 
tion plus commode, fe détermina à décamper 

Îour s'approcher de plus prés de Francfort, 
'our cet effet, il quitta fon camp la nuit du 
vingt-fix/âu vingt-fept Juin, pour fe porter à 
celui d^Hanau , où étoit le Prince de Heflb. Il 
n 7 eut 'pas plutôt abandonné Afchaffenbourg , 
que M. de Noailles en étant informé , fit dans 
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le même moment occuper ce pofte par un déta- 
chement de fes troupes. 

Ce Général fit en même tems pafler le MeiQ 
à cinq brigades d'Infanterie, commandées par 
le Duc de Grammont, à qui il ordonna de fç 
porter dans le Village d'Ettingcn,. & de n'en 
iortir que Iorfqu'il le feroit avertir. 11 port* 
une brigade d'Infanterie aufli dans le Village de 
Gros-Welnitzheim. Six batteries de canon , pla- 
cés le long du Mein, faifoient pendant ce tems- 
là un grand feu fur l'armée Angloife , qui n'avoi* 
garde de pénétrer les mefures que le Général Franr 
çois prenoit contre elle, parce que leterrein é- 
toit naturellement propre à cacher tous ces mou? « 
vemens : auflî le Roi d'Angleterre ne foupçon- 
jia-t-il rien du deflein de M. de Noailles. 

Ettingen eft un Village d'Allemagne dans le 
Cerde de Franconie , fitué fur le bord du Mein : 
ce Village eft partagé par un petit ruifleau qui 
coule des montagnes voifines , & qui va fe per- 
dre dans le Mein. Ce ruifleau forme une efpe- 
ce deravin au deflus du Village, & fes bords 
font garnis d'arbres & de hayes vives. On arri- 
ve à ce Village par un chemin creux fort é- 
troit. L'armée Angloife , en défilant par plu- 
ficurs colpmnes, étoit obligée de pafler par là, 
n'y ayant point d'autre route. M. le Maréchal 
de Noailles attentif à tous fes mou vemens, Sç 
\ faifant épier fà marche, n'attendoit que le mo- 

ment où l'avant -garde & la première colomne 
I . fe trouveroient engagées dans le chemin , & en 
t ' deçà du ruifleau, pour envoyer ordre a M. de 
Grammont de fbrtir de fon pofte, & de fe pla- 
cer entre la colomne & le ruifleau , pour l'ata- 
quer à dos, pendant que la Maifbn du Roi & 
toute la Cavalerie , avec le gros-de l'Infanterie , 
qui oçcupoient la plaine, entre le Village d'Eu 

t]n|W! $ un bois fur la gaucfce* la charge- 
aient 
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roient en front ; & pour quel les autres colom* 
nés ne puffent pas venir au fècours de celle-là , 
il le propofoit de les foudroyer par fon canon* 
Toutes les mefurcs qu'avoit prife M. le Ma- 
réchal de Noailles étoient fi prudemment con- 
certées, qu'elles paroiffoient infaillibles; & ef- 
fectivement c'étoit le plan le mieux imaginé 
du monde , & qui auroit immanquablement 
réûffi, fi les ordres enflent été bien exécutés 
mais M. de Grammont ne fut pas plutôt arrivé 
à Ettingen , qu'oubliant les ordres de M, de 
Noailles, il pafla le ravin avec la Mai fon du 
Roi, & les autres troupes qu'il commandent. 
Les Anglois s'étant apperçus de cette manœu- 
vre , eurent le tems de fc former en ordre , 
& de tomber fur quelques Régimens François 
que la difficulté du terrein embaraflbit beau* 
coup. 

Quand M. le Maréchal de Noailles eut appris 
la démarche de M. de Grammont , il ne penfi 
plus qu'à foûten ir ce Général ; il fut avec toute 
la diligence poffible fe porter près d'Ettingen , 
& ordonna au refte des troupes d'avancer. Le 
terrein, qui fins ce contre- tems auroit été fa- 
vorable aux François , leur devint de&vanta* 
geux. Leur artillerie même fi bien poftée leur 
fut inutile dès le moment qu'on fc mâla; car 
comme elle ne pouvoit tirer qu'en flanc fur 
l'Ennemi, les coups auroient pu porter auffit. 
bien for leurs propres troupes que fur celle* 
des Alliés: c'eft pourquoi ils ne tirèrent guéres 
pendant le combat, qu'avec quatre petites piér 
ces qui fermoient leur aîle droite. L'artillerie 
ennemie au contraire étoit placée avantageufe- 
ment fur le front du champ de bataille : un vent 
de Sud-Eft qui fouffloit, portoit la fumée aux 
yeux des François, & une batterie qui étoic 
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Î>lacéc fur une hauteur, écrafoit la gauche d* 
'armée Françoife, &y caufa une perte confi- 
dérable. Du premier choc, la Maifon du Roi 
renverfa la première & la féconde ligne de la 
Cavalerie Angloife^ qui auroit été entièrement 
défaite, li l'Infanterie eût pu agir avec la mèr 
xne vigueur: mais le Régiment des Gardes, qui 
efïuya trois décharges de canon & de moufque- 
terie, fans pouvoir tirer un feul coup, fut obli- 
gé de fe retirer en defordre. Le refte de l'In- 
fanterie tint ferme encore quelque tems, parce 
qu'elle n'avoit pas été tant expofée au feu : mais 
les Ennemis ayant percé par le vuide que la 
retraite du Régiment des Gardes avoit fait* 
repoufférent quelques Régimens qui s'étoient 
coulés le long du Mein, pour les prendre en 
flanc, & tombèrent eux-mêmes fur le flanc de 
la droite des François ; leur Infanterie & une 
partie de leur Cavalerie commença à fe retirer 
en le battant en retraite du côté du ravin, 
qu'elle repafla à la faveur des charges que fai- 
foit la Maifon du Roi. Cette vaillante troupe 
n'a peut-être jamais paru avec plus d'éclat & de 
gloire que dans cette mémorable journée : ex- 
pofée à un feu continuel d'artillerie & de moût, 
queterie, qui la prenoit en front & en flanc , 
& à la faveur duquel la Cavalerie Angloife s'é- 
toit ralliée, elle ne cefla de combattre, quoi- 
«u'abandonnée de l'Infanterie & d'une partie de 



charge avec une intrépidité digne de fà réputa- 
tion : mais tout cela ne ftrvit qu'à augmenter 
le nombre des morts & des bleffés; & il fallut 
un ordre exprès du Général, pour l'obliger à 
fe retirer après quatre heures de combat , fans 
le moindre relâche , & après y avoir fait des 
prodiges de valeur. Elle repafla le ruifleau en 
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bon ordre, & fit encore ferme fur une hauteur: 
mais M. de Noailles lui envoya enfin ordre de 
repaffer le Mein, ce qu'elle fit, fans que les 
Ennemis ofaflent s'y oppofer , tant fa contenan- 
ce leur en impofoit encore; Ils relièrent maî- 
tres du champ de bataille; mais ils le quittèrent 
le lendemain vingt- huit à la pointe du jour, 
avec tant de précipitation, qu'ils y laiflerent 
plufieurs pièces de canon, & tous les bleffés. 
La perte fut confidérable de part & d'autre, 
mais à peu près égale. M. le Duc de Chartres 
fe comporta avec une intrépidité fiirnaturelle , 
& fon cheval fut tué fous lui dans la mêlée. M. 
le Comte de Clermont & M. le Duc de Pen- 
thiévre fe diftinguèrent auffi par leur exemple , 
eui fcrvit à rallier plufieurs fois les troupes qui 
etoient en deforde. » 

Les principaux Officiers François oui furent 
tués dans cette aélion , furent le Duc de Roche- 
chouart & les Marquis de Fleury & de Sabran : 
Jetfrs bleffés furent M. le Comte d'Eu, les Ducs 
d'Ayen , d'Harcourt , & de Boufflers , le Com- 
te de la Motte- Houdancourt, les Marquis de 
Gontault, de Beuvron , de Vaubecourt, &c La 
Maifbn du Roi fut auflî extrêmement maltrai- 
tée en morts & en blettes , ainfi que le Régiment 
des Gardes & celui du Roi. Du côté des Ennemis, 
le Général Claiton fut tué, le Duc de Cumber- 
land blefTé d'un coup de feu à la jambe, & le 
Duc d'Aremberg à la poitrine. Tous les Gé- 
néraux François qui fe font trouvés dans le 
plus fort du feu de cette bataille conviennent 
que le Duc de Cumberland , y ctoit un des pre- 
miers , & que ce Prince s'eft expofé par tout 
avec une bravoure digne de l'illuftre fang dont 
il cft fprti. Les Anglois ont avoué depuis que ^ 
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fans La préfence & l'exemple du Roi d'Angle* 
terre & de ce Prince* qui ont fait enfin pen- 
cher la balance en leur faveur, ils auroient fuc- 
combé fous les efforts réitérés de la Maifon du 
Roi de France ; }e l'ai moi-même entendu dire 
à plufieurs Officiers de cette Nation qui avaient 
été de cette bataille. Cette aftion a coûté aux 
François près de trois mille hommes détruits , 
ou bleflTés prefque tous par le canon des An- 
glois, qui n'en ont perdu qu'environ cina cens, 
tués ou blefifés par les François à l'ame blanche, 
n'ayant pu faire ufàge de leur artillerie, quoi- 
que M. de Valliere fè foit donné tous les mou* 
vemens imaginables pour pouvoir oppoferquel- * 
ques batteries à celles des Ennemis ; mais la fi- 
tuation & le terrein ne lui permirent pas d'en 
venir à bout. 

Quelques étrangers mal informés publièrent 
alors différentes relations de cette fameufè jour- 
née, dont ils donnèrent par exagération tout 
l'avantage aux Alliés de la Reine d'Hongrie: 
entr'autres faufletés qu'ils y alléguoient, ils im- 
tmtoient toute la faute dudefordre des Françoi$ 
au mauvais exemple de leur Régiment des Gar- 
des, qui avoit, par fa fuite, entraîné plufieurs 
autres Régimens d'Infanterie : mais en vérité , 
c'eft rendre au contraire bien peu de juftice à la 
confiance fans pareille avec laquelle ce Régi- 
ment y efluya à l'embouchure du canon trois 
décharges confecutives de moufqueterie , fans 
que , pour des raifons dont on ne fçauroit pé- 
nétrer le but, il lui fût permis de tirer un fcul 
coup. Ce Régimént fè trouvoit directement op- 
pofé au plus grand feu des Ennemis, & à la 
portée du fufil: il avoit derrière lui une batte- 
rie de canon qu'il mafquoit, & dont on ne pou- 
voit fe fervir. Tous les Officiers à la tête de 

leurs 
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• leurs Compagnies n'attendoient, après la premiè- 
re déçharge, que l'ordre pour foncer fur l'En- 
nemi; cet ordre ne vint point: il fallut donc 
effuyer en la même pofture une féconde dé- 
charge, & enfin une troifiéme. Cependant tous 
les rangs s'éçlairciflbient par le nombre de* tués 
Se des bleffés; le canon en détruifoit autant que 
la moufqûcterie: l'ordre a donner ne vint point 
encore. Les Ennemis furent eux-mêmes cton- 
jiés de cette , fermeté; ils redoublèrent le feu 
de leur artillerie; & tandis que chaque Corn- 
,pagniè étojt occupée â retirer fes morts & fes 
bleffés, pour ferrçr les rangs , ils profitèrent 
Je ces mouvemens pôur tomber deffus avec tarit 
d'impétuofité , qu'ils y mirent le defordre & 1* 
xonfufiôn. Ce fut pour lors que ce Régiment 
fut obligé de plier. Mais je demande qui efl 
Celui qui non-feulement n'en auroit fait autant, 
maïs même qui auroit eu tant de confiance? 
Pour moi je trouve que, bien -loin de devoir 
être blâmé, c'eft pent-être Tadion qui lui faffe 
le plus d'honneur. M. le Duc de Biron , qui 
étoit pour lors* i la tête dujlégiment du Roi, 
& qui fut témoin de tout ce qui fe paffa , ne 
put s'empêcher de convenir , Qu'il doutoit fort 
que fin Régiment cfi,t eu la même fermeté. Il y 
etit nombre d'Officiers tués & bleffés , & vingt- 
fîx Sergens tués. 

Cependant le Comte de Saxe , qui n'avoit 
point quitté l'armée du Maréchal de Broglio, 
& qui s'étoit toûjours réglé fur fts mouvemens, 

1>rjt le commandement général de l'armée , pat 
c départ de M. de Broglio pour fon Gouver- 
nement de Strasbourg , & fe rendit â Spiro 
pour y obferver le Prince Charles , qui cher- 
choit à paffer le Rhin. M. le Maréchal de 
Noailles s'y rendit auffi. Les Autrichiens fe ren- 
dirent maîtres de Straubingen , & Donawert étoit 

réduit 
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réduit à l'extrémité ainfi qu'Egra. L'Empereur 
n'avoit plus de troupes; fès Etats étoient en la 
puiflance de la Reine d'Hongrie, & la France 
étoit lafle de foûtenir une Guerre fi difgracieu- 
fe , & qui lui coûtoit tant d'hommes & de mi- 
lions, fans efpoir d'aucun dédommagement. Ce 
fut alors qu'elle confeilla à l'Empereur de trai- 
ter de fon accommodement avec la Reine d'Hon- 
grie. On en vint aux négociations pour cet ef- 
fet , & elles eurent lieu. 11 y eut une armifticc 
conclue entre les troupes Impériales & Autri- 
chiennes. Auflî-tôt que le Roi en fut informé, 
il fit faire le vingt-hx Juillet 1743, paF M. de 
la Noue, fon Miniftre à la Diette générale de 
l'Empire à Francfort, la Déclaration fuivante. 
* „ Le Roi mon maître ayant été informé de 
w la réfolution prife par la Diette générale de 
„ l'Empire d'interpofer fa médiation pour fai« 
„ re cefler la Guerre qui s'eft allumée en Aile- 

magne , à l'occafion des différentes préten- 
„ tions fur la Succeffion d'Autriche, Sa Majef- 
„ té voit avec un extrême plaifir qu'il fe fbit 
99 ouvert une voie auffi naturelle & aufli con- 

venable, pour rétablir la tranquillité dans 
„ l'Empire, & procurer la Paix entre les par- 
„ ties belligérentes. Sa Majefté a appris avec 
„ une égale; fatisfaélion que l'Empereur & la 
„ Reine d'Hongrie font en négociation, afin 
„ de ne s'occuper déformais que du foin de pa* 
5, cifier leurs différens par des voies amiables. 

Et comme les troupes de Sa Majefté ne font 
9 , entrées en Allemagne qu'en qualité d'auxi- 
„ liaires, après y avoir été appellées par le 
„ Chef & plufieurs des plus puifians Princes 
„ de l'Empire , & aue celles de l'Empereur 
m font déjà en neutralité; Elle n'a point diffé- 
«» ré à envoyer à fes armées des ordres pour fc 
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4, retirer fur le9 frontières de fon Royaume, 
„ étant bien aife de donner au corps Germani- 
^, que en cette occurrence ce témoignage pu- 
„ blic de la droiture de fes intentions , & de 
„ la volonté où elle eft de concourir à ce qu'il 
„ paroît defirer , de même qu'à l'affermifle- 
„ ment de la bonne correfpondance & du bon 
„ voifinage entre la France & l'Empire -, fur le> 
„ fondement des Traités de paix ". 

Cette Déclaration , toute raifonnable qu'elle 
fût 1 ne fatisfit point la Cour de Vienne ni fes 
Alliés. Les frais de la Campagne étoient faits , 
toutes les armées difpofees à exécuter le plan 
projetté contre la Lorraine & PAlface; il fut 
queftion d'en tenter la réuflîte. La Hollande, 
qui avoit eu tant de peine à fe déterminer à 
prendre les armes , avoit enfin confenti à don- 
ner des troupes, & elles étoient en route pour 
fe rendre fur le Rhin. Le Prince Charles fitdif- 
férentes tentatives pour pafler ce fleuve , mais 
il n'en exécuta aucune ; il fe trouva toujours 
quelques obftacles qui s'oppofoient à fes def- 
feins. Les armées de M. le Maréchal de NoaiU 
les & du Comte de Saxe étoient réunies: il n'é- 
toit pas facile de réiiffir dans cette entreprife. 

Conformément à la Déclaration du Roi ci- 
defTus , le Comte de Saxe , qui commandoit l'ar- 
mée qui étoit à Spire, en avoit détaché pour 1» 
haute Alface quatorze bataillons & onze efea- 
drons commandés par M. de Clermond - Galle- 
rande- Lieutenant général , & MM. de Cara- 
man , de la Ravoye , Fontaine- Marte! , & d'Ar- 
mentieres, Maréchaux de Camp. Ce Général 
s'étoit mis en marche avec le refte de l'armée 
pour le même endroit le vingt-trois du même 
mois de Juillet , ayant fous fes ordres MM. Phe* 
lippes & du Cayla , Lieuçenans généraux , & 

MM. 
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MM. de Beranger, d'Argouges, dé Boutteyil- 
le , de Langeron , de Maupeou , & de Rambu^ 
res* Maréchaux de Camp. II établit différons 
portes le long du Rhio , depuis le Fort- Louis 
jufqu'à Huningue, & Con armée fut renforcée 
par un détachement de celle de M. de Noailles % 
& par d'autres troupes qui lui furent envoyées 
de l'intérieur du Royaume. , 

M. le Maréchal de Coigni tétant rendu â 
l'armée du Comte de Saxe, celui-ci lui en re- 
mit le commandement dans les premiers jours 
du mois de Septembre, &.fut Joindre celle de 
M. le Maréchal de Noailles, qui après avoir, 

t)ourvû à la fureté dt Landau, & confumé tous 
es fourrages qui ft trouvoient aux environs de 
la Queich, jufqu'au Spirebâch, fc retira derriè- 
re le Lauter. Ce Maréchal partagea enfuite fon 
armée en deux corps , dont il en laiffa un aux; 
ordres du Comte de Saxe, pour aller s'empare^ 
des Lignes de Lauterbourg. La bonne conte- * 
nance que ce Général y fit ôta tout efpoir aux 
Autrichiens de pouvoir effectuer le projet qu'ils 
s'étoient propofé de paffer le Rhin , & de venir 
faire contribuer l'AHace & la Lorraine. 

La Garnifon d'Egra étant enfin réduite â la 
dernière extrémité, M. d'Herouville, qui y 
commandoit, demanda à capituler le fix Sep- 
tembre. Il fut convenu „ Que la Garnifon fe- 
„ roit faite prifonnière de Guerre, à condition 
néanmoins qu'elle ne feroit point tranfportée 
„ en Hongrie: Que les Officiers garderoient 
^ leurs épées & leurs bagages , & qu'ils au* 
5 , roient la liberté de retourner en France fur. 
„ leur parole d'honneur, &c". En conféquen-. 
ce de cette Capitulation , deux compagnies de 
Grenadiers prirent le même jour pofleffion de, 
deux portes de la Ville, & le dix la première 
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tfirifion de la Garnifon fortit de la Place , pour 
être conduite en Bohême fous efcorte; la fécon- 
de & la troifième fuivirent le onze & le douze 
la même route. 

La Ville d'Ingolftadt , bloquée de toutes parts, 
fe trouva aufli dans la néceflké de capituler le 
trois du mois d'Oétobre fuivant: mais la Gar- 
nifon, qui étoit compofée de trois mille Fran- 
çois fcc de trois cens Impériaux , & qui étoit 
pourvûë abondamment de provifions & de mu- 
nitions , obtint une Capitulation plus avanta- 
geufe que celle d'Egra: elle portoit en fubftan- 
ce „ Qu'à l'exception de l'artillerie & des mu- 
4, nïtions de guerre, il neferoit rien tranfpor- 
„ té de la Ville & de la Forterefle , lefquelleg 

refteroient dans l'état où elles fe trouvoient, 
„ jufou'à ce qu'elles fuflent rendues à Sa Ma- 
„ jefte Impériale : Que le Château & tout ce 
„ qui en dépend feroit refpeété , comme étant 
,, une des rëfidences Electorales : Que les har 
„ bitans feroient maintenus dans leurs privilè- 
„ ges : Que la Garnifon fortiroit avec huit cha- 
,4 riots couvert : Que les Afliégeans fourniroient 
„ les voitures néceffaircs aux malades des affié- 
,^ gés : Que ceux qui ne pourroient fuivre la 
„ Garnifon feroient foignés par les Autrichien!, 
9 , & qu'à leur convalefcence on leur fourniroic 
, f des paiTe- ports pour retourner en France; 
„ Que les prifonniers François qui étoient dans 

différcns endroits delà Bavière feroient remis 
„ en liberté; Que les Officiers François & au- 
„ très de cette Nation , qui fe trouvoient à Ra- 
„ tisbonne , Ausgbourg , Nuremberg & ailleurs, 
„ auroient la permiffion de retourner dans leur 

pays: Qu'il feroit libre aux Officiers de ven- 
„ drc , ou de tranfporter en France leurs équi- 
» pages & autres effet», mSx que ceux des Ré- 
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„ gimens : Que les troupes Impériales de U 
,„ Garnifon jouïroientdes mêmes avantages que 
iy celles de France, &c. 

Après différens mouvemens de part & d'autre, 
qui n'aboutirent qu'à fatiguer les troupes , les 
armées fongèrent refpedHvement à fe retirer 
dans des quartiers d'hiver. Le Comte de Saxe 
revint à Paris dans le milieu du mois de No- 
vembre, & il fut très gracieufement accueilli du 
Roi, quand il fut à Fontainebleau faire fa cour 
à Sa Majefté , & lui rendre compte de quelques 
opérations particulières de la Campagne. 

M. le Comte de Lowendalh,qui depuis 1736. 
étoit au fervice de la Ruffie en qualité de Lieu- 
tenant général de l'armée & de Partillerie , & 
qui , pour s'être diftingué en différentes occa- 
lions par fon mérite & fon expérience militaire, 
y avoit été nommé en 1739. Général en chefde$ 
armées & Gouverneur général du Duché d'Ef- 
tonie & de Revel , arriva en France dans le cou- 
rant de cette même année 1743. pour y deman- 
der de l'emploi. Ce Général fut reçu à bras ou- 
verts : le Roi en lui conférant le grade de Lieu- 
tenant général , le premier Septembre, lui ac- 
corda une penfion , outre les appointemens or- 
dinaires des autres Lieutenans généraux, & lui 
permit de lever un Régiment Allemand de fon 
nom. M. de Lowendalh ne tarda point à le le- 
ver, & ce Régiment a toûjours fait des meri 
Teilles par tout où il s'eft trouvé. Le Comte 
de Saxe, qui avoit donné ordre aulfi pour la le- 
vée de celui de Hullans qui lui avoit été accor- 
dé , reçut avis qu'il fèroit prêt pour le commen- 
cement de la Campagne prochaine. 

Ju/ques ici le Roi de France n'avoit eu rien 
de particulier à démêler avec les Cours de Vten» 
ne & de Londres ; ce n'eft point cependant que 
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Sa Majeflé n'eii eût eu des raîfons bien Jégiti- 
nies; mais fa grande modération & fon amour 
pour la paix l'avoient engagée à diflîmuler. Le 
Roi ne demandoit rien dans la fuceeflion de la 
Maifon d'Autriche ; il ne prétendoit à aucun 
dédommagement pour les frais immenfes que 
cçtte Guerre lui avoit occafionnés ; & il n'a- 
voit pris les armes que dans le deflêin de foû- 
tenir la dignité de l'Empereur, défendre les 
droits de l'Empire , & procurer la tranquillité 
à l'Europe. Animé par la pureté de ces mê- 
mes intentions, ce Monarque employa une par- 
tie du commencement de l'année r74f. à des né- 
gociations infruftueufes. II fe flattoit que la 
Reine accepteroit enfin la neutralité que lui of- 
froit l'Empereur , aux conditions les plus dures 
pour ce Prince ; mais Je fuccès de la dernière 
Campagne lui firent rejetter toutes les propofl- 
tions qui lui furent faites; & plus l'Empereur 
marquoit d'envie de tout ficrifier pour un ac- 
commodement, plus le Miniftre de Vienne en 
paroi flbit éloigné* . 

: Infenfiblement letems de faire fortir les trou- 
pes de leurs quartiers arrivoit , & Je Roi de 
France non -feulement fruftré de (es efperances 
de pacification, mais encore infulté pcrfonnel- 
lement dans fes Sujets par ceux du Roi d'An- 
gleterre, fe détermina enfin à déclarer la Guer- 
re à ce Monarque , & il juftifia fa conduite par 
les motifs expofës dans le Manifefle ci-après, 
: „ Dès le commencement des troubles qui 

fe font élevés après la mort de l'Empe- 
„ reur Charles VI. le Roi n'a rien omis pour 
4, faire connoître que Sa Majefté ne defiroit 
„ rien avec plus d'ardeur que de les voir promp- 
„ tement appaifer par un accommodement é- 
„. quitable entre les parties belligérentes. La 
j, conduire qu'EIIe a tenue depuis a fuffifam- 

Tom, II. C o nient 

« 
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„ ment îriorttré qu'elle perfiftoit conïhmmerik 
„ dafts les mêmes difpofitions; & Sa Majefté 
a voulant bien ne former pour Elle-même au- 
n eu ne prétention qui pût mettre le moindre 

obftacle au rétâblifTèment de la tranquilité de 
„ l'Europe, ne comptoir pas d'être obligée de 
„ prendre part à là Guerre , autrement qu r et* 
3 , tourniflant à fes Alliés; les fécôtii^ qu'elle fe 
„ trouvoit engagée à leur donnér. Des vuës 
„ aiiffi défintérélïëes aiiroient bientôt ramené la 
r , Paix , fi la Côûr de Londres avoit penfé avec 
£ autant d'éqtiîté SC de motiéfation , & fi elle 
„ n'eût confuîté que le bien & l'avantage de la 
, 7 Nation Angloife: mais lè RcA d'Angleterre^ 
„ Electeur d'Hariôvffe ,avoï*de$ intentions bien 
„ opptffêes ; & 6rT ne fbt pfcs lông-tems à s'ap^ 
„ percevoir qu'elles ne tendoient qu 7 à allumer 

une Guerre générale. Non content de dé- 

tourfléf la Cour de Vienne de toute idée de 
„ conciliàtiôn , & de nôàrfîr fon ànimofifé par 
ri les côhfeils les plus vïoleris, il n'a cherché 
• „ qu'à provoquer la France , en faifcnt troubler 
yi par tôht ion étfttuàcfrcé matitime 1 an mépris du 
„ Droit 'des Gens v & des Traités les plus fo» 
„ lemtifcls. La Conv^ftti^n cPHariovre du mois 
„ de Décembre 1741. ftmbla cependant devoir 
. „ ratiitfer Sa Màjefté fûr la contitfuâtîan de pa- 
„ reite excès: le Rôî d'Angléterre pendant le 
„ féjoùr qu'il fit dans fes Etats d'Allèmâgfce, 
^ parut écouter les plaintes qui lui en furent . 
„ portée*, & en ferifît la juftice; il dopna fa 
„ parole rôyàle. de la faire ceffer, & îl s'enga- 
„ gëa formeltëmfertt à ne point troublër les Al* 
„ liés du Roi dans la pourfuîte de tetirs droits* 

ftiais à peine fut-il retourné à Londres, ou'il 
„ oublia toutes fes promettes ; & auffi-tôc qu'il 

à fut «ttaïfc ^ofe ^ttnflte^iûiCoi ^eittoit entiè- 

, v î«tfcns 
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„ rement la Weftphalie, il fit déclarer par ft* 
>, Minières que la convention ne fubfiftoit plus* 
„ & qu'il s'en tenoit dégagé. Alors il, fe crut 
difpenfë de tout ménagement : ennemi per-r 
„ fbnnel de la France, il n'eut plus d'autres 
„ vûës que de lui en fufeiter par tout. Cet ob- 
^ „ jet devint le point principal des inftrudions 
* de Ces Miniftres dans toutes les Cours de 

„ l'Europe. Les piratterics des vaifTeaux de 
„ guerre Anglois fe multiplièrent avec cruauté 
„ & barbarie. Les Ports du Royaume ne furent 
plus même un afile contre les in fuites. 
,, Enfin les efeadres Angloifès ont ofë entre- 
>i prendre de venir bloquer Je port de Toulon , 
„ arrêtant tous les bâti mens , s'empara ne de 
toutes les marchandifes qu'ils pdrtoient, cn- 
„ levant même les recrues & les munitions que 
Sa Majefté envoyoit dans fes Places. Tant 
^ d'injures & d'outrages répétés ont enfin laffé 
la patience de Sa Majefté: Elle ne pourroit 
„ les fupporter plus long-tems, ftns manquer 
à la protedion qu'Elle doit à fes Sujets, à 
„ ce qu'elle doit à fes Alliés ,• à ce qu'Elle fe 
„ doit à elle-même , à fon honneur & à fa gloi- 
11 re. 

„ Tels font les juftes motifs qui ne permet- 
cent plus à Sa Majefté de refier dans les bor- 
ne$ de la modération qu'Elle s'é toit prcfcri< 
„ te, & qui la forcent de déclarer la Guerre, 
„ comme Elle la déclare par la préfente, par 
„ mer & par terre , au Roi d'Angleterre , E* 
1, leéteur d'Hannovre. Ordonne & enjoint Sa 
Majefté à tôuîs fes Sujets, VafTanx & Servie 
„ teurs de courre fus aux Sujets du Roi d'An* 
„ gleterre, Eleôeur d'Hannovre : leur fait 
très-exprefles inhibitions & défenfes d'avoir 
„ ci - après avec eux aucunes communication , 

v C 2 COm- 
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v commerce ni intelligence, à peine de la vie; 
„ & en conféquence, Sa Majefté à dès- à préfent 
„ révoqué & révoque toutes permiffions, pafle- 
„ porcs , fauve-gardes & fauf conduits , qui pour-* 
v roient avoir été accordés par Elle ou par (es 
n Licutenans généraux & autres fes Officiers , 
„ contraires à la préfènte, & les a déclarés & 
déclare nuls & de nui effet & valeur; défen- 
dant à qui que ce foit d'y avoir aucun égard. 
„ Mande & ordonne Sa Majefté à M. le Duc 
de Penthiévre , Amiral de France, aux Ma- 
réchaux de France, Gouverneurs & Lieutc- 
3 , nans généraux pour Sa Majefté en fes Pro- 
, T vinces & armées, Maréchaux de Camp, Bri- 
„ gadiers, Colonels, Meftres-de-Camp, Capi- 
„ taines, Chefs & Conducteurs de fes gens de 
„ Guerre, tant de cheval que de pied , François 
& Etrangers, & tous autres fes Officiers 
„ qu'il appartiendra , que le contenu en la pré- 
fente ils fafTent exécuter, chacun à fon é- 
gard, dans l'étendue de leurs pouvoirs & Ju- 
rifdiâions: car telle eftla volonté de Sa MajeG. 
té , laquelle veut & entend que la préfente 
„ foit publiée & affichée en toutes fes Villes > 
tant maritimes qu'autres , & en tous fes 
„ Ports, Havres & autres lieux de fon Royau- 
me & terres de fon obéïflance que befbin ft- 
„ ra , à ce qu'aucun n'en prétende caufe d'igno- . 



„ ronca " 



Fait à Vcrfaîlles, le if. Mars 1744. 
Signé LOUIS, & plus bas Phelï^eaux, . 

Le Roi d'Angleterre n'eut pas plutôt con- 
noifTande de cette Déclaration de Guerre de la 
part delà France, qu'il y répondit par un Ma*, 
nifefte conçu en ces termes. 

Commç le* trouble* qui fe font élevés en 

» Ai- 



Digitized by 



Du Comte de Saxe. Uv. VIL 37 

>, Allemagne au fujet de la Succeffion du feu 

Empereur Charles VI. ont été commencés & 
» continués à- l'infligation , à l'aide & par le 

foûrien du Roi Très-Chrétien, en vûë d'é- 
<>, tendre fa dangereufc influence, & de rtnVgr- 
„ fer l'équilibre en Europe, & cela en violation 
„ direâe de la garantie folemnelîe qu'il avoit 
„ donnée i la Pragmatique Sanftion en 1738. 
„ pour prix de la Lorraine ;& comme de notre 
9, côté nous avons* exécuté , avec la bonne foi 

dont nous ne nous écarterons jamais , tous 
„ nos engagemens pour le maintien "de cette 
,, Pragmatique Sanéïion , en nous oppofànt aux 

attentats formés contre les Etats de la Reine 

de Hongrie, Nous ne fommes point furpris 
9 , que notre conduite à cet égard Nous ait atti- 
„ ré le reffentiment du Roi Très-Chrétien , qui 
„ a vû par-là fes ambitieux deffeins fruftrés en 
„ partie par l'affiftancequc nous avons donnée à 
„ notre Alliée, fi injuftement attaquée par lui, 

m qu'il en faffele motif principal delaGuer- 
^ re qu'il nous déclare. 

,, Dans le tems que nous nous trouvâmes 
m obligés d'entrer en Guerre avec l'Efpagne, 

pour le maintien des juftes droits de nos Su- 
„ jets, le Roi Très - Chrétien , loin d'obfcrver 
„ une exa&e neutralité, comme nous aurions 
„ dû nous y attendre de fa part, puifque le» 
„ Traités mêmes Pobligeoieht à Nous fecou- 
„ rir; il a encouragé & aidé nos Ennemis , ea 
„ connivant à ce que fes Sujets agiflént en Ar- 
„ mateurs contre les nôtres , fous des commif. 
„ fions Efpagnoles, tant en Europe, qu'en A- 
„ mérique, & en envoyant en l'année 1740. 
„ une forte efeadre dans les mers d'Amérique, 
„, afin de nous empêcher de pourfiiivre la jufte 
^ Guerre dans laquelle nous étions engagés a- 

C j „ vec 
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„ vec PEfpagne: & nous avons les preuves les 
y, plus authentiques que le Commandant de Pef- 
„ cadre Françoife avoit eu ordre exprès , non- 

feulement d'agir hoftileraent contre nos vaifc 
n feaux,foit conjointement avec les Efpagnols^ 
«i, foit Séparément ; mais de concerter même 
„ des mefures avec eux pour attaquer une de 

nos principales Colonies: un double de cet 
„ ordre daté du fept Septembre 1740. eft tom- 
^ bé entre les mains du Commandant en chef 

de notre efeadre dans les Indes Orientales. 

%% Uit procédé fi injurieux fut aggravé par la 
„ Déclaration qui Nous fut faite par le Minif» 
„ tre de France à notre Cour , à l'occafion de 
„ l'envoi de cette éfeadre; Ravoir , que le Roi 

Très- Chrétien étoit fort éloigné de toute in- 
„ tention de rompre avec Nous. Le Roi Très- 
„ Chrétien perfifta dans la même conduite of- 
n fenfante envers Nous par (on cfcadre dans la 

Méditerranée en 174.1. laquelle fe joignit a- 
„ v.ec les vaiffeaux de nos Ennemis , & les pro- 
„ tégea à la vûë de notre flotte qui fe préparoit 
9I à les attaquer. 

„ Tous cejs procédés inconteftables^ l'ihfrac- 
„ tion manifefte des Traités en rétabliflant les 
3 , anciens ouvrages , &en en conftruifant de nou- 
„ veaux à Dunkerque : les hoftilités ouvertes 
„ commifes en dernier lieu contre une flotte 
M dans la Méditerranée , Pinfulté qui Nous a 
„ été faite en recevant dans les Etats de France 
3 , le fils du Prétendant à notre Couronne , & 
„ Penvoi d'une çfcadre Françoife dans la Man- 
„ che pour foûtenir cet embarquement & cette 
, % invafion , feront des monumens éternels du 
„ peu d'égard que la Cour de France a pour fes 
1» engagemens le« plus folemnels , lorfque leur 
n observation ne s'accorde point avec fon inté- 

w rêt 
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y> rêt particulier v avec fon ^ârçbition v ou avec 
v Ion reuentiment. 

Nous ne pouvpns Ralfer fousfilence les in- 
„ juftes infinugtions continues dgns la pëclara- 
*i tion de la Guerre du Rpi Très-Chrétien con- 
„ tre Nous , touchant la convention faite à'Ha- 

novre au mois d'Oâobre 1 74 r . laquelle ne 
,t regardant que notre Ele#prat , n'a voit aûcun 
v rapport avec notre {conduite, cpmme Roi de 

la Grande- Bretagne. Ce qu'on avance là-def- 
<p fiis eft également injurieux •& mal fondé, no- 

tre manière d'agir à cet égard ayant été par- 
, v faitement conforme à la bonne foi, qui eft 
9, & ferai toûjours Ja jrègle confiante de nos ac- 
4n rions. 

, v ll ferpit fuperflu de répondre aux plaintes 
^, faites contre la conduite de nos Miniftresdans 
„ les Cours étrangères 1 puifqu'il eft notoire 
„ que Je but & l'objet principal des négociations 
5, des Miniftres de France dans les diverfes 
M Cours de PjEurope a été ou d'ejeciterdescom- 

motions inteftines «dans les endroits où ils ré- 
„ fiaient , ou ,^e f^ire naître des ipefintdligen- 
„, .ces snsre ces Ççurs & leurs Alliés refoedifs. 

„ Lereprpcjie depiratterie , de cruauté & d'in- 

hnmenitéf»it ài>os v^ifle^ux de.Cîuerre eftiiufli 
^, injufte x^e meffé^t : & Npu6 avons tellement 
^ en horreur jtqus les procédés de cette nature 9 
„ que fi pnNoup en avpit porté lq moindre plaîn- 
„ .te fondée, $qusfl>uripn^ppint tardé à y met- 
, v ^rewdre^a faire un exemple des coupables. 
„ Nousvoyant'dppj indien fabjeuient obligés à 

prendre les arjnes ,&NpusrepQfantpleinement 
**<4*K l'afliftapec flu Dieu tput-puiffant , qui 

connoît h dçpiture.dç x\o$ intentions , Nous 
„ trouvons l>on de déclarer, & par ces préfeh- 
» itca <J<&^Qn$ ^jGuérçe' contre le Roi Très- 

C 4 „ Chré* 
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„ Chrétien ; & en conféquence de cette DJcIa» 
„ ration, Nous pourfuivrons vigoureufement 
5, ladite Guerre par mer & par terre, très-al- 

fûrés que Nous fommes du prompt & cor- 
„ dial concours de tous nos Sujets dans une fi 
„ jufte caufe. Requérons par les Préfentes, & 
„ enjoignons aux Généraux & Commandans de 

nos armées, à nos Commiflaires ordonnés pour 
„ exercer lachargedegrand Amiral de laGrande- 
„ Bretagne ; aux Gouverneurs de nos Etats & Pla- 
„ ces , & h tous nos autres Officiers & Soldats fer*. 
„ vant fous eux, tant par terre que par mer, de 

commettre toutes fortes d'hoftilités ,enpour- 
,, 'fuivant cette Guerre contre le Roi Très-Chré- 
^, tien, fcsVaflaux & Sujets, & de s'oppofer à leurs 
„ attentats & entreprises. Requérant & enjoig- 
„ nant à tous nos Sujets d'en prendfe connoif- 
„ fance, & leur défendant très-expreflement 

d'entretenir déformais aucune correfpondan- 

ce ou communication avec les Sujets du Roi 
„ Très-Chrétien. Ordonnons en outre à tous 
„ nos propres Sujets, & avertiffons toutes per- 

fonnes quelconques, de quelque Nation qu'el- 

lesfoient, de ne mener ni tranfporter auciw 
„ nés troupes, poudres, armes, munitions, ou 
„ autres marchandas de contrebande à aucun 

des territoires, pays ou plantations du Roi 
„ Três-Chrétien ; étant faifis, feront jugés ôtre 
3 , de bonne prife. Mais (Tomme il y a dans nos 

Royaumes plufieurs Sujets du Roi Très-Chr> 

tien; Nous déclarons que notre intention eft 
„ que tous les Sujets de France qui fe compor- 
„ teront envers Nous félon le devoir r feront & 
„ demeureront aflurés en leurs biens & perfon* 
„ nés. Donné à notre Cour à St. James, le 

vingt-neuf Mars 1744. & de notre régne le 
?î dix feptiçme". Signé GEORGES, Roi. 
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Suivant le plan des opérations que la Cour, 
de V'erfaillcs avoit réfolu d'exécuter dans le cou- 
rant de cette année , il étoit queftion d'attaquer 
les Pays-Bas Autrichiens ; & cela ne pouvoit fe 
faire fans déclarer ouvertement la Guerre à la 
Reine de Hongrie: c'eft pourquoi, avant que 
de rien entreprendre, le Roi fit publier la Dé- 
claration fuivante. 

„ Lorfque Sa Majefté s'eft trouvée dans l'o- 
v bligation, après que toutes les voies de con- 

ciliâtion ont été épuifées , d'accorder à la 
9, Maifon de Bavière les fbcours qu'Elfe étoit- 

engagée â lui fournir , pour l'aider à fbûtenir 
9, fes droits fur quelques-uns des Etats de la 
„ Succcftion du feu Empereur Charles VI. Elle 
„ Elle n'avoit aucun defTcin de fc rendre partie 
„ principale dans la Guerre. Si le Roi eût vou- 
„ lu profiter des circonftances pour étendre les 

frontières de fbn Royaume, perfbnne n'igno- 
f1 re combien il lui eût été facile d'y parvenir, 

(bit pjr la voie des armes, qui n'auroient 

alors éprouvé qu'une foible réfiftance , foit 

en acceptant les offres avantageufes & réïtc- 
„ rées qui lui ont été faites par la' Reine de 

Hongrie pour le détacher de fes Alliés. Mais 
n> bien-loin que la modération de Sa Majefté 
7 , ait produit Tes effets qu'on devoit s'en pro- 
„ mettre , les procédés de la Cour de Vienne 

envers la France ont été portés à un tel point 
„ d'aigreur & de violence, que Sa Majefté ne 
„ peut différer plus long-tems d'en faire éclater 
v „ fon jufte refTentiment. Le6 écrits fcandaleux 
„ dont cette Cour & fes Miniftres ont inondé 
„ l'Europe, l'infradh'on de toutes les Capituîa- 
„ tions,la dureté des traitemens qu'elle aexer- 
0 cés envers les prifonniers François , qu'elle 

C S ,1 re- 
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^retient contre les ftipulations exprefles du 
Cartel; enfin fes efforts pour pénétrer en Al- 
face , précédés de Déclarations auiïi térnérai- 
res qu'indécentes qu'elle a fait répandre fur 
les frontières, pour exciter les peuples à la 
„ * révolte : ton t d'excès redoublés forcent au jour- 
„ d'hui Sa Majefté, pour la vengeance de & 
„ propre injure, la défenfe de fes Etats, &k 
„ foûtien des droits de fes Alliés, de décla- 
„ rer la Guerre, comme Elle la déclare par 
v la préfente à la Reine de Hongrie, tant 
j, par terre que par mer, & d'attaquer indiftinc- 
tement toutes fes poffeffions. Ordonne & en- 
n joint Sa Majefté à tous fes Sujets, Vaflaux 
& Serviteurs de courre fus aux Sujets de la 
„ Reine de Hongrie: leur fait très* exprefles 
„ inhibitions & défenfes d'avoir ci -après avec 
„ eux aucune communication , commerce ni 

# intelligence, à peine de la vie; & en cpnfé- 
^ quence Sa Majefté a dès-à préfent révoqué fit 
„ révoque toutes permiflîons, pafle-ports, fàu- 
„ ve-gardes & fauf- conduits qui pourroient a- 

' voir été accordés par elle ou par fes Lieute* 
9 , nans généraux & autres Officiers , contraires 

à . la pléfente, & les a déclarés & déclare nuls 

& de nu! effet & valeur; défendant à qui que 
H ce foit d'y avoir aucun égard. Mande & or- 

donne Sa Majefté à M. le Duc de Penthiévrc f 
^ Amiral de France* aux Maréchaux de Fran- 

ce, Gouverneurs & Lieutenans généraux pour 
0 Sa Majefté en fes provinces & armées, Ma- 
v réchaux de Camp , Colonels , M eft res - de- 

* Camp ,, Capitaines , Cheft & Conduâeurs de 
yy fes gens de Guerre, tant de cheval que de 

jpied ; François & Etrangers y & â tous, autres 
,4 -fes 'Officiers -Qu'il appartiendra,: que le conter 

nu en la préfcnte ils ftflfent exécuter,, çhacun 
^ à £bn égard > dans l'étendue de leurs, pouvoirs 
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^ & Jurifdiaions: car telle *ft la volonté de 
9, Sa Majeftév laquelle veut & entend que la 
^.préfente foit publiée & affichée en tontes fes 
„ Viïles, tant maritimes qu'autres, & en tous 

4 , fes Ports > Havres & autres lieux de lbn 
Royaonie & territoire de fon obéïflance que 

5, befoin fera, à ce qu'aucun n'en prérende [eau* 
,y fe d'ignorance. Fait à Verfailles, le 26. A- 
„ vril 1 744% 

Signé LOUIS , & phs bas Phelypeaux. 

• ; ; • r . : ^ > 

Les Miniftres de Ja Cour de Vienne , qui ont 
toujours été féconds en reparties telles quelles 
en toute occafions ne manquèrent point de , 
profiter de celle-ci, pour faire ufage de. leurs 
talens : ils répondirent par un long Manifefte V 
qu'ils firent publier le 16. du mois de May fui- 
vant; mais cette pièce m'a paru trop peu in* 
téreflante pour devoir la rapporter ici : il me 
fuffit de dire que c'étoit une répétition des mê- 
mes raifons contenues, aux différens mémoires 
que la Reine de Hongrie a voit déjà fait préftn- 
ter-à la Diècte de l'Empire. Mais comme cjw 
différentes Déclarations de Guerre avoient été 
précédées par des circonftances & par des évè- 
vénemeas qui les avoient occaficmées, j'y re- 
viens. 

r Le Comte de Saxe uniquement occupé éc* 
opérations militaires de la Campagne prochai* 
ne, palTa tout l'hiver de l'année 1744- 5 a former- 
divers plans, fur Icfquels il travailloit fouvent. . 
avec le Roi de France & fes Miniftres. Le Ré- 
giment de Hullans qu'il avoit fair lever en Po- 
logne arriva fucceffivement à Strasbourg, où il 
fe rendit pour nommer fes Officiers & les di^ 
feipiiner: mais étant néceffaire aux Confeils qui 
fc tenoient fréquemment à Verfaillesj il y re- 
vint 
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vint an mois de Février. M- le Comte de Lo- 
wendalh , qui avoit auffi obtenu la permiflîon de 
lever un Régiment, ft rendit à Hambourg & à 
Lubec'pour cet effet, dans le même mois de 
Février; & les recrues Polonoifès qu'il atten- 
doit pour ce Régiment étant arrivées au Port 
deCalibke, près'de Dantzïk, afin de s'y em- 
barquer pour fè rendre à Dunkerque, furent o- 
bligées d'y refter quelque tems à caufe des glar 
ces dont le port étoit embarrafTé., 

Ce fut dans ce tems - là que le Prince E- 
douard, fils aîné du Prétendant à la Couronne 
d'Angleterre, parut en France. Ce Prince ju»- 
géant devoir profiter de la dreonftance pour 
tenter en Angleterre quelqu'entreprife en fa fa- 
veur, vint reclamer la protection de Sa Majefté 
Très-Chrétienne. Outre que la Cour de Ver- 
failles fentit bien dés-lors Timpoilibilité de la 
réùfïite du projet qui lui fut préfenté , c'eft 
qu'elle a toujours été trop inviolablement atta* 
chée à les Traités & à fes engagemens, pour 
les enfreindre: & d'ailleurs il lui importait fort 
peu que le Tbrône de la Grande-Bretagne fut 
occupé par la Maifon de Stunrt, ou par celle 
de Brunfwick ; auffi ne penfa-t'elle pas férieufe- * 
nient à efFedhier ce dont il étoit queftion : mais 
en tems de Guerre, il eft très-permis d'ufèr de 
toutes les rufes dont on peut- tirer avantage. La 
Cour de Londres s'étoit engagée -gratuitement 
dans une Guerre qu'elle auroit pu éviter, il y 
^avoit des mécontensdans le Gouvernement. Les 
troupes déficient pour fe rendre en Flandre, 
& l'armée Autrichienne par là fe fortifioit dans 
les Pays-Ras, qui faifoient l'objet des opéra- 
tions projettées par la France. On crut qu'en ' 
feignant un embarquement de troupes pour 
V Angleterre , commandées par Je Prince Ev 
*r. douard, 
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douard , ce ftratagême empâcberoit le tranf- 
port des Anglois en Flandre. 

En conféquence de cette réfolution , on fit 
défiler un corps de troupes confidérable vers 
Dunkerque, où il fe trouva des bâtimens de 
tranfport ; ces troupes furent embarquées ef- 
fectivement & débarquées â différentes fois. Le 
Comte ds Saxe fut nomme pour commander 
cette expédition ; il fe rendit à Dunkerque où 
il prit coûtes les mefures du iponde qui pai oif- 
foient les plus férieufès. Cette nouvelle ne 
tarda point à érre fçuë en Angleterre, & y 
caufà toute l'inquiétude qu'on s 7 cn étoit promis 
fe. Le Duc de Newcaftle fut chargé d'en écri- 
re à Mr. Thompfon , chargé des affaires de 
Sa Majefté Brittannique à la Cour de Fran- 
ce ; & voici ce que ce Miniftrc écrivit à ce 
fu/et. 

Sa Majefté ayant été informée que le fils ainé 
du Prétendant étoit parti de Rome le vingt-buit de 
Décembre dernier, vieux Jlyle^ & qu'il étoit arri- 
vé le dvc-fcpt Janvier à Antibcs; Fintcntion du 
Roi eft que vous vous rendiez auprès Je M. Amelot , 
pour lui dire que Sa Majefté vous a ordonné de lui 
faire part de ces avis , & de lui déclarer que «» vû 
les engagemens que Sa Majefté Très-Cbrètienne a 
contraSés par rapport au Prétendant & à fes défi 
cendans , le Roi ne doutoit point , qu'au cas que 
ces avis fuffént fondés, Sa Majefté Tres-Cbrétien- 
ne ne donnât Jes ordres pour que ce Prince foit obli- 
gé de quitter fes Etats , 9c. 

Avant que M. Thompfbn eût reçu cette let- 
tre, il avoit été informé de tout ce qui fe pat 
fbit; & en conféquence des bruits qui couroient, 
il fe difpofoit à partir pour Vexfailes > quand 

il 
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il reçut Pofdre du Duc de Newcaftle. II fe 
rendit effeâivement chez M. Amelot , lui mon- 
tra Ja lettre qu'il venoit de recevoir! de (à Côurl 
Le Miniftre François lui repondit, - M <quc puiï- 
v qu'il parloit par ordre du Roi fon maitr<, 
„ il étoit néceflairc àuffi qu'il reçût les ordres 
„ du fien ; & qu'il lui feroit fçavoir les inten- 
\ y tions de Sa Majcfté à cet égard , aqfli-tôt qu'il 
v les fçauroi't *. 

Cette réponfe fut envoyée à Londres fur le 
champ-, & au bout de huit jours M. Thomp- 
fon écrivit au Duc de Newcaftle la lettre fui? 
vante. . 

r 

Je n'avoir rien appris depuis ma dernière tov* 
chant Vaffairt en queftion ; mais étant allé ce matin 
à Vcrfaillesi M. Amelot ni! a fait au nom de Sa 
Majcfté Très- Chrétienne la Déclaration fuivanifi.: 
Les engagemens portés par les Traités n'o* 
„ bligent qu'autant qu'ils fontreligieufement 
m obfervés de part & d'autre. Quand le Roi 
d'Angleterre aura donné iatisfadHôn au fu- 
jet des contraventions comirçifes pai; fês or- 
dres contre les mêmes Traités qu'il réclame, 
& dont il fait des plaintes réitérées* Sa Ma* 
„ jefté Très- Chrétienne donnera des éclair- 
eiflemens fur la demande faite par M. 
„ Thornpfon de la part du Roi delà Grandc- 
„ Bretagne. 1 ■ i '• f \ ' < 

A Paris, le 15. Février 1744. 
• * , • * • • • • %• 

• 

Les préparatifs de Dunkej-que rallentirent pour 
quelque tems letranfport des troupes Angloifès; 
mais le Comte de Saice & les autres Généraux, 
qui s'y étoient rendus pétant revenus à Paris , ou 
retournés à leur deftination, les Anglois ft dou* 
tèrenp bien que ien^oit qu'unr feinte; flr a* 

près 
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près aToir diftribué plufieurs flottes dans la 
Manche, pour obferver les monvemens des 
François, ils continuèrent à faife paflfer leurs 
troupes & leur artillerie en Flandre* 

Auflitot que le Comte de Saxe fut revenu; de . 
Dunkerque, il travailla afïidnement pendant plu» 
(ieurs jours avec le Roi & M. le Comte d'An- 
genfon. Sa Majefté ayant réfoin de comman- 
der en perfonne fbn armée en- Flandre, Elle 
nomma les officiers généraux qui dévoient y ftr- 
vir; & pour donner des preuves certaines de la 
confiance qu'Elle avoit en Inexpérience du Com- 
te de Saxe, elle lui fit expédier le 26. du moia 
de Mars ie pouvoir de Marécfcal de France ci- 
après. . 

LOUIS par la grâce de Die» , Roi de France 
€f de Navarre à tous ceux qui ces préfentes Let* 
très verront^ Salut. Le zèle avec lequel noire 
cher & bien-aime le Comte de Siraw, l'un de nos 
Lieutenans généraux en nos armées , a abandonné 
les avantages qu'il auroit pu fe procurer en Pologne* 
pour Je dévouer au fennec de notre Couronne , les 
fikecès dont les différentes opérations de Guerre qui 
lui ont été confiées ont été Juivies; les preuves fig- 
nolées qu'il a données en toutes occafims dt fin cou* 
rage & de Ja valeur , iP une fige 8f prudente ton* 
dutte, ainfi que d'une parfaite connoijfanct dans le 
Service Militaire ; & enfin la confiance parfaite 
qu'il s'eft attirée de toutes celles de nos troupes qui 
ont fervi fous fes ordres , Nous ont fait juger que 
Nous ne pouvions rien faire de plus utile au bien 
1 de notre Service, que de' ît mettre en état, paf 
tme augmentation d'autorité, de faire ufige défis- 
tnlens avec fupériorké A la tête de nos armées : de 
fine qu'étant d'ailleurs perfiadés de fin affe&ion 

pour mn^rfim & fm h tfitn dt rtos armes: 

SCAVOUfc 
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Scavoir faijons) que pour ces caufes , & autres 
conft dérations à ce Nous mouvant ^ Nous avons le- 
dit Sieur Comte de Saxe fait , conjl'nué, ordonné 
& établi, faifons, conjliiuons , ordonnons & éta- 
blirons , par ces préjentes ftgnées de notre main, 
Maréchal de France ; & laaite eba-rge lui avons 
donnée & oiïroyéc, donnons & oclrojons , pour 
l'avoir, tenir, & dorénavant exercer , en jouir 8* 
ufer aux honneurs, autorité:, prérogatives, pré- 
éminences , franchi/es , libertés , gages , appointe- 
viens, penfions , droits^ pouvoirs, facultés, reve- 
nus 6f émolumens qui y appartiennent , tels & 
J'cmblahlcs que les ont & prennent, & tout ainfi 
qu'en jouijjcnt les autres Maréchaux de France , 
encore qu'il ne Joit ni particulièrement déclaré ni 
Spécifié tant qu'il Nous plaira. Mandons & or- 
donnons à tous nos Lieutenans généraux , Gouver- 
neurs Capitaines 1 Chefs & ConduHeurs de nos 
gens de Guerre, & à tous nos Officiers & Sujets , 
que ledit Sr. Comte de Saxe ils Jaffent Jbuffrcnt & 
laiffent jouir & tfer d'icelui, enjemble de tout le 
contenu cudeffus, pleinement & paijlblement ; & 
à lui obéir & entendre ès ebofes touchant & concer- 
nant notre Service en ladite qualité de Maréchal de 
France. Car tel cfl notre plaijir : En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre mtre feel à cejdites 
préjentes. 

Donné à Verjailks, le vinge ftx Mars J744. 
& de notre régne le 26. Signé LOUIS. Et fur It 
replis 1 Par le Roi. Signé de Voyer d'Arge#- 
son « avec paraphe. 

Le Roi qiiî n'avoit élevé le Comte de Saxe à 
. h dignité de Maréchal de France, que pour 
avoir occafion de lui donner le commande- 
ment en chef d'un corps d'armée , le nomma 
pour commander un. de ceux qui devoieçt cpm- 

pofer 
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pofer la tienne ; & ce Général ayant reçu /es 
dernières inflrudions, partit de Paris pour Ce 
rendre à Lille', .ou il arriva dans lé milieu du 
mois d'Avril. Il commença par faire faire à Tes 
troupes tant de différées mouvemens, que les 
Ennemis ne purent jamais en difeerner le véri- 
table objet: Le Roi qui partit de Vcrfailles 
pour aller prendre le commandement de les ar- 
mées en Flandre le trois du mois de May fui- 
vant, arriva à Lille le douze du môme mois. 
Sa Majefté avoit vifité tous les portes de fa rou- 
te, & avoit tenu un Confèil à Valcnciennes, 
auquel Elle avoit invité les Maréchaux de Noail- 
Jes & de Saxe : ce fut dans ce Confeil qu'il 
fut décidé que les opérations feroient enta- 
mées par le fiége de Menin. En conféquen- 
ce de cette réfolution, Sa Majefté s'étant dé- 
terminée à quitter fon camp de Cifoing pour 
revenir à Lille , Elle partagea fon armée en 
deux, & les fit mettre en marche le dix-fepe 
May de grand matin. Celle qui étoit comman- 
dée par le Maréchal de Saxe arriva le même 
jour au pont d'Efpierre n & le jour fuivant elle 
s'avança jufqu'à Courtrai, où ce Général éta- 
blit fon quartier général. L'armée du Roi mar- 
cha fur quatre colomnes, fous les ordres des 
Comtes de Clerraont & de la Motte Houdan- 
çourt, & du Duc de Biron. ( ' ' Y 

Le dix-huit M. le Maréchal deNoailles, qui 
avoit fuivi Sa Majerté à Lille , alla avec M. le 
Comte d'Argenfon & M. d'Aumalle, Comman- 
dant des Ingénieurs, à Hellewin , qui eft un 
dcs .fâuxbourgs de Menin , pour reconnoître 
cette Place, & y pafla îa Lys pour en vifitet 
les bordç. La Ville de Menin fut invertie le 
môme jour : les troupes aux ordres de M. de 
la Motte Houdancourt & de M. le .Duc de Bi-. 
roiv s'avancèrent à Roncp, & s'étendirent ju^- 
'Tow. //. D qu'i 
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qu'à Werwich. Le corps que commandoit M. 
le Comte de Clermont campa depuis Roncq Jus- 
qu'à Rcekem , fîir la rive droite de la Lys. Les 
troupes qui étaient fous les ordres de M. de 
Cébcret s'étendirent fur la rive gauche, & M. 
de Lutteanx étoit poflé depuis Gelwe jufqu'â 
Courtrai, afin d'aflûrer la communication avec 
l'armée du Maréchal de Saxe. 
' M. le Maréchal de Noailles après avoir par- 
couru la droite & la gauche de Menin , afin de 
donner une véritable pofition â l'armée du Roi* 
& de faire camper régulièrement les troupes, 
fevint à Lille rendre compte à Sa Majefté des 
difoofitions qu'il avoit faites. Le Roi partit de 
Lille le vingt-deux à midi , St fe rendit à Wer- 
trôch, oû il établit fon quartier. Le lendemain 
Sa Majefté monta à cheval, reconnut la Place, 
& décida l'endroit de l'attaque, & celui où l'on 
devoit ouvrir la tranchée , qui fut ouverte le 
vingt-huit à dix heures du Ibir fous fes ordres 
& en fa préfènee. Le Roi étbit accompagné de 
MM. de Céberet, de Balleroi, de Gourdon, 
de Cotirtaumer, de Mazis, de la Roque & de 
St. Sauveur. M. le Comte de Clermont &le 
« Pfince de Pons ouvrirent auffi la tranchée le 
même jour au front oppofé à l'attaque du Roi^ 
% & Sa Majefté fit donner cent cinquante louis 
d'or aux travailleurs de fon attaque, & cent à 
ceux de l'attaque de M. de Clermont, 
- Pendant que les travaux étoient pouffés avec 
vigueur devant' Menin, le Maréchal de Saxe qui 
obfervoit les Ennemis avec fon armée, en fai- 
foït différens détachemens , pour s'emparer de 
tous les poftes qui pou voient lui convenir, & 
pour lever des contributions: un de ces déta- 
chemens fe rendit au camp du Roi le trente-un 
avec rin gros butin qu'il a voit fait, & fes Huf- 

... fcrd$ 
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fards furent-'îufques aux partes de Gand enlever 
tous les beftiaux au'ils trou voient. Ce Général 
avoit fait ppfter fix mille hommes entre cette 
Ville & celle de Bruges,, en un endroit nommé 
Bellera, où ces troupes enlevèrent un fortin 
garni de fix pièces de canon* 

Le quatre du mois de May fuivant, le Corn*, 
mandant de Menin ayant fait arborer le dra* 
peau blanc, il (demanda à capituler; & après que 
le Roi eût tenu un Confeil à ce fujet, Sa Ma- 
/eité accorda à la Garnifbn les honneurs delà 
Guerre, fît fon entrée dans la Ville le fept* 
aflîfta au Te Demi qui y fut chanté ; & après en 
avoir vifité les fortifications , Elle partit le huit 
pour Lille. Lors de la reddition de Menin , il 
parut une petite pièce de vers , qui peut bien 
trouver ici fa place. ' 



V 

• 1 . 



LOUIS par fa préfence À forcé la barrière , \ 
Et s'e/l fait un chemin à de nouveaux exploits : 
Ses Ennemis avoient à combattre à la fois , 
Et fa d$uceur & Jon ardeur guerrière , 
Mélange heureux qui fait les plus grands Roisl ' 
Non non, ne craignez point le fort de la Bavière , 
Peuples qui n'afpirez qu'à vivre fous fes l oix , 

Une valeur injufte & meurtrière 
Ne fait pas la vertu du Héros des François : 
Il entre dans Menin; c'efl pour elle une fête : 
LOUIS, ne me rends plus, dit-elle avec clameurs; 

Je fuis ta première conquête 
Après celle de tous les cœurs. 

Le Roi avoît détaché le fix au matin M.Je 
Comte de Clermont avec vingt Compagnies des 
Grenadiers, vingt Piquets , neuf cens Maîtres 
& ûx cena Dragons , pou* aller invÊftir Ypres 

D 2 ft 
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& le fort de la Knocke. S. A. S. «forma deux: 
colomnes de fon "détachement, dont l'une étoit 
' commandée pat M. de Balteroy & arriva le 
même jour à deux heures après midi devant 
Ypres. M. le Comte de Clermont alla tout 
de fuite reconnoitre la Place , qu'il fit inveflir > 
& après que fes troupes eurent pris pofte, ce 
Prince s'empara d'une redoute qui defendoit les 
éclufes, & fit prifonniers ceux qui y étoient. 
Le lendemain S. A. S. envoya au Roi un détail 
exaft de la fituation de la Place. Le huit ce 
Prince s'empara d'une autre redoute plus im- 
portante que la première, à caufe de la gran- 
de échife qu'elle gardoit , & les troupes qui la 
défendoient furent aûffi faites prifonniéres de 
Guerre. . * f s . ^ . 

Toute l'artillerie qui avoit fervi devant Me-, 
nin fut tranfportée à Ypres. Le Maréchal de 
Saxe i qui fut chargé de couvrir le fiége de cet- 
te Place , faifoit la circonvallation d'un côté 
avec (on armée, & celje du Roi faifoit l'autre. 
Ce Général ayant été averti qu'ort avoit vû for- 
tir d'Ypres une troupe d'Infanterie, qui fut 
pcà après renforcée par un autre détachement 
de la Garni fon , fit attaquer ce corps par des 
Dragons & des Huflards. Les ennemis firent 
d'abord un feu très- vif; ' mais ris furent enfin 
repouffés, après avoir eu un Officier &plufieurs 
Soldats de tués : on leur fit prifonniers quatre 
Officiers , deux Sergcns , & foixante - quatre 
Soldats. 

M. le Maréchal de NoaiHes ayant fait toutes 
Içs difpofitions néceffaires pour le fiége d'Y- 
pres , le Roi partit de Lille Je dix fept juin 
pour Ce rendre à ce camp, & fut defeendre à 
*lammartingen , où Sa Majeflé établit fon quar- 
tier. La tranchée fut ouverte le fcir même* 
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& le vingt-cinq le Commandant demanda à ca- 
pituler: le Roi lui accorda, ainfi qu'à la Gar-> 
nifon , tous les honneurs de la guerre. Le Ma- 
réchal de Saxe, dont Parméc avoiu'té renfor- 
cée par un détachement de celle du Roi, avoir 
non-feulement donné (es ordres pour environ- 
ner de paKflades la Ville de Courtrai; mais ou- 
tre les anciennes fortifications qu'il en fit répa- 
rer, il y en ajoûta encore de nouvelles. Après 
tous ces arrangemens , ce Général s'approcha 
de l'Efcaut avec fon armée, & fe porta à Pop* 
pofite de celle des Alliés. 

Sa Majefté, après avoir fait (on entrée dans 
la Ville d'Vpres, détacha M. de Lutceaux pour 
aller inveftir Etants' j en attendant que M. le 
Comte de Clermont pût s'y rendre avec Ion ar- 
mée. Le Duc de Boufflers fut chargé eh même 
tems d'aller attaquer le fort de la Knocke ; & 
il y eut un autre détachement pour s'emparer 
de Dixmude. Mais tandis que l'on fàifoit tou- 
tes les difpofitions néceflaires pour l'exécution 
de ces différentes entreprifes , le Roi jugea à 
propos de profiter de l'intervalle qu'il y auroit 
entre le fiége de Fumes & fa prife, pour aller 
^rifiter toutes les Places de la Flandre Françoife: 
& Sa Majefté , qui étoit revenuS d'Ypres à Lille 
le vingt neuf du mois de Join«, en partit le deux 
Juillet pour Bethune , St. Orner, Calais, Bou- 
logne & Dunkerqne. * 
* La valeur avec laquelle toutes les troupes s'é* 
toient comportées aux deux fiéges de Menin & 
cPYpres engagea Sa Majefté à récompenfer ceux 
des Officiers qu'Elle crut le mériter: M. le Com- 
te de Noailles fut un de ceux qui lui parut s'Otrc 
le moins ménagé. Le Roi témoin par lui-mê- 
me de la conduite de ce Seigneur pendant les 
deux derniers fiéges, crut ne pouvoir lui accor* 
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der une ré.compenfe qui le flattât davantage * 
que le grade de Maréchal de Camp, qu'il luj 
conféra. Cet OtBcier s'étoit déjà diftingué.en 
tant d'occalions, que pçrfonne ne fut.éfcpnjné 
de ce <p'il fit en celle-ci. La préfence du&Qi, 
' l'exemple de M. le Maréchal fon pere, l'amous 
de la gloire , l'honneur de fà Natjon & le fiçn* 
tout concourut à lui faire ambitionner l'éloge 
du Monarque fous les yeux duq\içl il. combat 
toit. 

Ce fut dans ces circonft^nces que, les Etats- 
Généraux envoyèrent le Baron de Wafnaer , en 
qualité d'Ambafladeur extraordinaire auprès du 
Roi Très Chrétien. Ce Minière devoit être por* 

' ' teur de la reponfe au Mémoire que M. le Mar- 
quis de Fennelon âvoit remis à la Haye avant 
que d'en partir. Sa Maïefté n'avoit pas: eu lieu 
d'être fatisfaite de la conduite de cette Républi- 
que; & Elle la fut çncore moins, lorfqu'Elle ap- 
prit queues Hollandois prétendoient qu'Elle de- 
, voit cefïer fes conquêtes , dans les Pays-Bas?, & 

. "ne demandoient pas moins qu'une fufpenfion 
d'armes. Le Roi reçut le Baron de Wafaaer 
dans l'Abbaye d'Ahchin , où était fon qùartieï 
pour lors , & il lui. donna une audience- publi- 
que v dans laquelle le Mioiftre Hollandois lui fit 
la harangue fuivante : : «; i r, - : *J 

' ' .. r I * V • M •» • • « • • ' 

I , ( • ^ . ... . J m • V i • 'i » ». « , s . ■ - ( 

r „ Leurs Hautes Puiffances , mes Maîtres, m'en* 
„ voy ent vers Votre: Mâjefté , pour lui donner 
„ ^es témoignages & les affûrances de leva: rèf- 
„ pçO-y &du defir ardént qu'Eiles ont d'entffe- 
y > tenir & cultiver de plus én pW arec Votre 
, Majefté cette heureufe intelligeac^&'frtnitié, 
* qui font la gloirei dfl la République, &. que 
n les Traitésqui fubfiftent entre Votre iMàjofté 
V & ksurs Hautes Ptuffimcçs^ donnent rendre 
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* inaltérables Ceft fur un fondement auflï fo- 
li lide & auffi facré que Leurs Hautes Puiflanr 
„ ces fe flattent de /a ferme efpcrancç de con- 

ferver cette première bienvejUance v dont Vo- 

tre Majefté les a conftamment honortes de- 
„ puis fon avènement à la Couronne^ & qu'El- 
y> le daignera difliper les juftes inquiétudes que 
r leur caufent les troubles dont l'Europe cft a- 
„ gitée. Leurs Hautes Puiffances voient avec 
sr la plus fenfible douleur les troupes s'atigmen- 
„ ter & sVtendre vers leurs frontières: Elles 

fupplicnt Votre Majefté de vouloir contribuer 
„ à rétablir le calme & la paix. C'eft, SIRE, 
)> le grand but f que Votre Majefté fe propofe. 
n Lears Hautes PuifTances en €nt reçu avec 

joie les affûrances réitérées de fa part , Elles 
^ fouhaiteroient ardemment de concourir avec - 
9 i .Votre Majefté au rttabliflement d'une Paix 
v fojide & équitable. C'eft l'objet de mon mi- 

niftère, c'eft celui de la lettre que j*ai l'hon- 
n neur de préftrtter à Votre Majefté avec le * 

plus grand refpeft. Quel bonheur pour moi, 
g SIRE, fi en m'acquittant des devoirs que 

mes Maîtres m'impofent , je puis me rendre 
y, digne de la protetfion de V..M. "/ 

Le Roi répondit à M. de Wâfnaer , que le choix 
que les Etats-rGéiréraux a voient fait de lui ne pou- 
vait cpùe lui ôtretïès-agreable , par laxronnorffance 
qu'il avoit de fes qualités perfonnelles: Que toutes 
les démarchesvenvtrs fa République, depuis font 
avènement à la Couronne, a voient dû lui prou-i 
ver combier» il defiroit entretenir avec elle une 
parfaite correfpondance : Qu'il avoit fait con- 
Boft're aflez loftg-tems fon inclinafCiop pour la 
Paro; niais que plu* il- avoit différé de déclarer 
k Guprie v iûoir^' ii en fkfp*ndroit les effets; 
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<^ue fes Minières lui feroient le rapport de U 
commiliion dont il étoit chargé, & qu'enfia 
après l'avoir communiquée à fes Alliés, il fc* 
roit fçavoir au* Et2ts-Généraux quelles feroifenfc 
fes dernières réfolutions. . 

Le Roi tint effectivement un Confeil quelques 
jours après ; mais après y avoir fait un mûr- 
examen de la façon dont les Hollandois s'étoiént 
comportés avec la France depuis le comment 
cernent de la Guerre, il fut décidé que Ton con-i 
tinuëroit les opérations, fuivant le plan qui en 
avoit été arrêté avant l'ouverture de la cam* 
pagne: & cette décifion fut communiquée à M. 
Je Baron de Wafnaer, qui bien-loin de fe rebu* 
ter ,> continua fes follicitations auprès des Mini fi 
très: il vit môme auflî différentes fois le Muré- 
chai de Sa*e, & quelques autres Généraux,* 
mais toutes fes tentatives furent infruâueufes-; 
le parti étoit pris, & il fut obligé de s'en rc«* 
tourner comme il étoit venu. 
•- Pendant que le fiége de Furnes* fè pouffoit 
avec vigueur fous les ordres de M. le Comte de 
Clermont, le Maréchal de Saxe ayant reçu le 
trois Juillet un renfort de vingt bataillon v de 
l'armée du Roi , & une nombreufe artillerie , fît 
faire à fes troupes différens mouvemens , com- 
me s'il ait eu deffein de paffer l'Efcaut pour aller 
attaquer l'armée des Alliés ; mais tous ces mou- 
vemens ne tendoient qu'à couvrir des détache* 
mens qu'il envoyoit lever des contributions dan» 
Je pays voifin. La Ville de Furnes fe rendit le 
dix du môme mois de Juillet aux mômes condi- 
tions que celles de la Capitulation de Menin & 
d'Ypres. " * * 

Là nouvelle qui fe répandît alors dans Par- 
mée du Roi, que celle du Prince Charles avait 
iiaffé le Rhin, apporta un grand changement 
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dans l'exécution des opérations qu'on avoit pro* 
jettées contre les Pays-Bas ; & il fut queftion 
de faire des détachemens pour aller au fecours 
de l'Alface. : Voici le détail de ce paffage. 
?• < Dès que les pontons & les autres préparatifs 
pour jetter des ponts fur le Rhin furent prêts , 
le Prince Charles détacha , avec un corps de 
troupes , le Général Nadafti au deflus de Philis- 
bourg , le Lieutenant général Baron de Bern» 
tlàu, avec Un autre , au deffous de Stockitadt, 
vers Weiffenau, près de Mayence, &le Lieu» 
tenant-général Comte Léopold de Daun , avec 
toutes les Compagnies de Grenadiers aux en* , 
virons dudit Stockitadt, pour foûtenir le paffa>- 
ge que le Général Baron de Bernclau devoit 
tenter du côté de Weiffenau : le refte de l'ar- 
mée fut placé par divifion le lonç du Rhin$ 
pour être à portée de foûtenir celui des corp« 
<jui pafferoit le premier. :> 

Le Général Nadafti tenta le premier le pafar 
ge , après avoir fait de fi bonnes difpofuions, 
que les pontons arrivèrent la nuit du trente Juin 
au premier Juillet: & ayant eu avis que les Ba- 
varois informés de fon deffein , a voient aban- 
donné le camp avantageux qu'ils occupoient 
lous Philisbourg pour repaffer le Rhin , il nt em- 
, . barquer le Baron de Trenk avec fes Pandoures. 
Ce Colonel atteignit l'autre bord du Rhin fans 
perdre un feul de fes gens. Le Prince Charles 
en ayant eu avis, donna ordre aux troupes qui 
étoient depuis Neudorff jufqu'à Stockitadt, de- 
vancer le plus promptement qu'elles pourroienfc 

Pendant que les Pandoures & les Milices paf- 
lerent dans des bateaux* le pont fut achevé, ôç 
4e corps du Général Nadafti corapofë de fix mil- 
le hommes paffa entièrement fan» trouver It 
moindre réfil^ance. Les troupes aux ordres du 
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Général Prince de Waldeck firent auffi tant de 
diligence, qu'elles fuivirent Je corps du Géné- 
ral Nadafti. 

Auffi-tôt que le Baron de Trehck eut débar- 

3ué fon monde , il attaqua les portes avancés 
es François avec tant de vigueur, qu'il les en 
délogea, & les pourfiiivit jufques à leur, camp; 
& ayant tombé fur trois Régimens de Cavalerie 
Bavaroife, il les mit en defordre. 1 . 
• Les Autrichiens ayant jetté un fécond pont 
for le Rhin au-deffous de Stockitadt , le Générai 
êe Bcrnclau fit pafler fon détachement ; ce qui 
obligea les "François qui étoient dans Oppeor 
heim à fe retirer du côté de Worms, quoique 
le Général Nadafti fe fût avântageufement cam- 
pé avec Tes Huffards de l'autre côté du Rhini 
Cependant for l'avis que les Lignes de Lauter» 
bourg n'étoient que foiblement gardées i le Pria- 
ce Charles jugea a propos d'ordonner à ce Géiié^ 
ral de marcher avèc les Huflards, Pandoures & 
autres troupes irrégulières renforcés par quel- 
ques Régimens Hongrois, vers ces Lignes, pour 
tâcher de s'en rendre maître; ce qu'il fit: car 
les troupes Françoifes qui étoient dans ces LU 
gnes, fe voyant coupées avec le corps de l'ar- 
mée , demandèrent à capituler le qusitr'e Juillet^ * 
elles obtinrent les honneurs, de la Guerre, 4 
condition dé ne point fervrr pendant un an con- 
fite la Rôirie de Hongrie ni contre' fes Allié^ 
Après la prife des Lignes de Lauterbourg, ou 
le Prince Chtfrles s'établit, S. A. S. envoya ifc 
Général Nadafti à Weifiembourg pour s'eir cm* 
parer auffi / ce qu'il exécuta! avec autant de fuc- 
<ès qu'à Lauterbourg, 

- Dans un grand Confril qui fut tenu à Dun* 
kerque en préfcrîcc du Roi* â Poccafion de fc 
fconjonitarfrefes affaires d?AllewigBe t ibftfcd*- 

cidé 
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ridé qu'il fèroitfait un détachement confidéra- 
ble dc.l'armée de Sa Majefté pour aller en Alfa- 
ce. LeRoi fe détermina aufli à y aller en per- 
fbnne prendre :1e commandement de fes trou- 
pes; £c '-après avoir donné celui de l'armée qui 
ï^ftoit en Flandre au Maréchal de Saxe, S. M. 

Sartit de Dwnkerque pour ;fe rendre à Metz , le 
ix-neuf du itiois de Juillet de cette même an- 
née 1 744. Les troupes défilèrent auflî fur dif- 
férentes colomnes pour s'y rendre auflî , & le 
Maréchal de Ssxe ne refta qu'avec environ qua- 
rante à quarante- cinq mille hbmmes vis-à-vis 
d'une armée ennemie compofée de plus de foi- 
xante & dix mille. 

Tout fupérieurs que furent les Alliés en Flan- 
dre, ils ne purent jamais rien entreprendre, / 
L'habileté dû Maréchal dé Saxe fuppléôit à fon y 
défaut de monde: ce Général obfcrva fi exaâe-/- 
ment fes Ennemis , que toutes leurs tentative» 
devinrent inut : îes ;& les belles manœuvres qu'ils 
fit, pour les réduire dans Tinaôion pendant toutl^ 
le refte de la Campagne, partent chez les con- v" 
noifleurs pour un chef-d'œuvre de l'Art, c'eft 
même un des traits qui fafTe le plus d'honneur à 
fbn Hiftoire. L'avenir aura peine à croire qu'u- 
ne armée qui ne manquoit de rien , qui n'etoit 
fatiguée par aucune expédition , & qui étoit 
compose de plus de foixante & dix mille hom- 
mes, ait été réduite à n'ofer rien entreprendre 
contre une autre qui avoit efTuyé les travaux de 
cinq à fix fiéges, qui étoit harraflee par les dif- 
férons mouvemens qu'on lui avoit fait faire, 
quittoit obligée de faire journellement le fèrvice 
dans nombre de Places , pour les garder, & qui n'é- 
toit compofée que de quarante mille hommes. 

Lç Roi étant arrivé à Metz le quatre du mois 
' u? - : * d'Août, 



tfo Histoire dxj G de Saxë. Ziu. WT, 

d'Août, Sa Majefté y trouva Je premier déta- 
chement de l'armée de Flandre , & le refte y 
arriva fucceffivement peu de teros après M. le 
Maréchal de Noailles fe rendit le (Sx auprès du 
Maréchal de Coigny, pour concerter les mefu- 
res qu'il y avoit à prendre. Le Roi qui devoit 
partir de Metz pour fe rendre à Strasbourg j 
tomba malade la nuit du fept au huit. 




9 
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R yy S Metz , auroit pu me difpenfer d'en 

par i er ; ci: mais cct événement fait 

trop d'honneur au Roi & à la Nation pour le 
taire: au Roi, parce qu'il n'y a point de gloire 
plus flattteufè au monde pour un Souverain , que 
celle de fe voir aimé de fes Sujets; & à la Na- 
tion , parce que cet attachement peu commun 
pour fon Prince, dont elle a donné tant démar- 
ques en cette occafion, la fera refpeder à ja- 
mais chez tous les peuples les plus vertueux; Se 
cette conjoncture, toute trifte qu'eflé ait été* 
fournira un jour le trait le plus frappant de 
l'hiftoirexhiRoi, 

On a bien vû des Courtifans attachés à leur 
Prince lui facrifier leur fang: peut-être que ces 
Courtifans féduits par des vûës particulières, 
erroient dans feur zèle, & peut-être n'encen- 
foient-ils qu'une idole. On voit encore aflez 
communément les créatures d'un Souverain fb 
dévouer entièrement à lui, par reconnoiflance, 

ou par d'autres motifs; ces fuffrages ne font 
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,point généraux, & ils peuvent être fufpcô'èx 
mais quand un Royaume entier donne des mar^ 
inues fi unanimes de fon amour pour fon Piirv* 
ce, peut-il errer r 

G Louis! ômon Roi ! que ces vives deroonf. 
nations de notre attachement pour la perfonne 
faérée de Votre Majefté vous ont frappé fcnfi- 
blement! Et quels tendres engagemens n'a pns 
contraftes pour lors votre cœur avec les nô- 
tres? Toute la terre vous a vû plus glorieux 
dans le lit de la mort, que tous les autres Rois 
-du monde â la tête de leurs armées vidîorieu* 
fès: vous triomphiez de la mort même, puiC 
que c'étoit fon approche qui faifoit votre plus 
iblide gloire. . . * 

Le Prince Charles ne tira pas un £rand avan- 1 
/ tage d'avoir paflfé le Rhin. M. le Maréchal de 
Coigni fit attaquer les Lignes de Laùterbour^ 
\ .par trois endroits en même teras, & les reprit 

ainfi que Weîlfembourg. Le corps qui étoit 
aux ordres de M. le Duc d'Harcourt arriva, & 
châtia de Saverne le Général Nadafti, qtà s'y 
itoit établi avec douze mille hommes. Les Au- 
trichiens n'ofèrent rien entreprendre, & ft côn- 
jtentèrent de lever quelques contributions dans 
PAlface, Le Colonel Mentfcel ] fi redoutable 
pour fts exécutions militaires &pour fes cruau- 
tés, fut tué en allant reconnoître l'Jfle du He- 
ron. 

. Suivant le traité d'union cui s'étoit fait i 
Francfort, entre l'Empereur , le Rôi de Pru/Te* 
& plufieurs autres membres de l'Empire , Sa 
Ma/cfté Pruffienne s'étoit mife à la tête d'une ar- 
! . mée formidable , pour faire une diverfion en 

Bohême : ce Monarque avoit fait fignifiér des 
déclarations de fti part dans toutes les Cours) 
.pour juftifier .une démarche qui furprenoit tou- 
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.te FEuyope par le coup qi/elle portoiraux pro- 
jets de la Cour de Vienne. Voici les termes dans 
Jefqueisjl s'expliqua dans celle de Londres: il 
fit dire entr'aurres chofes: 
„ Qu'ayant -toujours tâché de cultiver l'ami- 
tié qui.avoit été renouvellee par le Traité de 
Ereflaw entre lui & la Reine eje Hongrie, 
^, comme auffi de la rétablir entre l'Empereur 
& cette Princeffe, il ,y avoit trouvé TEm- 
\n pereur tout difpofé, mais nullement la Rei- 
ne de Hongrie: Que pour toutes les raifoni 
?t9 déduites dans le Manifefte de Sa Majefté-, Se 
,«,, non par l'effet d'aucune paffion ou intérêt 
particulier , il fc trouvoit obligé en fa qua- 
lité, de bon partriote Allemand* & de fidèle 
membre de I r 





», 
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„ fes conftitutions & lès libertés : Quil étoit 
.„ affuré que tout véritable Anglois qui aime la 
4, conflitution de fa Patrie, approuveroit la 
; „ juftice" de fa conduite, puifque s'il arrivoit 
„ en Angleterre ce qui vient d'arriver en Al- 
„ lemagne, fçavoir, qu'on voulût chaffer du 
n 7 Thrône la famille régnante pour y placer le 

Prétendant , tous les Bretons regarderoient 
„ une telle démarche avec indignation v & s'y 
41 oppoferoient de toutes leurs forces : Que par 

la même raifon tout bon Allemand ne pou- 
^ voit voir avec indifférence qu'un membre de 
r„ l'Empire, comme la Reine de Hongrie, tà- 

chât d'ôter à l'Empereur fa dignité & fou 
„ autorité, pour en revêtir un Candidat qui n'a 
^ point les qualités requifes pour le Thrône 

Impérial y & -qui ne pourroit y monter , 
„ qu'en renverfant le fiflème de l'Empire, èç 
^ les prérogatives de fes principaux membres. 

& Que r cqimne,aucun Prince Allemand n'a- 
t Tom. II. E „ voit 
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„ voit droit de fc mêler des diipofitions înté- 
„ ricures de la Grande - Bretagne , ni de 1* 

conflitution de fon Gouvernement, Sa Ma» 
v jette Pruflienne efperoit que la Nation Bri- 
^ tan nique ne fe mêleroit point des réfblutions 
v qu'Eile a prifes avec d'autres Etats pour 
^ maintenir la dignité du Chef de l'Empirer 
„ ou'EHe avoit d'autant plus lieu de s'y atten- 
„ dre 1 que la Nation Angloife n'a voit aucune 
„ raifon pour prendre part à ce différent \ ni 
„ par rapport à fbn commerce , ni autrement: 
^ Que fi la Cour de Londres avoit plus de 
H penchant pour Fuie que pour l'autre des 
;l Cours d'Allemagne, Sa Majeflé Pruffiennc la 
,> croyoit trop équitable pour vouloir préten- 
v dre que des Princes auffi puiffans que te font 

ceux de l'Empire fe contormaffetit aux vues 

de quelques-uns de la Nation Angloife , qui 
v s'ingèrent d'engager leurs compatriotes à 
9, prendre parti dans des,di!Férens étrangers > 
„ & qui ne regardoient en aucune façon la 
„ Grande-Bretagne: Que la réfolution de Sa 
^ Majeflé Prufllenne n'avoit aucune connexion 
3 , avec la Guerre où la Grande-Bretagne fe 
», trouvoit engagée avec d'autres Puiffances: 
«n Qu'Elle n'y prendroit aucune part à fon pré* 
j, judice : Que ce qu'Elle entreprenoit aujour- 
9, d'hui ne romproit point les engagemens 
„ qu'Elle avoit avec l'Angleterre, ayant réfo* 
5, lu au contraire de s'y tenir autant de tems 
„ que la Grande - Bretagne n'en romproit point 
„ les liens ; & que moyennant cela , Sa Mafef- 
„ té Pruflienne payeroit exactement les dettes 
^ de la Sïléfie , dont elle ôtok chargée par le 
*, Traite de BrelW, &c. 

Le Prince Charles defefperant de pouvoir «es 
enter le plan des opérations qu'il avoit fliédi- 

• * 
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tlt* contre les terres de France, & appréhen- 
dant d'être coupé de façon à ne pouvoir plus 
repaffer le Rhin s'il tardoit plus long «teins, 
prit le parti de faire repaffer ce fleuve à toute 
îbn armée. 11 voyoit d'un côté, que les Fran- 
çois fe renforçoient journellement par l'arrivée 
de différens corps; de l'autre, il étoit informé 

Îue les Pruffiens marchoient en droiture à 
rague: tout cela le détermina à faire palier 
le Rhin à fon avant- garde le vingt - trois du 
mois d'Août, & le refte fuivit la même rou- 
te jufqu'au vingt -cinq qu'il fut entièrement 



M le Maréchal de Noailles, qui comman- 
doit le détachement de l'armée du Roi, venu 
de Flandre , étant informé du deffein du Princo 
Charles , avôit envoyé quelques jours aupara- 
vant M. de Lowendalh avec deux mille chevaux 
& mille hommes d'infanterie, pour ob fer ver 
les mouvemens des Autrichiens, & retarder 
leur paflage afin de donner le teras au Maré- 
chai de Coigny de venir le joindre pour leur 
livrer bataille, ou les forcer à repaffer précipi- 
tamment le Rhin. M. de Lowendalh fit en cet- 
te occafion plus qu'on n'attendoit de lui ; car 
fbn corps , qui n'étoit que de trois mille hom- 
mes i auroit du être mis en pièces par la fupé- 
riorité de celui qui lui etoitoppofé: mais ce 
Général fe pofta toujours fi avantageufemenc 
& ufa de tant de prudence, que n'ayant pu 
être entamé , il donna efféaivement lé tems 
aux Maréchaux de Noaillcs & de Coigny de le 
joindre. 

L'arrière-garde de l'armée Autrichienne com* 
pofée de tous les Grenadiers, fouffrit beau- 
coup, & fa perte monta à près de deux mille 
kommes . tes François panèrent auffi le Rhin 
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& pourfuivirent le Prince Charles qui ft retî-« 
rôit vers Raftadt; & comme l'intention de ce 
Prince étoit de divifèr fon armée, pour en en- 
voyer partie en Bavière, & partie au fecours 
de la Bohème , il décampa peu de tems après ; 
&* ayant mis le feu à un Village pour affûrer 
fa retraite, & cacher fa marche , M. le Comte 
de Noailles fut envoyé à ce Village avec un dé- 
tachement de Grenadiers. Comme il étoit pre£ 

3ue nuit quand il arriva, il fe forma au delà 
e ce Village, afin d'être à portée le lende- 
main à la pointe du jour d'attaquer les Enne- 
mis. Le Prince C harles avoit eu la précaution 
de placer fur (es deux ailes, prés des bois qu'il 
falloit tourner pour aller à lui, trente -deux 
compagnies de Grenadiers, & toutes fes trou- 
pes irrégulières: ces différens corps étoient dis- 
tribués derrière des marais , protégés par des 
retranchemens & par des redoutes, féparés 
des François par un ruifleau & par un foffé très- 
profond. Le lendemain à la pointe du jour, 
M. le Comte de Noailles commanda l'attaque: 
le ruifleau & le foflj furent franchis fucceflive- 
ment , & les redoutes enlevées. On pénétra 
dans les retranchemens , malgré le feu des En- 
nemis, qui prirent la fuite , mais qui furent 
pourfiiivis jufques à la nuit. La perte des Au- 
trichiens fut en cette occaûon de près de trois 
mille hommes, tant tués que blelfés & prifon- 
niers; 

! Le Roi cependant avançoit heureufement de 
jour en jour dans fa convalefcénce ;. Sa Majefté 
étoit toujours à Metz, où toute la Famille Ro- 
yale & toute la Cour s'ètoierit rendues. Je 
n'entrerai point dans le détail des différentes 
réjouîflances qui furent faites par tout le Ro- 
yaume à ce fujet; tout le monde fcaitque les. 

- Frau- 
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François ne cherchèrent qu'à fe furpâfler en zé- 
Je & en magnificence. Ce n'étoit point un Roi • 
qu'ils retrouvoient, c'étoit un père, qu'ils ai- 
snoient auflî tendrement qu'ils en étoient aimes. 
Je ne puis mieux exprimer combien Sa Majefté 
' y fut fcnfible , qu'en raportant ici la lettre qu'El- 
fe écrivit à l'Archevêque de Paris, lors du réta» 
biiflement de fa fanté. 

m 

M ON COUSIN, 

• Les grâces fignolées que je viens dé recevoir du 
Tout - Puijfant , dans la maladie tient il a permis 
que je fujje attaqué, font une nouvelle preuve bun 
jcnfible de la protéBîon finguliere dont il daigne me 
favorifer. Je ne puis mieux employer les premiers 
tnomens de ma convalescence , qu'à lui donner des té- 
moignages publics de ma vive reconnoiffance ■> & le 
fupplier de m* accorder pendant le refte des jours 
qu'il voudra bien me conferver , les fecours qui me 
font nécessaires pour n'être occupé que de fa gloire 
& du bonheur de mes Sujets. Les marques fi tou- 
chantes Rattachement que j'ai reçues d'eux dans 
cette conjoncture m'ont rempli de la plus douce con- 
folation : elles me font efperer que la ferveur de 
leurs prières attirera fur moi & Jur mon Rojaume 
de nouvelles bénédi&tons, que je defire principale- 
ment pour les rendre heureux, Ceft dans ces fenr 
timens que je vous écris cette lettre, pour vous di- 
x re que mon intention efl que vous fajftez chanter le 
Te Deum dans PEgliJe Métropolitaine de ma bon- 
ne Fille de Paris , le jour que le Grand Maitre ou 
le Maitre de Cérémonies vous dira de ma paru Sur 
te, je prie Dieu qu'il vous ait, mon Coufin, en 
fa fainte & digne garde. 

~ A Metz , le 4. Septembre 1744. Signé LOUIS 4 

& plus bas Pfl£I.Yf£AUX. 

£ 3 Le 
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Le Roïpouvoit à peine fe foûtenir, qu'il tr*- 
yailloit dans fa chambre avec fes Généraux & 
fes Miniftres. Sa Majefté, après avoir chargé 
le Chevalier de Bellifle d'attaquer les retranche- 
mens de SufFelsheim 9 qu'il emporta l'épée à la 
main , donna ordre à M. le Comte de Cleiv 
mont d'aller foumettre Confiance: ce Prince 
fut s'en rendre maître. Et comme dans un 
grand Confeil qui s'étoit tenu à Metz, il avoit 
été réfolu de faire le fiége de Fribourg, afin 
de pouvoir prendre dans le Brifgaw des quar- 
tiers d'hiver à portée d'y distribuer les troupes 
deftinées pour les opérations de la Campagne 
prochaine, Sa Majefté fit marcher foixantç* 
deux bataillons & autant d'efeadrons oui s'y 
rendirent fur quatre divifions. La tranchée fut 
ouverte devant cette Place la nuit du 30. Sep- 
tembre ; mais les batteries ne furent en état 
de tirer que le fix du mois d'Oftobre fui vaut. . 

Pendant que l'on commençoi t le fiége de Fri- 
bour*, le Roi voulut v avant de s'y rendre f 
rifiter quelques Places de l'Alface & de la Lor- 
raine; Sa Majcflé, accompagnée de la Reine» 
fut à Luneville voir Leurs Majeftés Polonoifta^ 
& ' fe rendit à Strasbourg le cinq Odobrc , pour; 
continuer fi route vers Fribourg. Toutes les 
Villes par où le Roi pafla fe fignalèrent par des 
marques de la plus parfaite fatisfaéHon * & s'em- 
prelfèrent toutes, fuivant leur pouvoir, de 
donner à Sa Majefté des marques du plaifir 
qu'elles aroient d'être honorées de fa préfencç; 
elles tâchèrent même de la divertir par les fâtes 
les plus gâlantes qu'elles purent imagiriér Se exé- 
cuter. La Ville de Strasbourg fut. une de celle* 
qui n'épargna rien pour cela. 

M. de Klinglin, Prétéur Royal de cette ViJU 
•le , à la tête de douze cens hommes des trou- 

~* ... i . p*f 
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pcs Bourgeoifes, fartit de Strasbourg pour al- 
ler à la rencontre de Sa Majefté. Ces troupes , 
compofées d'Infanterie & de Cavalerie* étoient 



efeadron de Huflards dont les Officiers avoient 
des habits de velours cramoili, garnis de ga- 
lons & de franges d'argent ; le manteau de ve- 
lours bleu, auffi galonné d'argent & doublé de 
peaux de martre; les habita du refle delà trou- 
pe étoient d'écarlate avec des garnitures & bou- 
tons d'argent. Il y avoit quatre autres efca- 
drons , dont l'un étoit en uniforme écalate or 
& argent; le fécond , écarlate & argent ; le 
troifième bleu & argent; les Officiers ayant des 
habits chamarrés fur toutes les tailles. 

L'Infanterie conûftoit en trois bataillons, L'u~ 
niforme du premier étoit bleu avec des houtonnie-. 
resd'pr & des boutons de cuivre doré; du fécond t 
écarlate, avec femblables boutonnières & boutons; 
&dn troifième, gris & argent. Chaque bataillon 
avoit une compagnie de Grenadiers , dont les bon- 
nets ornés de {jalons & de broderies , & termi- 
nés par de nches glands , étoient Garnis de 
peaux d'ours. Les Grenadiers du bataillon vêt* 
de gris portoient des tabliers bordés de galons 
& de franges d'argent t la hache haute & le mouC 
«uet en bandoulière* Les habits des Officiers de 
l'Infanterie n'étoient pas moins magnifiques que 
ceux de la Cavalerie, 

M. de Klingtin conduifit tontes ces troupes 4 
l'extrémité du territoire de la Ville , où il avoit 
fak drefler des tentes, & les rangea en bataille 
fur une ligne, à deux de hauteur à la droite du 
chemin venant de Saverne. LesHuflards étoient 
en avant ; en fuite les deux corps de Cavalerie 
rouge; les trois bataillons dans le centre; & les 
èwx autre* corps de Cavalerie texminoient la 




Le premier étoit un 
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pofition. Le refte des Bourgeois des vingt Tri-' 
bus étoient placés fur les deux bords de la chauf- 
fée, ayant leurs manteaux de cérémpnie. 

Auflî-tôt qu'on apperçut le carofle du Roi * 
les timbales , trompettes, haut bois, corps de' 
' charte, & autres inftrumens qui étoient à la tête 
de chaque compagnie , fè firent entendre. La 
Cavalerie mit le fabre à la main ; & tous les Of- 
ficiers , ainfi que le Préteur Royal ,' firent le fa- 
lut de Tépée quand Sa Majefté pafla devant leurs 
portes. I 

Le Roi étant arrivé â la porte de la Ville , 
le Baron de Trelans , Lieutenant de Roi , pré- 
fenta à Sa Majefté trois clefs de la Ville, cha* 
cune de vermeil; & le corps des Magiftrats eut 
Phonneur de haranguer le Roi , qui après ces 
cérémonies entra dans la Ville. Sa Majefté y' 
trouva d'abord un arc de triomphe de foixante 
pieds de hauteur , â trois portiaues, au haut 
duquel étoit une ftatuë cqueftre du Roi. Cet 
arc étoit gardé du côté du fauxbourg par cent 
jeunes çens depuis l'âge de douze jufqu'à celui' 
de dix-Wt ans , habillés comme les Cent-Suif- 
fes de la garde de Sa Majefté, ayant a leur tê- 
te leurs Officiers, dont les habits étoient bleus 
& richement galonnés d'or. De l'autre côté du 
même arc de triomphe étoient dix-huit Bergers 
& autant de Bergères , vetus de taffetas blanc 
3vec des guirlandes de fleurs, les cheveux bou«^ 
clés & pendans , les houlettes peintes & dorées. 
Les Bergères tenoient des paniers revêtus d'é- ; 
toffes de foie couleur de rofe, & remplis de 
fleurs qu'elles jéttèrent fur le partage du Roi; 
On avoit placé de dirtance en diftance des corn- 
pagnies de jeunes filles habillées â l'Allemande, 
& dont chacune étoit menée par un jeune gar- f 
çon habillé de même. Toutes Jes rues étoient 
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fâblées, jonchées de verdures odoriférantes & 
de fleurs, & tendues de tapifleries plufc belles 
les unes que les autres. Le Roi defcendit decar- 
rofle à la porte de l'Eglffe Cathédrale , & Sa 
Majefté y fut reçue par le Cardinal de Rohan, 
qui étoit revêtu des fes habits Pontificaux, & 
accompagné du Coad)uteur & du Suffragant de 
Strasbourg en chappes & en mitres , & d'un 
nombreux Clergé en diappes, &c. 
' Le Roi qui partit de Strasbourg le dix dumê- 
0 me mois d'Oftobre 1744. arriva le lendemain au 
Camp devant Fribourg, &fut defcendre au quar- 
tier qui lui avoit été préparé à Muntzingen. 
Auffi tôt que les troupes furent informées de 
Parrivée de Sa Majefté, elles en témoignèrent 
leur joie, par des acclamations réitérées de Vi- 
te le Roi. MM. les Maréchaux de Noailles, 
deCoigny& deBellifle, ainG que tous les. au- 
tres Officiers généraux , fe rendirent au quartier 
de Sa Majefté , pour lui préftnter leurs refpeft , 
& le féliciter fur fon heureufe arrivée. Quoi- 
que dès le lendemain, douze, on pouffât les 
travaux avec plus de vigueur qu'auparavant, ce- 
pendant les Affiégés tenoient tôûjours bon , & 
fe défendoient avec une bravoure étonnante. La 
faifon avancée, le débordement des eaux , les 
pluies continuelles qui inondoient la tranchée, 
& la force dé la Place par elle-même; tout fai- 
{bit defefperer de pouvoir venir à bout de cette 
expédition. 

* Malgré la rigueur du tems, & les remon- 
trances de tous les Médecins , Sa Majefté décla- 
ra qu'EUe ne partiroit point que la Place ne fût 
renduë. II n'en fallut pas davantage pour ex- 
citer la valeur des troupes : elles fe portèrent 
avec une intrépidité (ans égale au plus fort du 
danger. MM. les Comtes.de Lowendalh & de 
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Noailles, qui n'étoient point de tranchée lors 
de l'attaque du chemin couvert, s'y portèrent 
par un excès de zèle, & pour animer le foldac 
par leur exemple : le premier y fut bleffé d'un 
coup de feu qui fit craindre pour fa vie. 11 eft 
certain que fi le Roi n'y eût point été , on au- 
roit été obligé de convertir le fiége en blocus ^ 
& de remettre la partie au printems prochain. 
Sa Majefté , pour ménager les troupes , fit dou- 
bler le feu de l'artillerie; on battit en brèche; 
& enfin tout étant prêt pour l'afiaut générai « 
oui devoir fe donner le cina Novembre , les AC* 
iiégés voyant bien qu'ils n'étoient point en état 
de le foûtenir , arborèrent pavillon blanc ce mê- 
me jour vers le foir , & un des Officiers de la 
Garni (on ayant paru fur la brèche dans le mê- 
me tems, il fut conduit au Maréchal de Coig- 
ny , auquel il communiqua les lettres dont il étoit 
chargé de la part du Général Damnitz, Gou- 
verneur de la Place, qui vint lui-même le len- 
demain au matin préfenter fes refpeôs au Roi , 
on convint avec lui que la Place ferait remift 
le fept aux troupes du Roi : Que la Garnifon 
pourrait fe retirer dans les châteanx ; mais que 
les malades & lçs blefles, qui ne pourraient 
point y être tranfportés, feraient faits prifon- 
niers de Guerre: Que l'artillerie & les muni- 
tions de Guerre «, qui fe trouvoient dans la Vil- 
le, y referaient: Qu'il y aurait une fufpenfion 
d'armes de quinze jours , afin de donner au Gou- 
verneur le tems d'attendre le retour d'un cour- 
rier qu'il devoit envoyer à la Reine de Hongrie, 
pour l'informer de ce qui fe paflbit , & de re- 
cevoir de nouvelles inftruéHons : Que pendant 
ce tems-là les troupes pourraient prendre leur* 
précautions* les unes pour l'attaque , & les au- 
tres pour la défenft. 

- , . Les 
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Les" travaux du fiége de Fribourg non-feule* 
mer* furent très pénibles , par les raifons que 
j'ai alléguées ci-deflus ; mais l'artillerie immcn- 
iè de cette Ville coûta bien du monde aux A f- 
fiégeans ; car on compte qu'ils eurent plus de 
trois mille hommes tués ou blerTés. M. le Grand- 
Prieur , M. de Soubife&M.dcLowendalhfùrent 
du nombre des derniers. Les Régimens des 
Gardes - Françoifes & du Roi furent très mal- 
traités , & foutfrirent beaucoup. Mais auffi 
peut on dire que la priiè de cette Place fut le 
triomphe de la valeur & de la confiance des 
François, que les difficultés de toute clpcce ne 
purent rebuter, , ' 

• Fribourg eft une grande & forte Ville d'Aile* 
magne -, Capitale du Brifgaw, fituée fiir lape- 
titc rivière de Thresheira ■> au bout d'une plaine 
fertile, & au pied d'une montagne oû commen- 
ce cette chaîne qu'on nomme montagne» poires. 
Ses édifices ne font point fomptueux à caufe do 
leur vétufté; elle a été bâtie dans le commence- 
ment du onzième fiécle. La tour de la grande 
Eçlifè eft la plus belle de toute l'Allemagne , fi 
%ous en exceptez celle de Strasbourg. Il y a 
une célèbre Uni?erlité<, fondée vers l'année 1450.» 
par Albert VI. dit ie Dékonn*irè 9 Duc d'Autri- 
che. La Juftice y eft adminiftrée fit rendue par 
une Chambre Souveraine , à laquelle rcflbrtifr 
fent tous les autres Tribunaux de la Province, 
Son principal commerce eonfifte dans la fabri- 
que des criftaux & des verres blancs , & à polir 
les grenats & autres pierres précieufts. Cette 
Ville 'doit |fa fortification* «x François, qui 
les augmentèrent en 1-679. que PEmpereur Léo* 
pold la céda à la France, par le Traité de Ni- 
méguc,en échange de Phihpsbourg. Elle a qua- 
tre portes , huit battions royaux y & des demi- 
; - . lunes 
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lunes qui couvrent les courtines. Elle eft com- 
mandée par une montagne, fur laquelle il y a 
quatre forts qui fe commandent les uns les au- 
tres , & un bon château à quatre battions. Cet- 
te Place a fbûtenu différens lièges. Les Suédois 
la conquirent trois fois, fçavoir en 1632, 1634, 
& 1638. Le Maréchal deCréqui la prit en 1677. 
Elle fut rendue à l'Empereur par le Traité de 
Ryfwich en 1697. le Maréchal de Villars la prit 
en 1713. après un fiége fort opiniâtre & très- 
meurtrier , & enfin elle fut rendue à la paix 
d'Utrechten 17 14. 

Après que le Roi eut fait fon entrée dans Fri- 
bourg, il en partit pour Paris, où il arriva le 
13. Novembre, & Sa Majefté eut la complai- 
fince d' y refter trois jours , pour fàtisfaire fon 
peuple, qui étoit impatient de lavoir. Toute 
la famille royale s'étoit renduë auffi au château 
des Thuileries , ou il y eut un fi grand concours 
de gens de tout âge & de tous états, pour voir 
Leurs Majeftés pendant tout le tems qu'Elles y 
furent, qu'à peine pouvoit-on y aborder. Ce 
fpeâacle étoit fi touchant 1 que le Roi ne put 
s'empêcher d'y être fenfible; & par bonté de 
^ cœur , Sa Majefté fit fentir en cette occafion à 
fes Miniftres Se à ceux qui l'approchoient , com- 
bien Elle étoit fâchée que l'ttat de fes affaires 
& les circonftances préfcntea ne lui permiffent 
pas d'en témoigner la reeonnoiflance à fon Peu- 
ple, par la fuppreflion de quelque impôt. 

Quand le Roi * la Reine, & toute la famille 
royale fe rendirent à Verfàilles, Leurs Majeftés 
rencontrèrent dans la grande avenue M. le Ma- 
réchal de Noailles, qui en qualité de Gouver- 
neur de cette Ville , étoit à la tête de la plus 
belle jeunette de la Bourgeoisie , habillée d'un 
uniforme auffi riche que galarjt ; Elles paflèrent 
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enfuite fous un arc-de-triomphe qui avoit été 
drefle dans le milieu de la place d'armes , & 
qui fut trouvé du dernier goût. 

Malgré la grande fupériorité des Alliés en 
Flandre, le Maréchal de Saxe les avoit toûjours 
fi adroitement tenus en échec , qu'ils n'avoient 
ofh entreprendre la moindre chofe. Us fe con- 
tentèrent de lever quelques légères contribu- 
tions dans la Châtellenie de Lille» qui étoit in- 
ftftée de leurs troupes irrégulières ; mais ils en 
vouloient à Lille même, & auroient bien voulrç 
tenter le fiége de cette Place : c'étoit le but 
projetté de leurs opérations ; & effedivement 
cette expédition paroiflbit facile : ils avoient 
fait venir une artillerie immeniè, & le Maré- 
chal de Saxe s'attendoit bien que ce feroit de- 
vant cette Ville qu'ils l'employeroient : il avoit 
renforcé la Garnifon , & l'avoit approvisionnée 
de toutes les munitions néceflaires. 

Lille eft une grande, riche, & forte Ville de 
France, Capitale de la Flandre Françoife, dé- 
fendue par une citadelle conflruite par le Maré- 
chal de Vauban , qui eft une des plus belles de 
l'Europe. Cette Ville eft fituée dans une plaine 
fertile & agréable, arrofée par la Lys & par la 
Deule. Elle fut fondée par Baudouin, Comte 
de Flandres, dit le Barbu, en 1057. fon fils, 
fur nommé le Débonnaire, l'augmenta encore 
confidérablement , & l'embellit le plus qu'il put. 
En mil foixante-fix il la fit clorre de bonnes & 
fortes murailles de brique: elle eft aéhiellcraent 
fortifiée de quatorze bons baftions royaux , de 
plufieurs demi-lunes, & d'un double foffé; le 
premier eft extrêmement large & profond : elle 
eft outre cela paliffadée tout autour. On y en- 
tre par fept portes , chacune defquelles en a 
trois, dont la première eft de fer, avec de$ 
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ponts-levis & des gardes-fou aufli de fer, trir* 
vailles très- proprement. Les édifices publics y 
font affez beaux, mais fur tout la grande Place. 
Le commerce y eft très-floriffant , & les habi- 
tans riches. Lille a été différentes fois ruinée 
par les Guerres; mais on l'a toûjours fait réta- 
blir. Elle appartenoit à l'Efpagne: Louis XIV, 
la prit en dix-fept jours fur les Efpagnols en 
1667. Les Alliés la prirent dans la Guerre de 
1708. & elle fut rendue à la France par le Trai- 
té d'Utrccht. 

La conquête de cette Place auroit bien été du 
goût des Alliés : elle fixoit toute leur attention; 
& par leurs différens mouvemens ils ne cher* 
chèrent qu'à en éloigner le Maréchal de Saxe s 
afin d'exécuter leur projet : mais ce Général 




que les Ennemis ne purent jamais démêler fon 
véritable dcffein. Ils le craignoient , & ils ap* 
préhendoient toûjours d'être attaqués. Ce fut 
5 ces obfcrvations refpedives que fc borna la 
fin de cette année; & la ûifon ne permettant 
plus aux Alliés de tenir la Campagne , ils ft 
déterminèrent enfin à diftribuer leurs troupes 
dans des quartiers d'hiver : le Maréchal de Saxe 
en fit autant de fon côté ; & après avoir pour* 
vû à la fûreté des conquêtes du Roi & de fes 
autres Places , il quitta l'armée , dont il laiffa le 
commandement pendant fon abftnce au Mar- 
quis de Céberet. Ce Général arriva à la Cour 
le treize Décembre. Ce fut dans ce tems-là que 
mourut à Bruxelles la Séréniflïme Archiduchef- 
fe Gouvernante des Pays-Bas, âgée de vingt- 
fix ans & quelques mois. Elle étoit fœur uni- 
que de la Reine de Hongrie , $ avoit épouië te 
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Séréniflimc Prince Charles de Lorraine , le fept 
du mois de Janvier de la même année 1744. 
Cette Princeffe Fut regrettée uuiverfellement 
pour les bonnes qualités dont elle étoit douée. 

Le Roi de PrufTe , qui a'étoit rendu maître 
de Prague le quinze du mois de Septembre 
dernier , âinfi que des principales Places de la 
Bohême , fut enfin obligé de quitter ce Royau- 
me faute de fouragcs & de fbbfiftance pour fou 
armée. Ce Monarque, en lerant la Gamifon 
Pruffîenne qu'il a voie dans Prague , la iffa la gar- 
de de cette Ville aux habitans mêmes, & fe re- 
tira avec toutes fes troupes en Siléfie , fans être 
inquiété dans (a retraite : cependant le Chevalier 
de Saxe, à la tête d'un corps de troupes Saxon- 
nes, voulut tomber fur (on arrière- garde; mais 
appréhendant d'être enveloppé & coupé , il prit 



Le Général Damnitz, qui, fuivant la Capi- 
tulation de la Ville de Fribourg, s'étoit retiré 
avec fa Gamifon dans les châteaux , reçut ordre 
de fe rendre : ce Général en ayant donné avis 
à Bd. le Maréchal de Coigni , il fut convenu 
que la Garnifon , confiftant en quatre mille 
hommes, feroit faite prifonnière de Guerre, 
& qu'elle fortiroit des forts le vingt-cinq No- 
vembre. Auffi-tôc que le Roi en eut reçu la 
nouvelle, Sa Majefté écrivit la lettre fuivante à 
l'Archevêque de Paris , poor faire chanter le 
Te Deum en action de grâces de cette nouvelle 
conquête* Les termes dans lefqucls cette lettre 
eft conçuë, m'ont paru développer fi parfaite- 
ment la bonté du cœur du Roi, & fi tendreflï 
paterneJle pour fes Sujets , que r quoiouc ce» 
qualités foient connues de tout le monde, j'ai 

trti qu'on la Jiroit encore ici avec plaifir. 
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: Le moment que j'attendois avec impatience eft ar- 
rivé , où je puis rendre a Dieu , au milieu de tout 
mon Peuple , les affions de grâces que nous lui de- 
vons pour les bienfaits dont il nous a comblés. Il 
lui a plu de féconder mes efforts , & dé me jairt 
triompher à la téte de mes -armées ; il à daigné re- 
connaître Vamour que je porte a mes Sujets , ÊP 
couronner par les Juccés le dejir que j'avois de con- 
tribuer moi-même à leur jurcté ËP à leur gloire* 
Mes conquêtes en Flandre ont été aujfi rapides t 
quelles êtoient importantes : nul effort n'a été vain. 
■Enfin mes Ennemis déconcertés reconnoiffant leur 
foiblcffe* n'ofant pas fe préfenter à force ouverte, 
&* croyant au moins pouvoir entreprendre aux lieux 
où je n y étois pas, ont furpris des paffages pour en- 
trer dans mes Etats ; mais la valeur de mes trou» 
pes m'a donné le tems de voler à leur Jècours. Ni le 
regret d'interrompre mes conquêtes, ni l'éloignement 
des lieux ne m'ont point retenu; & Dieu, qui m'en 
donnoit la force & la volonté, par oijfoit approuver 
mes deffeins. Si alors fa main toute-puijfante a paru 
n'abandonner un moment; fi après 'm' avoir proté- 
gé dans des entreprîtes difficiles, il a voulu me fai- 
re voir la mort ailleurs que dans les dangers , ce roo- 
ment d'allarmes n'a fervi qu'à me faire fentir plus 
vivement l'excès de fa bonté; & j'ai reconnu qu'il 
ne m'avoit mis à cette épreuve , que pour m'accorde* 
la faveur la plus touchante qui puiffe être pour un 
Itou Sa Providence a voulu que je jouïjfe de tout 
l'amour de mS Sujets , fans que les remarques en 
fvjfcnt fufpe&es , &* que furvivant à moi-même, je 
vijjclcs regrets que je laiffois après moi: voilà : d§ 
tous les dons du Ciel celui qui m'a le pljts touché ; 
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Dieu, qui lit dans mon cœur , fçàit combien le prix 
d'être aimé prévaut fur un vain tlcfir de gloire , qui 
• coûteroit trop à mes Sujets. Qjie Ja bonté divine 
daigne achever fin ouvrage! Que ce ne joit pas vai- 
nement que mon Peuple me Joit cher ! Que Ja pro- 
tection me fourni (fc les moyens de rendre ce Peuple 
beureux par paix! Et que mes victoires ne fervent 
qu'à éteindre pour jamais dans mes Ennemis la 
moindre cfpcrance de me nuire! 

La prife de Fribourg, dont je viens de me rendre 
watt re pour l Empereur mon Frère, les Places Je 
V Autriche antérieure que je lui ai foumifes, tout 
achève de convaincre mes Ennemis que les eff orts les 
plus grands ne peuvent rien contre une armée que 
% Dieu protège fi vifMcment. Qu'ils entendent donc 
la voix du Très Haut; qu'ils Je lajfcnt des maux 
de leur pays , s'ils ne font pas touchés de ceux de 
V Europe; qu y ils fe fouvtennent que la France en 
pojfcffton de défendre les Souverains opprimés. n J a 
jamais foûtenu que des caufes juftes; & qu'ils foienP 
enfin convaincus qu'une Nation guerrière qui n'a 
qu'une langue & qu'un cœur, qui aime fon Maître 
autant qu'elle en efi aimée, qui combat pour l'é- 
quité , doit tôt ou tard par la miféricordt de Dieu 
trompher de tous fes Ennemis* 

Pénétré de plus en plus de tout ce que je dois à 
fk divine bonté , je ne puis que lui en redoubler mes 
affions de grâces , & je vous écris cette lettre pour 
vous dire que mon intention efi que vous faffiez 
chanter le Te Deura , &>c. 

• 

Après la reddition des châteaux de Fribourg » 
M. le Maréchal de Coigny en fit démolit les 
fortifications, comme il avoit fait de celles de 
la Ville; & quand il eut donné fes ordres pour 
faire cantonner fon armée , il revint à la Cour. 
Ainfi finit la Campagne de 1744. ' 
\Tm. Il F Quand 
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Quand tous les Généraux furent de retour, il 
fetinten préfence du Roi à Verfailles différens 
Confeils au fujet des opérations de Tannée 1745. 
M* le Maréchal de Saxe fut appelle à tous ces 
Confeils , & la manoeuvre habile & prudente 
qu'il venoit de faire en Flandre lui attira dès- 
lors la confiance du Roi <, au point que ce Géné- 
ral travailla plufieurs fois fèut avec Sa Majefté, 
qurgoûta fort les différens plans qu'il eut l'hon- 
neur de lui préfenter. 

Les Alliés de leur côté fbngèrent à fe renfor- 
cer , & à augmenter leur parti. Ce fut dans ce 
deffeln 9 que le huit du mois de Janvier de cette 
même année 1745, il fut figné à Varfovie un 
Traité d'union entre la Reine de Hongrie, le 
Roi d'Angleterre, le Roi de Pologne Elefteur 
de Saxe, & les Etats Généraux. Par le dixième 
article de ce Traité, L'Impératrice de Ruffie, le 
Royaume & la République de Pologne , & les 
membres de l'Bmpire étoient invités à y donner 
leur acceffion. On reçut en France la nouvelle 
de la figuature de ce Traité avec affez d'indiffé- 
rence. M. Van-Hoey, qui étoit pour lofs Am- 
bafladeur de Hollande auprès du RoiTrés-Chré- 
tien , fe promenoit un jour dans la gallerie de 
Verfàflles, en attendant qu'il fût jour chez Sa 
Majefté: le Maréchal de Saxe y étoit auffi pour 
lé même fujet , & M. Van Hoey l'ayant tiré 
entre deux croifées , lui demanda ce qu'il pen- 
fbit du Traité de Varfovie; le Maréchal lui ré- 
pondit , Que cela étoit fort indifférent à la France; 
mais que fi le Roi Jon Maître vouïoit lut donner 
cartc-blancbe , il en iroit lire Voriginal à la Haye ^ 
ateant que l'année fût paffée. M. le Maréchal badi- 
ne toû jour s, répondit M. Van-Hoey: Non en 
.vérité, repïit le Maréchal de Sa*e, le Roi cfi 
trop bon pour votre République , & elle en abufe. 

L'Em- 
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' L'Empereur qui ayoit recouvré une partie 
de fcs Etats héréditaires , lors de Pennée du 
Roi dePrufleen Bohême, étoit à Munich de- 
puis trois mois: ce Prince y fut pris d'une at- 
taque de gonte très-violente dans les çommen- 
cemens de Pannée 1745. & cette maladie ayant 
augmenté journellement, Sa Majefté impériale "* 
mourut à Munich le vingt du mois de janvier 
de la même année. 

Cette mort , qui laîflbit le Thrônc Impérial 
vacant dans le tems que l'Allemagne fe trouvok 
fous les armes , remit les chofes à peu près dans 
Je môme point où elles avoient été après la 
mort de Charles VI- L'Empereur défunt Jaifïbic 
1 un fils âgé' pour lors de dix-huit ans , qui lui 
fbecédoit dans la dignité Ele&oralc , & dans 
tous les droits de fa Maifbn. Les troupes Fran- 
çoifes qui étoient difperfées dans l'Allemagne , 
n'y pouvoient plus refter en qualité de troupes 
auxiliaires de l'Empereur: le Traité d'union de 
Francfort ne devoit plus avoir lieu , pui(que ce* 
lui en faveur duquel il avoit été fait né fubfiftoit 
plus. Les François eurent ordre d'évacuer dif- 
férentes Places de l'Autriche, & de fc rappro- 
cher du Rhin. La Cour de Vienne conçut de 
grandes efperances de cet événement , & fît: 
tout ce qu'elle put auprès des Miniflres de ce 
jeune Elcdteur, pour engager ce Prince à fc 
détacher de la France. 
' Le Mariage de M. le Dauphin, qui fe fît à 
Verfailles le 23. du mois de Février de cette 
même année 1745. ni les fêtes, magnifiques qui 
accompagnèrent & fui virent cette augufte céré- 
monie, n'empêchèrent point qu'on ne fit en 
France tous les préparatifs néceffaires pour hâter 
les opérations, & ouvrir la Campagne de bon- • 
ne heure. En vain la Cour de Verfailles avoic 
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fait pendant l'hiver toutes les tentatives imagi- 
nables, pour procurer la paix à l'Europe. Les 
inftrudtions des Miniftres François dans les Cours 
étrangères , quoique relatives à de fi bonnes in- 
tentions, n'eurent aucun effet: c'eft pourquoi 
Sa Majefté Très-Chrétienne fe vit forcée mal- 
gré Elle de continuer la Guerre avec plus de vi- 
gueur qu'auparavant. 

Tout le mois de Mars fe pafla à la tenue de 
différens Confeils à Verfailles, auxquels le Ma- 
réchal de Saxe affilia régulièrement : & Sa Ma- 
jefté y ayant déclaré qu'Elle vouloit Elle-même 
commander fon armée de Flandre, Elle fignifia 
que le Maréchal de Saxe y feroit chargé de l'exé- 
cution de fes ordres. 

Ce Général ayant reçu fes dernières inftruc- 
tions, partit avec toute la promptitude po(Tible t 
dans l'intention de juftifier par fa conduite la 
confiance de fon Maître. Auffi-tôt qu'il fut arri- 
vé en F|andre, il fit fortir toutes les troupes de 
leurs quartiers pour les aflembler (bus Maubeu- 
ge n d'où il les fit décamper le 20. du mois d'A- 
vril , après les avoir divifées en plufieurs corps, 
auxquels il fit prendre différentes routes. Le 
gros de fon armée marcha par Malplaquet-, fit 
prifonnier un détachement de quatre cens hom- 
mes, que le Gouverneur de Mons avoit envoyé 
pour fe jetter dans St. Guillain , & s'avança par 
Quévrain; & tandis qu'il détacha, pour couvrir 
fon véritable deffein , le Comte d'Eftrées, avec 
ordre d'aller menacer Mons jufques fur fon gla- 
cis, il fit replier tout à-conp l'armée fur Tour- 
rai, qui fut inverti par le Duc d'Harcourt le 
vingt-cinq du même mois' d'Avril. Tout lan- 
guiflfant que fût alors le Maréchal de Saxe, fon 
zèle pour le fervice du Roi , & l'ambition de fe 
lîgnaler par une expédition d'éclat , lui firent 
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Turmonter la maladie qui menaçoit fes. jours, 
pour fe rendre lui même au plutôt à l'armée, 
qu'il joignit en litière. 

II trouva que M. le Comte d'Eftrées avoit, 
fuivant les inftructions qu'il lui avoit données, 
étendu fes lignes de circonvailation fur la rive 
droite de PEfcaut , depuis Anrhoin jufqu'au 
Sauflbi; & fur la rive gauche, depuis Froyenne 
jufqu'à Anthoin , en traverfant les Villages de 
Ivlarquain & de Froidemont. L'Ennemi n'ayant 
pas eu le tems ni la précaution de détruire les 
fauxbourgs de Tournai, les Affïégeans s'y 1 gè- 
rent. La circonvailation à ce moyen fut reffer- 
rée dans quelques endroits. Le quartier général 
fut tranfporté d'Anthoin à Vaux*, de Vaux à 
Evre, & d'Evre à Froyenne, où il a refté juf- 
qu'à la fin du fiége. 

La tranchée fut ouverte devant cette Place 
la nuit du trente Avril au premier Mai , dans 
Jes formes, fans que les Affiégés s'en apperçuP- 
fènt; ce qui facilita & avança -beaucoup les ou- 
vrages du premier jour. Le travail étoit de dix- 
huit cens toîfes, qui formoient une parallèle de 
deux boyaux pour y parvenir. La droite de la 
tranchée étoit appuyée au chemin de Lille au 
deffus du fauxbourg d'Orck, & la gauche au 
chemin deCourtrai ;elle embraffoit tout le front 
des deux ouvrages à corne les plus proches de la 
rive gauche de l'Efcaut. La nuit du premier au 
deux on fit une féconde parallelé d'environ cent 
cinquante toifes, derrière la première: elle fut 
prolongée d'autant encore la nuit fuivante, & 
on forma une redoute au bout de ce boyau , qui 
aboutiffoit depuis la chauffée de Lille jufqu'à un 
moulin. 

- La nuit du trois au quatre on pouffa deux bo- 
yaux en avant, dont l'un fut pouffé jufqu'à en- 
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viron quatre-vingt toifès du chemin couvert fur 
la Capitale du derai-baftion de Ja droite. Pen-» 
dant ces deux jours on forma cinq batteries de 
canons & de mortiers; on y en ajouta deux au* 
très à la droite de la parallèle près de la chauf- 
fée de Lille, & une huitième à Ja gauche près 
de la chauffée de Courtrai. 

Les Affiéges démafquèrent auiïi de nouyelles 
batteries, & firent pendant cette nuit plus de. 
feu qu ? ils n'avoient fait les deux précédentes, 
fans qu'il fût cependant bien vif, car les Aflîé- 
geans y perdirent peu de monde. A trois heu- 
res du matin ils firent une fortie au centre de la 
tranchée, d'où ils furent repouffés avec perte, 
& dans un fi grand defordre , qu'ils jettoient 
bas leurs armes pour s'enfuir plus vîte vers la 
Ville. 

La nouvelle du fiége de Tournai fit penfèr 
très férienfèraent aux Alliés à (ecourir au plu- 
tôt cette importante Place; ils tinrent un Con- 
feil à Bruxelles, où le Duc de Cumberland, 
qui devoit commander toute l'armée , étoit ar- 
rivé depuis quelques jours: ils décidèrent que, 
fans perdre de tems,ils iroient attaquer l'armée 
Françoife. En conféquence de cette réfolution , 
ils firent fbrtir leurs troupes de leurs quartiers 
avec toute la diligence poffible: toute leur ar- 
mée fe trouva rafTemblee Je vingt -huit d'Avril 
dans la plaine d*Anderlecht fous .Bruxelles; 
elle fe mit en marche le trente, & fut camper 
àLambeck, où elle fëjourna le premier Mai. 
Le Duc de Cumberland en fit la revûë le même 
jour: le deux, elle fut occuper le çamp de 
Soignies, d'où elle partit le cinq pour affeoir à 
Cambron celui où elle s'arrêta jofqu'au fept 
qu'elle le quitta pour fe porter â Mollay; elle 
y campa fur te bord du ruiffeau de la Catoire, 
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dirigea enfuite fa marche fur fa gauche , fc 
rendit le huit à Ellignies & à Briffoeil, fon a- 
vant -garde s'étant avancée jufqù'à Pipey, mais 
le centre n'ayant point encore paffé la Catoire. 
Le neuf elle fe porta auprès dé Maubrdy , d'où 
elle étendit fa droite jufques fur les hauteur* de 
Vczon T en fc couvrant toujours des bois de 
Barry & de Leuze. Elle fe renforça, pendant 
fa marche, des Garnifons de toutes les Places 
voifines, & fe trouva enfin corapo fée de fixan- 
te mille hommes efftftïfs. ' 

Leur ordre de bataille étoit très- bien con- 
certé: ils préfentoient le front à l'armée Fran- 
çoife: leur droite étoit appuyée au bois de Leu. 
fce; leur gauche s'étendoit au-deflus d'Anthoin 
en tirant vers PEfcaut: ils avoient Mons der. 
rière eux, où ils pouvoient fe retirer en cas 
de befoin, & couvrir en même fems tout le 
pays qui eft au delà. Par cette pofition ils 
coupoient aux François la communication avec 
Condé & Valenciennes par la droite de PEê 
caut; & enfin ils pouvoient fe flatter qu'en cas 
dcréûflîte, tout le pays duHaynâut, qui ap- 
partient à la France, leur fêroit ouvert. 

Auflî-tôt que le Maréchal de Saxe fut infôn- 
mé au jufte de la force de l'armée ennemie, il 
détacha d'abord le Marquis du Cayla pour pren- 
dre polie à Leuze avec le Régiment de Graflîh 
& fètee eleadrons , pour s'oppoïer aux courfes 
des troupes légères , & empêcher en même 
tems la perte de quelques portes de conféquen- 
ce: H s'y rendit lui même auffi pour (exami- 
ner le terrein, & en tirer tout l'avantage pof- 
fible. 

Un détachement ennemi très-confîdérabte 
s'étant approché de Leuze pour y furprehdffe 
M. du Cayla, ce Général le replia fur Tour- 
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nai, fans être inquiété dans fa retraite, qui fut 
favorifée par une brigade d'Infanterie que lui 
avoit envoyée le Maréchal de Saxe. Le cinq 
de ce même mois de Mai les François avoient 
fait fortifier la tête de leurs ponts, pour parer 
à tout événement ; car le Maréchal de Saxe 
vouloit à la fois continuer le fiége de Tournai, 
& livrer bataille aux Ennemis. 

En conféquence de ce grand projet, dont il 
tempéra la hardiefle par toutes les précautions 
dignes de fa prudence, il détacha le fepe la bri- 
gade de Dauphin pour s'emparer du Village de 
Fontenoi , porte qui lui parut de la dernière 
importance; car il pouvoit être, pour l'armée 
qui s'en empareroit la première, un point d'ap- 
pui des plus avantageux. 

Fontenoi eft un Village fur la gauche d'An- 
thoin , dont il n'eft éloigné que d'environ 800. 
toifes Le terrein eft inégal & rempli de mon- 
tiçules. Ce Village étoit entouré d'un bon re- 
tranchement, fortifié par une redoute à chacun 
iiv Ces flancs, défendu par la brigade de Dau- 
phin. Sur ce Village dévoient êcre appuyées 
& la gauche de l'aile droite, & la droite du 
centre de l'armée. La principale ambition du 
Maréchal étoit de bien défendre ce pofte-, & 
celle des Ennemis de le forcer : c'eft ce qui fit 
ue les deux armées portèrent leurs plus gran- 
es forces de ce côté-là, & qu'il devint leur 
champ de bataille , comme nous Talions voir. 

La pointe du bois de Barry eft éloigné de 
Fontenoi d'environ 5*20. toifès. On la fortifia 
par des abbatis d'arbres & par deux redoutes 
conOruitcs, l'une à l'extrémité , fur le flanc 
droit du bois , & l'autre à 300. toifes de la 
première , fur le front du même bois. Elles 
pouvoient contenir chacune un bataillon aveç 
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de l'artillerie, & elles étoient deflinées à défen- 
dre lecèntre , dont la droite devoit être ap- 
puyée à ce Village * & la gauche aux premiè- 
res maifons de Ramecroix, fur une ligne qui 
traverfoit le carrefour que forment le chemin 
de Tournay à Mons, & celui d'Anthoin à Gau- 
rin, autre pofte d'une grande conféquence, & 
dont la perte auroit infalliblement féparé l'aile 
droite de l'armée d'avec ia gauche. 

Le terrein depuis la partie du chemin de 
Tournai à Leuze qui eft vis à vis le château de 
Bourg en Brai , jufqu'au mont de la Trinité, 
étoit réfervé pour la gauche de l'armée. 11 
étoit prefqu'impoffible aux Ennemis de péné- 
trer de ce côte- là. Des marais profonds & 
d'un accès très-difficile, les bois dont cette par- 
tie du terrein eft couverte , un grand nombre 
de ravins qui la coupent , l'Infanterie dont ces 
bois & ces ravins étoient remplis , tout enfin 
les mettoit dans l'impofïîbilité d'y inquiéter 
l'armée Françoife. A l'avantage naturel de.ee 
terrein le Maréchal de Saxe avoit joiut toutes 
les précautions que la prudence la plus expéri- 
mentée peut fuggérer. 11 avoit difperfé des 
partis en avant, qui l'inftruifbient exa&cmcnt 
du moindre mouvement des Ennemis. Le Ré- 
giment de Graffin lui fut en cela très utile; car 
on peut dire que de tous les Volontaires de 
-l'armée Françoife, ce font ceux qui fe font le 
plus diftingués: l'exemple de leur chef leur fer- 
voit d'expérience, & il ne s'eft point fait d'affai- 
re, importante pendant toute la Guerre, à la- 
quelle ce Régiment n'ait eu une bonne part ; 
& le Maréchal de Saxe avoit tant de confiance 
en M. Graffin, que dès qu'il y avoit un coup 
de main à faire, il l'en chargeoit par préfé- 
rence à tous les autres. Cette diftinôion ne 
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laifla pas auffi que de lui fuftiter bien des ja- 
loux; mais comme le mérite perce tôt ou tard 
la plus (ombre obfcurité de l'envie , tout le 
monde a rendu juftice à ce brave Colonel par 
la fuite. On avoit outre céla encore rendu 
tous les abords très-difficiles , foit en rompant 
les chemins ; foit en faiftnt des abbatis d'ar- 
bres dans tous les endroits qui en étoient fufeep- 
tibles. 

Les Alliés pouvoient déboucher fur les François 
par le chemin de Mons, par celui deLeuze&pa'r 
celui d'Ath ; mais ils ne pouvoient fc porter par 
ces trois différens endroits à la fois, fans tropé- 
loigner leur gauche de leur centre & de leur droite: 
c'elït pourquoi ils prirent le parti de déboucher 
par le chemin de Mons. Inftruits d'ailleurs des* 
obftacles qu'ils auroient à furmonter en prenant 
celui dp Leuze, ils aimèrent mieux porter tou- 
tes leurs forces fur la droite & contre j le centre 
de l'armée Françoifè, dans l'efpérance de ft 
frayer un chemin entre le bois de Barry & Fon- 
tenoi , ou entre Fontenoi & Anthoin. 

Le Maréchal de Saxe dirigea fes opérations 
fur celles des Alliés, & après avoir fortifié le 
centre & la droite de fon armée , il écrivit au 
Roi le quatre Mai , Que fi les Ennemis avoient au- 
tant d 1 envie que lui d'en venir à une bataille, il ne 
tarderoit point à la leur livrer. Il n'en fallut pas 
davantage pour exciter ce Monarque à fe ren- 
dre à la tête de fes troupes : il partit de Verfail- 
les avec M. le Dauphin le fix du même mois , 
pour aller coucher à Compiegne^ & le lende- 
main à Douay ; d'où , après avoir reçu un Courrier 
du Maréchal , il fe rendit le neuf à Pont-à-Chin où 
on lui avoit préparé fon quartier. Le premier foin 
de Sa Majefté, en arrivant, fut d'aller vifiter 
tes travaux du fiége , dont Elle parut très***- 
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tisfaite, & fut enfuite jetter un coup d'œil fur 
toute fon armée. Ce fpeftacle frappa d'autant plus 
JV1 . le Dauphin, qu'il étoit nouveau pour lui , puis- 
que c'étoit fa première Campagne. Mais quel 
(pe&ade effectivement plus frappant, & qui ca- 
raderife mieux lamajefté, la grandeur, & la 
puiflance d'un Souverain , que de voir une ar- 
mée de cent mille hommes, qui au moindre fig- 
nal du Prince qui les commande, font prêts* de 
de facrifier pour lui jufqu'â la dernière ponte 
de leur fang? (^ae de voir Tordre & la discipli- 
ne qui règlent jufqu'aux moindres mou vemens 
de cette multitude? Que de voir enfin l'Officier 
& le Soldat , confondus dans leurs fonctions, 
fe difputcr Phonneur de fe furpafler ? Non, ce 
n'eft qu'à la tête de fon armée qu'un Roi con- 
noît bien toute (à force: il ne voit dans fa Cour 
qu'une foible efquiflc de fa grandeur. Cette 
Cour n'eft compofée que d'un petit nombre de 
Sujets, que Tefperance y amène, & que l'inté- 
rêt feul y entretient: ici c'eft l'honneur , ici 
c'eft la gloire , enfin c'eft un je ne fçais quoi au 
deffus de toute définition. 
* Dès le huit toute l'armée avoit eu ordre defe 
tenir prête à marcher à l'arrivée du Roi. Le Maré* 
chai dejSaxeétoit malade,- cependant il furmonta 
tout :1a préfence de fon Maître & l'amour de la 
gloire lui firent oublier le danger que courroient 
fes jours. Ce Général rendit compte au Roi de 
toutes les difpofitions qu'il avoit faites pour 
attaquer ou recevoir l'Ennemi. Le Monarque 
ks approuva toutes, & loua fort un zèle aufïï 
ardent, que fàge & éclairé; & jugeant qu'il n'y 
avoit pas un moment à perdre, Sa Majefté or- 
donna que la plus grande partie de la Cavalerie 
allât camper le même jour neuf May au-delà 
de Pfifcaut; cç -qui &t exécuté. On fit repafler 
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en même tems fur la rive gauche de cette riviè- 
re tous les équipages de l'armée; car LOUIS 
én allant au combat , n'avoit pas la préfomp- 
tion de compter fur une viâoire infaillible, fré- 
quent écucil de tous les Guerriers plus préfomp- 
tueuxqucprudens. Quoique Sa iMajefté dût tout 
efperer de la droiture de fes intentions 7 de la 
valeur de fes troupes, & de fon propre coura- 
ge, Elle concerta avec Maurice toutes les me- 
iiires nécefTaires en pareil cas. 

Ces deux Guerriers fè font un principe de 
penfèrque la vidoire la plus complette ne dé- 
pend fouvent que du hazard , d'un moment , 
d'une circonftance , d'un rien enfin qui peut é- 
chapper à toute la prudence humaine : ils com- 
mencent par remplir les devoirs de bons & de 
grands Généraux. Et quels font-ils ces devoirs ? 
• Eft-ce de fe fier à la fnpériorité de fes trou- 
pes ? Non : c'eft , en réfléchiflant qu'Alexandre 
avec cinquante mille Macédoniens a défait uA 
million de Perfes, & que Charles XII. avec 
huit mille Suédois a mis en déroute cent mille 
Mofcovites à la bataille de Narva ; de fçavoir 
profiter de cet avantage du nombre, (ans y 
mettre toute fa confiance. Eft ce de compter 
fur l'habileté de fes Généraux, & fur la valeur 
de fes Soldats? Non: c'eft d'être perfuadé qu'il 
n'y a point de Nation invincible, quelqu'agguer- 
rie& quelque vitforieufe qu'elle foit. Efl-cc 
de faire confifîer fon honneur à s'expofer foi- 
même au péril & à y expoftr témérairement 
les fiens? Non : c'eft de fçavoir prévenir ou di- 
minuer ce péril ; de le braver, quand on n'a 
point de parti plus fage à prendre, & de le fuir 
quand il paroît inévitable. C'eft d'aller au de- 
vant de l'Ennemi lorfqu'il le faut , de l'atta- 
quer û le befoin l'exige, de l'attendre s'il faut 
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l'attendre, ou de l'éviter s'il faut l'éviter. C'eft 
de fortifier fes devants pour rendre inacccffiblcs 
les approches de fon camp; & fortifier en mê- 
me tems fes derrières , pour affùrer la retraite 
de fon armée en cas de defordre; & enfin c'eft 
de compter également fur la viâoire & fur la 
défaite, afin d'être prêt à tout événement; d'ê- 
tre intrépide, lorfqu'on reçoit l'Ennemi, hardi 
lorlqu'il faut fondre fur lui, fans que la har- 
diefTe & l'intrépidité tiennent de la témérité ni 
de la fureur ; d'être ferme quand il s'agit de ral- 
lier fes troupes; de joindre l'exemple au com- 
mandement; de conferver dans ce cahos, dans 
cet immenft tumulte, darïs ce mélange de corp9 
entiers n le calme, la préfènee d'efprit & tout le 
fins froid ordinaire , foit pour ramener les 
troupes à la charge, s'il y a quelque efperance 
de le pouvoir faire avec fuccès , foit pour leur 
ménager une furé retraite; dans le fein de la 
vi&oire, de fe garder de fe livrer, en pourfui- 
vant les fuyards, à une impétuofité fougueufe 
qui pourroit arracher des mains une yiftoire 
moins affûrée , ou du moins la faire acheter 
deux fois. 

C'eft à la plus fcxaâe obfervation de tous ces 
points que fe fixent LOUIS & Maurice, & 
c'eft fur de fi beau principes que M. le Dau- 
phin va fe former. Ce Prince brûlant de par- 
tager les périls auxquels le Roi fon père alloit 
être expofé, ou la gloire dont il alloit fe cou- 
vrir, ne peut être arrêté ni par les douceurs 
d'un himen nouvellement contraflé, ni par les 
remontrances d'une timide fagefie qui craint 
pour fes jours précieux , ni par les prières d'une 
Nation qui fonde toute fon efperance fur lui , 
ni enfin par la fatigue d'un voyage : rien ne Té- 
tonne, rien ne lui fait peur ; perfuadé que, fi 
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un grand Prince ne doit pas aimer la Guerre , 
il doit au moins fçavoir fe défendre en cas <je 
befoin, il veut apprendre un métier auquel les 
hommes ont attaché la gloire la plus fcnfuelle. 
Quel plus grand Maître auffi peut il choifir dans 
cet art que LOUIS ? Qu'il eft beau pour le fils 
d'avoir de tels fentimens ! Mais qu'il eft grand 
au perc d'y condefeendre , & de ne pas épargner 
Ton fils unique quand il s'agit du bien de fon 
peuple & de la gloire de la Nation] Qu'il eft 
beau de voir en môme temsl'un & l'autre courir, 
à la défenfe de la Patrie , & fç couronner des 
mêmes lauriers I. 

Remporter la viftoire n'eft pas une chofe ai* 
fée, vis-à-vis des excellentes troupes qu'il faut 
combattre & des habiles Généraux qui les< com- 
mandent ; & quoique la valeur des François ne 
foit pas inférieure à la leur, il n'eft pas impo£- 
fibleque cette valeur fbuffre quelque atteinte* 
première réflexion, qui engagea le Roi & le Ma- 
réchal de Saxe à ne rien négliger pour mettre 
tout en uftge afin d'alTûrer le fuccès de cette 
grande journée à laquelle on fe pré paroi t , &de 
laquelle dépendoit le falut entier de la France. 

Si le Ciel bénit nos armes, diffent ils* fi les 
Ennemis reçoivent un échec à Fontcnoi , coramç 
il y a tout lieu depréfumcrqu ? ilslerecevront;cet 
échec, quelque léger qu'il foit, les mettra dans 
Pimpoflibilité d'interrompre le fiége de Tournai : 
il ne reftedonc qu'à faire en forte qu'ils le reçoi* 
vent. Notre terrein eft avantageux; rendons le plu* 
avantageux encore, en fortifiant les poftesfqirien 
défendent les approches : ces portes , quelque 
bien fortifiés qu'ils foient, peuvent être forcés 
par des forces fupérieurcs ; mais ce ne fera paâ * 
fans qu'il en coûte aux Ennemis une partie de 
leurs meilleures troupes, 11 nous-reftera eo&iee 
+ des 
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des ponts bien fortifiés, des bois & des marais, 
qui affûreront & faciliteront notre retraite: il y 
aura entre les Ennemis & nous une rivière à 
pafierjils ne s'expoferont pas à forcer ces ponts 
& ce partage , en préfence d'une armée égale à 
à la leur: s'ils le font, ils y laifferont imman- 
quablement une autre partie confidérabîe de 
leurs troupes: nouvel affoibliflement de leur ar- 
mée. 

Suppofbns ces partages forcés par tout , ce 
qui au refte n'eft guéres à préfnmcr, & qu'une 
dure néceflité nous oblige enfin à lever le fiége 
de Tournai, nous défendrons le terrein pied- à* 
pied ; nous bornerons nos foins A ménager no- 
tre armée. Lille nous offre une retn.ite fûre: 
l'armée des Ennemis dépérira de fbn côté in- 
fènfiblement, & ils n'en rétabliront pas fîrôt 
une autre. Nous pourrons donc, dans cette né- 
ceflité, fi nous y fommes réduits , nous conten- 
ter de nous rendre inattaquables, ou les atta- 
quer enfuite avec le même avantage: s'ils pren- 
nent le parti de fè jetter dans le Haînaut Fran- 
çois , nous les y pourfuivrons, & les empêche- 
rons d'y rien entreprendre d'important : en un 
mot, fi nous remportons la victoire, Tournai 
eft à nous dans peu de jours ; nous pourfuivrons 
enfuite les Ennemis, nous les attaquerons , s'il 
le faût, dans leur camp; nom ferons quelques 
nouvelles conquêtes , félon que les occafions 
s'en préfenteront. Si, au pis aller, nous ne 
réûrtiflbns pas , il eft vrai que nous ne gagne- 
rons rien du leur , mais aufli nous ne perdrons 
rien du nôtre , & ils feront forcés de facrifier, 
pour nous réduire à ce point, prefque toute leur 
armée. 

r Rien de plus ftnfible que tous ces raifbnne- 
mens; rien de mieux concerté, par conféquent, 
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que les mcfures prifes par le Roi & par le Ma* 
réchal de Saxe en conformité de ces principes- 
Leur armée étoit d'environ foixante & dix mil- 
le hommes; mais il falloic la divifcr en deux- 
Le fiége de" Tournai ne fut point difcontinué; 
au contraire, les Affiégeans étoient dès le huit 
fur le glacis de Poudrage à corne, où i!s con- 
ftruifirent des Cavaliers de tranchée pour net- 
toyer le chemin couvert. Les Afliég^s avoient 
fait jouer la nuit précédente deux fougafles (ans 
beaucoup de fuccès, puifqu'il n'y eut que deux 
hommes tués & peu de bleffés. Les Affiégeans 
ne furent pas fi heureux la nuit du huit au neuf- 
deux de leurs barils de poudre ayant fauté dans 
la tranchée , ils perdirent bien du monde. 

Le chemin couvert de l'ouvrage à corne fut 
emporté l'épée à la main le neuf au matin. La 
batterie royale commença à tirer le môme jour. 
Les Affiégés avoîent chargé la veille une mine 
fous un baftion de la citadelle Je feu y prit, & 
fir fauter ce baftion avec un autre demi-baftion : 
ils perdirent par cet accident plus de quatre cens 
Soldats & foixante Officiers. Le même jour* ' 
neuf, on aprit que les Ennemis faifoient des 
mouvemens dans leur camp, & que le Duc de 
Curnberland commandoit le centre, le Comte 
de Konigfeck r'aîle droite, & le Prince de Wai- 
deck Paîle gauche. 

Sur cet avis, le Roi fit pafler à la droite de 
l'Efcaut les troupes qui étoient à la gauche de 
cette rivière, & celles qui l'avoient déjà pafTée 
s'avancèrent dans la plaine d'Anthoin : celles qui 
étoient de tranchée ce jour-là, étant fur le point 
d'y entrer, reçurent un contre ordre; elles paP- 
férent l'Efcaut , bien joyéufes de ce qu'elles n'é- 
•vitoient un péril, que pour en aller affronter 
un plus grand fous les yeux de leur Prince. Le 
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Roi partit en même tems avec M. le Dauphin , 
pour aller rcconnoître le champ de bataille, & 
-vifita tout le terrein qu'occupoicnt fes troupe* 
depuis le bas-Efcaut-, où étoit leur gauche, juf 
ques à Anthoin, où étoit leur droite; fon quar- 
tier fut tranfporté à Calonne; mais il laifla de- 
vant Tournai les Marquis de Brézé & d'Armen- 
. tiéres 1 le Duc de Fitz-James & M. de Conta- 
de, avec vingt-lèpt bataillons & dix-fept efca- 
1 drons , pour continuer le fiége , & s'oppofer 
aux forties que la Garnifon pourroit faire pen- 
dant l'éloignement de l'armée. 

M. le Comte de Lowendalh fut chargé de 
défendre , avec (ept bataillons & treize elca- 
drons, la partie qui s'étend depuis Rumignies, 
& les ponts établis un peu au-deflbus de Châ- 
teau- Conrtantin, jufqu'au mont de la Trinité, 
fur lequel étoit campé le Régiment de Beaufb- 
bre, Volontaires,- foutenu par un détachement 
de quatre cens hommes portés dans le château 
de Rouge-Fort. 

Le Maréchal de Saxe djfperfa enfuite par pe* 
lottons le Régiment des Huflards de Linden fiir 
les derrières, pour faire face à la ville depuis 
le haut Efcaut jufqu'au bois de Breufè , & il 
avoit outre cela diftribué des partis qui battoient 
le pays entre le chemin d'Ath & le bas-Efcaut, 
tandis que M. de Berenger défendoit avec deux 
brigades d'Infanterie le terrein qui eft entre le 
mont de la Trinité & le chemin de Tournai à ( 
Xeuze, vis-à-vis le château de Bourg-en Bray. 
La plus grande partie des autres troupes fut 
portée depuis !e chemin de Leuze jufqu'à An- 
thoin, parce que les Ennemis paroiflbient vou- 
loir porter leurs forces de ce côté-là. 
i Ce même jour, neuf Mai, furies neuf heu- 
res du foir prefque toute l'armée *gi va enor- 
^Tm. IL G àxo 
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ère de bataille , occupa tout le terrein qui lui 
étok deftiné , & coucha au Bivac. La première 
ligne du centre n'étoit compofée que d'infante- 
rie : elle avoit fk gauche appuyée aux premiè* 
res maifbns du village de llanie -Croix, & fa 
droite à Fontenoi. Derrière cette première 
ligne d'infanterie îl y en avoit-deuK de Cavale- 
rie , qui étoient appuyées par une ligne en é- 
querre, compofée de quatre Régimens de Dra- 
gons, & continuée jufiju'au bourg d'Anthoin 
par k brigade de Crillon. 

Telle fut la difpofition générale qu'avoit fai- 
te le Maréchal de Saxe pour ranger fon armée^ 
en attendant qu'il fçût plus poCtivement le vé- 
ritable point d'attaque des Ennemis. Lorsque 
le Roi vint vifiter tous ces portes avec M. le 
Dauphin , ils furent reçus par l'armée avec de 
grandes acclamations : elle ne pouvoit contenir 
fa joie, de revoir à fa tête un Monarque , fous 
les ordres duquel elle avoir fait dans le coursde 
la Campagne précédente de fi glorieufes con- 
quêtes. On s'emprefla dans chaque partie du 
camp de lui donner des marques du plus vif at- 
tachement & du plus grand zèle. Après que Sa 
Majefté eût fait la revûë de fon armée fur le 
champ de bataille, Elle repafla PEfcaut à neuf 
heures du foir, & fut coucher à Calonne avec 
M. le Dauphin. Le Maréchal de Saxe, tout in- 
commodé qu'il étok, paffa la nuit fur le champ 
de bataille dans fon carofle. 

Le lendemain , dix, le Roi fe leva à trois heu- 
tes du matin ; mais ayant appris que les Enne- 
mis ne faifoîent aucun mouvement, il ne mon- 
ta à cheval qu'à midi, pour aller examiner leur 
po fit ion. Ils étoient campés à une demi- lieue 
des François fur les hauteurs de l'autre côté du 

rallon. Uo ruiffeau tfparolt ks deux années. 
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lh Wàteùt farci de HùfTards 8c dlnfaitterie les 
bois , te broutilles & les hayes qu'ils cà* 
foydient. Les François étoient maîtres de tout 
teterreîft tjiii étoit de leur côté, â Exception 
de quelques petits bois. Lés Grafïins s'avancè- 
rent dans la prairie , pour faire lé coup de fu- 
fil , & cette petite Guerre dura toute la journée 
Fans beaucoup de perte de part ni d'autre. 

Le Roi s'étant porté, comme i! avoit fait k 
treille, jufques aux Gardes les plus avancées ^ H 
y fut t<émoin d'une efcarmouche entre fès trdu- 
pes légères fit celles des Ennemis. 11 continu* 
enfuite fa tournée des portes du camp; & lôrfi. 
qu'il rentroit dans fon quartier , il vit paflèr 
des Fourrageurs qui revenoient fur le brbit d'ê- 
tre tflerte donnée à la droite. Vers les quatre à 
cinq heures du foir, le Maréchal de Sàxe fut 
averti que les Ennemis étoient en mouvement : 
leur Infanterie , qui defcendoit dans les bois , fai* 
foit des marches, des côntre-marches , & toute* 
les difpofitions d'une armée qui cherche à enga<- 
£cr le combat. 11 ne fut plus permis de doute* 
flû deflein du Duc de Cumberlànd. DifFéreris 
Corp* dt Cavalerie & d'infanterie fe déplièrent 
â leur gauche, qui étoit compose de trortpèè 
HoIIandoifes: ils vinrent fc porter â la hâuteùt 
de Fontenoi , & y pafTérent la nuit à deux pô** 
téesducanôn ennemi. On âpperçut en rtiêmé 
tems le feu à quelques maifons qui étaient eti 
avant du village de Fontenoi, & que le Maté* 
chai dé Saxe avoit ordonné de brûler, fi-tôt que 
lés Ennemis pnroîtroient déboucher pour venir 
attaquer ce village. Ce lignai, dont le Roiavbit 
été prévenu , détermina Sa Majefté â ordonner 
à fa Mâifôn , cartipée à la tête du pont vis-à vis 
dé Vaux s de paffer la rivière , & à fàirè mettré 
Côtfte fon «tmée-fbrt* les ârtaei; ée qt!i fut exé* 
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cucé arec une a&ivité & une diligence toute fin- 
gulière. Ce Monarque le porta auffi - tôt avec 
M. le Dauphin à la tète du camp, où le Maré- 
chal de Saxe vint les joindre pour ranger Par*" 
mée en bataille dans Tordre fuivant. 

La brigade de Grillon , dont il jetta deux ba- 
taillons dans Anthoin, fut portée le long d'un 
ravin qui montoit vers Fontenoi : cette brigade 
avoit la droite appuyée à Anthoin , & fa gauche 
aux trois Régimens dë Dragons de Meftre-de- 
Camp, de Royal & de Beaufremont. Anthoin 
étoit auffi défendu par la brigade de Piedmont, 
aux ordres du Comte de la Mark : le refte du 
terrein de la ligne jufqu'à Fontenoi étoit occupé 
par la brigade de Bettens , Suifle. Le Maréchal 
de Saxe fit élever à la hâte pendant la nuit trois 
redoutes pour couvrir cette aîle. La brigade de 
Dauphin refta dans Fontenoi , où commandoic 
M. delà Vauguyon. La brigade du Roi, por- 
tée derrière ce village, joignoitparun angle ob- 
tus celle de Bettens, & fermoit la droite de la 
première ligne du centre: cette ligne étoit con- 
tinue c par les brigades d'Aubeterre , des Gardes 
Françoifes & Suifles & des Irlandois ; celle-ci 
étoit placée vis-à-vis de la pointe duboisdeBar- 
ry , & s'étendoit le long d'un abbaris d'arbres 
Qu'on avoit fait depuis une redoute jufqu'à Pau* 
tre : ces deux redoutes étoient gardées chacune 
par un bataillon du Régiment d'Eu , & proté- 
gées par une batterie de canons. 
. Le Régiment des Vaiffeaux occupoit une par- 
tie de la plaine qui s'étendoit depuis la dernière 
redoute jufiju'aux premières maifbns de Rame- 
Croix : la gauche donnoit dans une trouée, en- 
tre les bois de Barry & de Bon -Secours. Le 
Régiment d'Angoûmois fut chargé rie garder le 
château de Egurg-en-Bray & Je chexuût de Leu- 
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2e au débouché du bois de Bon-Secours ; il y 
rcfta pendant toute la bataille. Le Régiment de 
Trefnel fut auffi employé à garder la même 
chaffée, dans une cenfe au-deffous du Régiment 
d'Angoûmois. Les brigades de Normandie & 
de Royal occupoient le village, le château, & 
les retranchemens de Rumignics: celle de la 
Couronne formôit une fteonde ligne derrière 
les Irlandois. • 

Cette difpofition fut cependant changée le len- 
demain matin avant la bataille : le Maréchal de 
Saxe fit porter derrière la première ligne la bri- 
gade de la Couronne, qui fervit de féconde lig- 
ne à la brigade du Roi; celle de Royal , qui fer- 
vit de féconde ligne à la brigade des Gardes, & 
celles de Normandie & des Vaiffeaux, qui fervi- 
rent de féconde ligne à la brigade des Irlandois. 
Le refte des troupes qui étoient aux ordres do 
M. le Comte de Lowendalh remplacèrent à Ru- 
mignies les brigades de Royal & de Norman- 
die. 

Le Régiment de Royal-Corfe , qui étoit d'a- 
bord vers Rumignies dans le château d'Elmont, 
fuivit auffi Normandie; îl fut placé fur le front 
du bois de Barry, pour mafquer un débouché 
contigu à la redoute de la gauche. Il y avoic 
auffi une batterie fur le front d'Aubeterre, deux 
fur les flancs du village de Fontenoi, une autre 
devant le bourg d'Anthoin au débouché du che- 
min de Condé , une cinquième hors de ligne fur 
la chauffée de Leuze ; fins compter celles qui 
étoient fur le front de Bettens , fur celui de 
Crillon, & au moulin de Calonne. On «voit auf- 
fi établi à tout hazard quelques pièces de dou2c 
fer les hauteurs voifines de ce moulin. 

Soixante efeadrons de Cavalerie étoient en 
troifième & quatrième ligne, La première,, 
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COTW>ofife des RégimenaduColon^Gén^ra^ de 
Jfrancas, de Clermont, d<* b it?, James, des 
Cravates , & de [uennes, avoit fa droite à çjrir 
quante pas de la brigade de ikuens , 6c fa gau-. 
che à la hauteur de la redoute confmiite à la 
droite du bois de Barry. Le Maréchal de Saxe 
joignit encore à cette ligne la brigade de Royal- 
Rouiïillon, qui fe mis à gauche, afin d'être à» 
portée de foûtenir également les deux bataiU ■ 
Ions des Gardes Suiffes , & la brigadje des. lr- 
landois. 

La féconde ligne formée par les Régimens 
Royal-Etranger, de Chabtillant, de Brionnc, 
de Pons, de Berry & de Noailles , appuyoitj & 
droite à la brigade de Grillon & fa gauche à. 
Notre- Dame- des-bois. Le Régiment Royal des. 
Carabiniers avoit été placé en réfërve entre la-, 
Juftice de Leuze, & deux fours à. chaux, fur 
lefquels on avoit établi deux batteries 

La maifqn du Roi étoit derrière les Carabi- 
niers, entre Notre-Dame-dcs-Bois & eux : qua- 
tre efeadrons de Gendarmerie , qui n'avoient 
pu joindre que le matin du jour de la bataille,, 
formoient la gauche de la Maifon du Roi. Il 
n'y eut rien de changé le lendemain dans, cette, 
difpofitioni, excepté qu'on rapprocha, de l'infini 
terie huit efcadrons de la première ligne deCa~ 
TaJerie, afin de prolonger la féconde ligne ju£ 
qu'à la hauteur de la brigade des. Gardes. 
; 1] y a\oit auffi plus décent pièces de canon 
diftribuèes tant dans les Villages & dans les re% 
doutes , qu'entre les deux lignes , pour être- 
portées aux endroits où le befoin pourroit le re- 
quérir dans le fort du combat. Le Maréchal: de^ 
Saxe avoit fait faire outre cela des. ouvertures. 
& des chemins dans le bois de Bon-Secours qui 
étoit fur les derrières, afin de faciliter en cas de 
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befoin une retraite fitre ; & il avoit fortifié le» 
ponts par de bons & forts retrancheaoens , gar- 
nis d'une artillerie prodigieufe. 

Après que le Roi (e fût afiïlré par tout de 
l'exécution de fes ordres, & qu'il eût appris 
que l'Ennemi ne pouvoit alors engager le com- . 
bat, fon artillerie n'étant point encore prête* 
Sa Majefté retourna à Calonne. Les troupes 
demeurèrent fur le champ de bataille,. & tous 
les Officiers généraux à leurs, divifions. Le Ma- 
réchal de Saxe pafla éneore la nuit à la tête du 
camp dans foncarrofle. Cette nuit lui parut plus 
longue que la plus longue nuit du Nord. 11 a ri- 
ve enfin ce jour qui doit éclairer tant de prodi- 
ges de valeur. L'aurore paroît : le Roi l'avoit 
prévenue, il s'étoit levé avant elle: ce Monar- 
que monte à cheval à cinq heures du matin * 
paffe l'Elcaut, s'arrête fur une hauteur en de- 
çà de Notre-Dame des-Bois, & y examine lui- 
même fi les Ennemis ont fait quelques mouve- 
xnens pendant la nuit, il eft accompagné de 
fon augufte fils ,& entouré d'une foule de Guer- 
riers, dont la contenance martiale eft aufli pro- 
pre à infpirer de la terreur à leurs Ennemis, 
qu'à donner du courage à leurs troupes. 

A peine le Roi s?e(t-il rendu fur le champ de 
bataille r que le Maréchal de Saxe r qui avoir 
déjà parcouru tous fea portes, lui vient annon- 
cer que les Ennemis marchent fur trois colo in- 
nés ; la* première par le chemin de M on s, le 
long du bois de Vezon; la féconde par le mi- 
lieu de ce village , & la troifième par la plaine 
qfû-eft entre* Fontenoi & Anthoin. Il fait pren- 
dre les arme* à -toute Karnuc* & après avoir foi t 
placer de l'artillerie dans tous les endroits d'où 
ou pouvoit découvrir F (ennemi il fait pointer 
une batterie fi* h paierie Hollandoifo Ton- 
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tes celles qui étoient depuis Anthoin jufqu'â la v 
redoute de la droite du bois de Barry , eurent 
ordre en même tems de faire feu fur tout ce qui 
déboucheroit. 

Ce fut le onze du mois de Mai 1745. que 
commença cette bataille. Un brouillard épais, 
qui s'étoit élevé à la pointe du jour , avoit ca- 
ché d'abord la marche des Alliés; mais s'étant 
diflipé fur les fix heures du matin , on apperçut 
à découvert qu'ils étoient rangés fur deux lig- 
nes. Le Duc de Grammont, qui étoit à la tête 
du Régiment des Gardes, eut la cuifTe empor- 
tée d'un boulet de canon d'une de leurs premiè- 
res décharges, & mourut deux heures après, 
autant regretté de fon Régiment, qu'un bon pè- 
re le pourroit être de fës enfans. Quand le Roi 
en fut informé, S. M. parut très fenfible à la 

Î>erte d'nn Général qui avoit tant de fois mérité 
'eftime générale de tous les Officiers. 

Le Maréchal de Saxe vole dans tous les rangs, 
& va fe placer auprès de la redoute de la droi- 
te du bois de Barry , pour y attendre lé com- 
mencement de l'aôion. La lenteur de l'Enne- 
mi, qui s'en tient aux canonnades, irrite fon 
impatience; & il l'auroit déjà prévenu , s'il ne 
craignoit de perdre par trop de précipitation 
Tavantage de fon terrein. 11 fait reconnoître par 
le fieur Dubrocard les batteries des Ennemis; 
& tandis que ce Commandant en chef de l'artil- 
lerie en fait construire une fur le front du Ré- 
giment de Courten, il eft lui-même emporté 
par un boulet de canon. 

Les moindres mouvemens des Alliés fixent 
toute l'attention du Maréchal de Saxe; c'eftpar 
eux qu'il peut découvrir leurs projets , & il fe 
porte â la tête des Dragons afin d'être à portée 
de les examiner de plus près : il voit qu'une co- 
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lômne d'Infanterie Hollandoift longe un che- 
min qui la porte for Fontenoi; cette colomne 
eft protégée par un gros corps de Cavalerie qui 
marche dans la plaine , & qui s'y déploie dans 
Pinftant que l'infanterie s'arrête vis-à-vis de 
Fontenoi , à la hauteur des maifons brûlées, li- 
ne féconde colomne d'Infanterie Hollandoift. 
fuit le chemin de Condé à Anthoin , à couvert 
d'un rideau qui longe le ruifTeau de Vezon. 
Auffi-tôt qu'elle fe fait voir, la batterie deBet- 
tens & celle d'Anthoin la tiennent en relpeét , 
& la font reculer en de&rdre. 

Toute cette Infanterie Hollandoift ayant /oint 
lés Anglois & les autres, Alliés, le commence- 
ment de l'attaque ft fait fur les neuf heures du 
matin , & toutes les forces fe portent fur Fon- 
tenoi. Le Maréchal de Saxe, qui l'avoit bien 

Kévu , avoit eu la précaution de faire placer à 
ntrée de ce village une batterie de canon « 
oui chargée à cartouche, fit un merveilleux ef- 
fet. La brigade de Dauphin, aux ordres de M. 
de Vauguyon , y étoit parfaitement bien retran- 
chée: ce pofte étoit outre cela fbûtenu par les 
brigades du Roi, de Royal & de la Couronne* 
qui firent des prodiges de valeur pendant deux 
attaques qu'elles foûtinrent de fuite. 

Ce fut pour lors que l'Infanterie Hollandoift 
s'étant fôparée du centre pour former quelque 
entreprift contre la droite des François, la Ca- 
valcrie de la même nation fit un mouvement 
pour changer celle qui étoit entre les brigades 
de Bettens & de Crillon. Le Chevalier d'Apcher 
reçoit ordre dans le moment d'aller au devant: 
de cette Cavalerie , tandis que l'artillerie du 
moulin de Calonne & celle de la redoute de la 
droite font un feu continuel , ce qui réûffit. 
Les efforts que font pendant ce tems-Ià ies 
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Alliés contre la première redoute du bois de 
Barry ne Jeu* font pas plus heureux. Le pre- 
mier bataillon d'Eu r qui la défend, exécute les 
ordres qu'il a voit reçus , avec cette intrépidité 
qui a to û jours diflin'gué ce Régiment : car quoi- 
que les Ennemie fe fuflent emparés d'une partie 
du bois qui malquoit la redoute qui étoit fur la 
gauche , ils ne purent s'y maintenir long-tems^ 
parce que le Maréchal de Saxe , qui avoit foup- 
çonné leur deffein , avoit fait fortifier cette par-» 
tie par quelques-unes des brigades qui for- 
moi en t la féconde ligne d'Infanterie du centre; 
fon but principal étant d'oppofer toutes fes for- 
ces à celles des Ennemis qui les dirigeoient fur 
Fontenoi „ & fur la pointe du bois de Barry~ 
Cependant les Anglois & les Hannovriens ten- 
tent de percer dans Pefpace qui eft entre ce bois- 
& ce village: le Duc de Cumberland, qui les 
commande , s'y porte avec toute la, bravoure: 
imaginable; lui-même leur donne l'exemple v & 
s'y trouve mille fois en danger de fa vie: fon 
cheval efl tué fous lui , & plufieurs Officiers» 
tombent à fes côtés : rien ne l'effraye; deux fois, 
il retourne à la charge avec une ^g^le intrJpidi-' 
té , & deux fois il eft reponffé. Ce Prince vo- 
yant fon projet échoué tanr contre Fontenoi 
que contre la redoute, il ne fe rebute point; îf 
rapproche du centre la colombe qui étoit à la 
droite., & range fon infanterie fur deux lignes. 
épai(Tes«> fbûtenuës par une troifiéme en réfer- 
ve. Sa Cavalerie marche fur une quatrième co* 
lomne , & fe porte fur la droite , entre le che- 
min de Mons eC le bois de Barry ; mais le feu* 
de.notre cation la force de fe replier & de fe. 
couvrir du bois: c'eft dans ce mouvement que le. 
Général Campbel a la cuiffe emportée à côté du 
Duc de^Gumbcrland* 
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; In face de l'fafutcfie Angloife & Hanno* 
vrienne étoie la première ligne du centra de Pan- 
raée F ran coife : elle en tendoit les tambours A a- 
g lois approcher d'elle , & étoit cxpoféc depuis 
pJ»s de «ois heures à urt feu continuel & meur- 
trier r fsma voir l'Ennemi , qui étoit à couvert 
d'un rideau r «pendant ayant été obligé de 
monter la hauteur qui domine lie vallon, les 
François apperçurent le bouc de leurs drapeaux, 
& bientôt découvrirent auffi les troupes > r qui 
débouchoient par leur droite , à caufe du ravin 
qui régne depuis le village jufiju'à: la moitié du 
tetrein di* centre; A mefune quiils arrivent il& 
6?étendent fur leur gauche pour remplir le aec- 
rein qui étoit devant ce ravin , mais fans trop 
approchée de Fontenoi, dont le feu continuel 
leur fâifoit peur. Après ce mouvement , ils en 
font un. autre tn avant, pour Jaifler du terreii* 
à leur féconde ligne», qufils forment dans le 
môme goût de la première: elle eft compose 
des Gardes Angloifes y & d'une: patrie des Gre- 
nadiers de l'armée. 

Ces dlfférena mouvemens leur font perdre 
bien 3u tems ; cependant: Us les; exécutent avec: 
autant d'anilité:, d'ordre &r de fens froid r que. 
s'ils faifoient un> fimple exercice. 11b avancent 
enfin à pas lcncs^. mais; égaux: des tourbillons 
de fumée, la flamme , les éclairs , la foudre r 
la mort, tout annonce leur attaque. Quoique 
notre artillerie & notre moufqueterie fbient fîu> 
vies avec autant de vinracité qu'on peur (e. L'ion*, 
giner, rien, ne dérange leur marche, rien' ne 
l'arrête. La ligne qui leur ëft oppofée regarde^ 
tous leurs mouvemens* n'en feir aucun jufquîà 
ce quelle fe trouve à la portée de trente pas* . 
Alors , après avoir ciTuyé la première décharge 
des deux premiers, rangs r ci la fait la fienne & 

: . • fur 



108 Histoire 

fur ce tems elle s'élance la bayonnette aa bout 
du fufil , pour enfoncer la première ligne des 
Ennemis , qui fe rejette en defordre fur la fé- 
conde, qui fait fa décharge à fon tour. Le Ma- 
réchal de Saxe, qui fe porte par tout pour don- 
ner (es ordres & obferver les mou vemens des 
Anglois, efTuye lui-même tout ce feu. 

Cependant les Alliés font infiniment fupé- 
irieurs en nombre ; la pefanteur de leur colom- 
ne , leur feu terrible & fuivi , ébranlent la bri- 
gade des Gardes , qui n'étoit plus fo&tenuë par 
Ja féconde ligne d'Infanterie, que les befoins 
de la droite & de la gauche avoient obligé de 
diftribuer ailleurs. L'Angîois charge deux fois 
cette brigade en lion, & la perce à la féconde 
charge : elle eft forcée de fe replier fur les Ré- 
gimens Irlandois de Clare & de Rott. La Cava- 
lerie, qui voit le defordre , s'avance auQi tôt 
pour le réparer. Auffi-tôt que les Officiers gé- 
V* néraux qui commandoient ces lignes de Cavale- 
rie, s'apperçurtnt que la colomne avançoit à 
grands pas pour venir prendre à revers le villa- 
ge de Fontenoi, ils firent plufieurs décharges » 
qui , quoiqu'infruâueufês , ne Jaiflèrent pas 
pourtant de beaucoup contribuer au gain de la 
bataille, en arrêtant le progrès de certe colom- 
ne. M. le Comte de Noailles s'y comporta avec 
diftindion. Ce Général y commandoit une bri- 
gade, & il y perdit un efeadron tout entier. 
Mais le feu prodigieux & fuivi , qui partoit de 
la colomne, le força -, pour ménager ce qui lui 
reftoit , de fe replier , en fe retirant dans le 
meilleur ordre qu'il lui fut poffible. Cette re- 
traite donna le tems à l'Ennemi d'en profiter 
pour gagner du terrein * & pour s'enfoncer de 
plus en plus dans la plaine. Le Maréchal de Sa- 
xe , qui s'en apperçoit, tâche d'arrêter fespro-. 

grès: 
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grès ; les efcadrons mis en déroute fe reforment, 
& tandis <jue l'Infanterie fe rallie, il les fait 
retourner a la charge. Cependant , malgré fa 
fupériorité en nombre, & malgré tout fon avan- 
tage , cette même phalange fouffre beaucoup 
au iïi. Les flancs de fes deux lignes font expofës 
au feu du canon & de la moufqueterie qui par* 
toit en même tems des redoutes de Fontenoi , 
& des corps qui les foûtenoient. 

Le Duc de Cumberland, qui s'en ap perçoit, 
fait tous fes efforts, pour, en évitant ce dou- 
ble feu, embraffer Fontenoi & la redoute: mais 
il eft repouffé fucceffivement aux deux endroits 
avec la plus étonnante vivacité. 11 ne lui relie 
donc plus d'autre reffource , en attendant le , 
corps de réferve qu'il appelle à fon fecours, que f K 
celle de fe relferrcr, pour préfenterun moindre (j+ 
front , & en même tems pour fbuftraire fès l fs 
flancs au feu qui les maltraite: c'eft ce qu'il exé- lœ 
cute effectivement, en fermant par deux batail- i?> 
Ions le vuide qui fe trouve entre les deux pre- V 
mières lignes d'Infanterie. Il forme par ce mou- 
vement un bataillon quarré , à trois faces plei- 
nes, dont le front elt de trois bataillons, & 
dont les flancs moins épais font d'une longueur 
énorme. 11 fait placer foute fon artillerie fur 
fon {iront; & ce bataillon, qui eft compofé de 
l'élite de l'Infanterie Angloife & Ha n no vri en- 
ne, forme un corps de près de quinze mille 
hommes. <* 

Le Maréchal de Saxe, qui veilloit à tout, & 

Îui régloit tous les mouvemens fur ceux des 
Innemis, ordonne à quelques brigades d'Infan- 
terie & de Cavalerie de fe tourner par la droite 
à la faveur du village de Fontenoi, pendant 
qu'il envoie ordre à d'autres de les enveloper 

psyr la gauçbe f<w la proteâioa de h .redoute. 
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Cet ordre ayant été éxécntéfaviec trop de préci- 
pitation par la droite , l'Ennemi tourne toat (on 
feu contr'clle • & ce feu eft toûjours fi vif & fi 
continuel , qu'il jette le defbrdre parmi les corps 
•qui fe préfentent pour l'attaquer. Cet avantage 
néanmoins ne produit d'autre effet que celui 
d'augmenter le carnage , & de prolonger te 
combat de part & d'autre. 

Les deux derniers bataillons des Gardes 
Françoifès & les autres qui avoient été obligés 
de plier, font bientôt ralliés par leurs Officiers,, 
qui les ramènent à la charge dans la meilleure 
contenance du monde ; & on y joint la brigade 
Irlandoifè que Milord Gare avoit déjà formée 
en face de l'Ennemi. Le Maréchal de Saxe 
fait avancer la M ai Ton du Roi, la Gendarme- 
rie & les Carabiniers: ces corps chargent avec 
cette vigueur & cette intrépidité qui leur eft 
naturelle, & font répouffés de même fans 
Tcbuter. L'Jnfanterie Ennemie , entourée de 
toutes parts , répond à tout , fait urt feu prodi- 
gieux de tous côtés, & n'eft ébranlée de rien: 
elle eft attaquée trois fois par les mêmes corps ^ 
& trois fois elle foûtient. 

C'eft pour lors que le fuccès de Paétion pa- 
roit bien incertain. Mais une incertitude aufîi 
cruelle ne caufe pas la moindre révolution dans 
la fermeté du Roi , ni dans le cœur de (on au* 
gufte fils: ils voient ces impuifTantes attaque* 
d'une hauteur auprès de l'hermitage de N. D. 
des bois, endroit extrêmement expofé au ca- 
non des Ennemis: ils ne s'apperçoivent point* 
dans ces momens critiques, du danger qui me», 
ïiace leurs précieufès têtes : plusieurs boulets 
tombent à leurs pieds , fifflent â leurs oreilles > 
*& volent au -deflus d'enx: (tandis que tout le 
inonde tremble pour leurs jours, ils font feuls 
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intrépides. Le Roi ne quitte même ce porte 
dangereux, que pour aller ranimer fie rallier les 
troupes qu'il voit plier. Cependant la Vidoi- 
re voltige entre les deux armées, & ne fçait 
pofitivement pour laquelle fe déterminer: telle 
qu'une mère qui voit en même te ras deux 
chers enfans en pérîl^ elle vxdc pour fauver 
Vm , & «'arrête artendrie par les cris de l'au- 
tre: elle va, elle revient fur fes pas: fon cœur 
l'entraîne; fon cœur la retient: elle voudrait 
fauver celui» ci ; elle ne voudrait pourtant point 
abandonner celui-là : & tandis qu'elle flotte 
entre ces différons mouvemens de crainte & 
d'amour, pour deux objets qui tiennent à fon 
-coeur par des nœuds également tendres; le péril 
augmente, & c^ft la force ou l'adreffe de fes 
enfans qui les délivre , & non la tendrefle d'u- 
ne mère indécife. La valeur des Anglois alloit 
donc convertir en heureufe fagefle une des im- 
prudentes témérités dont l'hiftoire nous offre 
l'exemple : mais la Providence réfervoit au Roi 
& au Maréchal de Saxe la gloire de rompre 
cette phalange, qui après avoir réfifté à tant & 
à de fi vigoureux efforts, fe flattoit d'être in- 
vincible. 

Déjà l'ordre eft donné aux deux premiers 
bataillons des Gardes Françoifes, à un bataillon 
des Gardes SuifTes , & à trois bataillons de Mi- 
lices , d'aller renforcer le pont de comm unica- 
tion qui avoit été confinât entre le quartier du 
Roi & le camp , pour aflfarer, en cas de be- 
ibln , la retraite du Prince & de fon fils. Cefe- 
te précaution eft approuvée par tous les Géné- 
raux % qui croient les chofes abfolument defefpe- 
rées pour lors : il eft même queftion de battre 
la retraite; & le Maréchal de Saxe envoyé M. 

de Meuze au Roi, pour engager Sa Majefté à 

aller 
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aller attendre au delà du pont le fuccès du com- 
bat. En un mot, fi la confternation n'eft point 
générale dans l'armée, au moins s'y livre- t'on 
aux plus vives allarmes. 

Sages Confeillers, que vos craintes (ont juf- 
tes , & votre précaution bien louable ! mais 
vous connoiflez mal LOUIS: ce n'eft point une 
retraite qu'il médite , ni fa fûreté qu'il envifà- 
ge: c'eft de vaincre , ou de périr à la tête de fca 
troupes. 11 a donné pendant toute l'action Tes 
ordres avec un calme que rien ne trouble , avec 
une fermeté que rien n'ébranle , avec une (à* 
geffe que rien ne peut déconcerter* Le péril 
redouble , fans que fa tranquillité diminue : il a 
trop de confiance en ce Général , pour fe dér 
courager ; & fi préfcnce d'efprit va remédier à 
tout , & faire bientôt changer les chofes de 
face. 

Le Roi donne ordre que l'on pointe quatre 
pièces de canon de refervé contre l'orgueil) eu fe 
phalange des Ennemis: ces canons chargés à 
cartouches font un effet merveilleux: il rallie 
en même tems différons corps que les Anglois 
avoient rompus ; il y joint toute fa Maifon & 
les Carabiniers ; & M. le Duc de Richelieu , à 
leur tête, les conduit à l'Ennemi, pour atta- 
quer le front de cette inébranlable colomne. Les 
bataillons des Gardes Françoifes & Suiffes , la 
.brigade des Irlandois, & celle de Normandie , 
que commandoit M. le Comte de Lowendalh , 
fe réunifient pour tomber fur le flanc qui s'offre 
v à eux; ces corps font foùtenu par les Grena- 
. dïers à cheval. Dès que les brigades de la droi- 
te voient celles de la gauche en mouvement , 
elles s'élancent, foûténuës de quelque Cava- 
lerie, fur le flanc de la colomne oppofé à Fon- 
tenoû . 
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•II n'eftguéres po(Tible d'exprimer l'impétuo- 
lîté avec laquelle cee difFérens corps fondent fur 
l'Ennemi. Us exécutent leur triple attaque 
avec une exaâe égalité de terns & de courage, 
avec un reflentiment fi unanime des échecs 
qu'ils venoient de recevoir, avec un concert fi 

{>arfait, la Cavalerie le fabre à la mairi, & 
'Infanterie la bayonnette au bout du fufil,que 
l'immobile & formidable colomne s'ébranle en- 
fin, eft rompue, difper fée, & forcée décéder 
aux François un champ de bataille qu'elle leur 
avoir fi long tems difputé. C'eft pour. lors que 
ie champ de bataille & les chemins que fuit l'En- 
nemi n'offrent que des monceaux de morts 6c 
de blefles: ils embarrafTent plus les vainqueurs , 
que n'avoit fait la réfiftance des vaincus, Les 
mourans font achevés par lé poids d'autres 
mourans, ou écrafès par les fuyards, ou fou- 
lés aux pieds par les, François acharnés à leur 
pourfuite: ils expirent, ces mourans, & per- 
dent avec moins de regret la vie que la vic- 
toire. 

Les Hollandois reviennent encore , malgré 
cela, du côté d'Anthoîn fe former fur deux tf« * 
gnes d'Infanterie & de Cavalerie; ils font forcés . 
de ft retirer, après avoir perdu quatorze cens 
hommes , & la plus grande partie de leur artil- 
lerie : c'eft la brigade de Cr îllon qui eft chargée 
de cette expédition. 

Le Maréchal de Saxe envoyé annoncer ait 
Roi cette dernière défaite de fes Ennemis. Sa 
Majefté étoit pour lors auprès du pont qut 
Conduit à fon qûarticr : Elle fe met â la tête de 
de ce qu'Elle peut rallier du gros de fon arméej 
& la conduit bien avant du champ de bataille. 
Mais comme il n'étoit pas pofliblè de pourfui- 
yre les Ennemi* plus loin , parce que les An- 
Tom. IL H glois , 
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glois, pour favorifer leur retraite , avoient jèt- 
té ce qui leur reftoit d'Infanterie dans les 
haies de Vefcbn, & leur Cavalerie en deçà de 
ce village; le Maréchar de Saxe met un frein 
à l'ardeur des troupes, & fe contente d'en- 
voyer M. Graffin avec fbn Régiment par le 
bois de Barry , qui prenant en flanc la Ca- 
valerie enûemie, l'oblige à fe retirer avec de- 
fbrdre. 

. Le ïtoi cherche le Maréchal de Saxe, pour 
lui donner des marques publiques de fa recon- 
"ioiffance; ce Monarque, le comble d'éloges, & 
lui témoigne fa fatisfaâion par mille démon- 
ilrations des plus tendres: il parcourt tous les 
rangs, & donne â chaque corps en particulier 
lés louanges qui lui font dûës. Que ces éloges 
r font flatteurs de la part d'un Prince qui fçait fi 
bien apprécier le mérite ; 

Il faut avouer que rien n'eft plus indéfinifia- 
ble que la force du préjugé de l'honneur; elle 
eft même incompréhenfible. Qui croiroit, en 
voyant tous nos jeunes Officiers à la Cour , qu'ils 
oferoient jamais s'expofer aux fatigues de la 
Guerre, comme ils font? Elevés chez eux dans 
la dernière délicatefle , accoûtumés à être* préve- 
nus dans leurs moindres befoins, fuyant tous 
les exercices oui pourroient altérer la foiblefle 
de lent complexion , évitant avec foin la dure 
alternative des faifbns, occupés de Tunique foin 
d'aimer ou de fe faire aimer : Qui croiroit ja- 
mais, dis je, que ces gens- là font les mêmes, 
qui, fi tôt que l'honneur les commande, lui fa- 
crifient tout? Ce n'eft pins ce jeune Courtifan , 
qui curieux de fa parure, invente des modes 
pour s'ajnfter ; c'eft un jeune lion, qui vole au 
champ de Mars fe couvrir de fang & de pouf- 
fière« Ce n'eft plus cet efféminé, qui dans le 

©Aie» 
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\ milieu du jour cherche à réparer fur le duvet le 

\ repos de la nuit qu'il a paffé dans les plaifirs ; 

i c'eft un Soldat , qui dort fur la paille, & fous 

une fimple marquife, avec autant de tranquille» 
k té que dans- Talcove le mieux fermé. Ce n'eft 

l plus ce fenfuel dégoûté, qui cherche chez lui à 

exciter fon appétit par la diverfité des mets i 
c'eft un homme qui fe fait à une nourriture grof- 
fière , comme s'il y eût été élevé. Ce n'eft plus 
enfin ce voluptueux, qui efclave des pafTions, 
ne cherche qu'à fatisfaire fts defirs ; c'eft un 
Guerrier qui ne fàcrifie plus qu'à la gloire & à 
l'honneur. . Tel eft cependant le François. Quel* 
i le étrange mètamorphofe , Grands Dieux ! No- 

l ble préjugé de l'honneur, reconnois tes effets. 

Le Maréchal de- Saxe ayant eu avis qu'une 
partie de l'armée des Alliés étoît revenue quel-* 
ques jours après à Leuze pour inquiéter le» v 
troupes Françoifès occupées au fiége de Tour- 
I nai, ce Général y envoya un détachement qui 

, difpcrfa les Ennemis. Le fiége fut pouffé fi vi- 

\ vement , que le vingt-deux du même mois de 

i Mai , le Commandant de la ville ayant arborer 

pavillon blanc, fe retira dans la citadelle avec 
, toute (à Garnifon,où il fe défendit jufqu'au dix* 

i neuf du mois de Juin fuivant , que la brèche fe 

\ trouvant de vingt toifes , il fe rendit au Roi le 

Vingt. Sa Majefté voulut bien par la Capitula- 
j tion accorder aux Affiégés les honneurs de la 

Guerre, quatre pièces de Canon & deux mor- 
tier? aux armes de Hollande; mais à condition 
} qu'ils ne pourroîent fervir contre le Roi , ni 

contre fes Alliés, de dix-huit mois, ni paffer 
1 au fervice d'aucune Puiffancc étrangère, ni fai- 

- fe aucunes fondions militaires, pas même fiflM 

vir de Garnifbn dans les Places les plus recu- 
! H » lces 
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lées de la Bavière , &c. de forte que la préfen- 
ce de l'armée des Alliés ne fervit qu'à illuflrer 
encore la prife de la ville & de la citadelle de 
Tournai. 

Ce fut pendant le Cége de cette citadelle , que 
le Roi voulant donner au Maréchal de Saxe de 
nouvelles preuves de fa bienveillance^ lui fit ex- 
pédier le Brevet fuivant, par lequel Sa Majefté 
accordoit à ce . Général les honneurs & les en- 
trées du Louvre. 

Aujourd'hui fix Juin mil fept cent quarante-cinq, 
h Roi étant au camp devant Tournai , a mis en 
confédération les grands fervices que lui a rendus & 
à VEtat le Sieur Comte Maurice de Saxe, Maré- 
chal de France, dans tous les commandemens qui lui 
ont été confiés , & particulièrement ceux qu'il vient 
de rendre fous les jeux de Sa Majefté pendant le 
• fiège de Tournai , & à la bataille de Fontenou Sa 
Majefté qui s'étoh rendue à la tête de fon armée , 
dont Elle avoït donné le commandement fous fes or- 
dres audit Sieur Maréchal de Saxe , a réconnu Elle- 
même par les dijpofitions qu'il avoït faites , tout et 
qu'elle pouvoit attendre d'un Général expérimenté» 
Les nouvelles preuves qu'il a données de fa valeur \ 
de fon a&ivité & de Ja prévoyance dans cette gran- 
de journée , où Sa Majefté a remporté une viffoire 
complet te fur l'armée des Alliés, l'engage à faire 
de plus en plus cfiineître l'eftime & l'affc&ion dont 
Elle honore le fieur Maréchal de Saxe , & la fa- 
tisfaBion qu'Eue rejfcnt du zèle qu'il afohtparoi- 
tre en toute occafton pour la perjonne de Sa Majefté 
& pour la gloire de Jes armes ; Elle ne croit pas lui 
en pouvoir donner des marques auxquelles il Joit 
plus fenfible , qu'en lui accordant, & à fes defeen- 
dans, des diftin fiions qui répondent à fa naijfance % 
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à V honneur qu'il a (Fètre frère du Roi de Pologne > 
& qui transmettent à la poftêrité la mémoire de 
toutes les grandes qualités qui fe trouvent réunies 
en lui. A cet effet , Sa Majejlé a déclaré 8> dé- 
clare , veut & entend que ledit Jicur Maréchal de 
Saxe 8* la Dame fon époufe , s'il venait à fe re- 
marier , jouiffent durant leur vie de l'entrée au 
Louvre dans leurs carroffes ; & la Dame fon épou- 
Je de la Jéancc fur m tabouret devant Leurs Ma- 
jeftés &P les enfans de France, lejqucls honneurs &• 
prérogatives parferont à l'aine des enfans & def 
cendans mâles dudit fleur Comte de Saxe qui feront 
nés en légitime mariage : & pour affûrance de fa 
volonté , Sa Majejlé m'a commandé d'expédier le 
préfent Brcve^, qu'EIle a figné de fa main , & fait 
contrefigner par moi ConJ ciller , Secrétaire d'Etat^ 
& de Jes commandemens & Finances. 

Signé LOUIS , & plus bas Phelypeaux. 

Ce fut à peu près dans ce tems-là que le Roi, 
penfantne pouvoir jamais aflez récompenfèr le 
Maréchal de Saxe, lui fît expédier deux Bre- 
vets , par l'un defquels il lui donnoit à vie le 
çhâteau de Chambord avec toutes fës dépendant 
ces, & par l'autre il lui augmentoit fes penfions 
de quarante mille livres. 

L'armée Françoife refta devant Tournai , pour 
(e repofer jufqu'au premier Juillet fuivant , qu'el- 
le en partit fur cinq co'omnes. Celle du centre 
avoit le Roi & Monficur le Dauphin à ù tête. 
L'intention de Sa Majefté étoit de cacher fz 
marche par différens mouvemens,pour furpren- 
dre Gand. M. de Lowcndalh , qui avoit été 
. inftruit du projet, fut détaché pour fe porter £ 
Oudenarde , fous prétexte de vouloir invertir 

H 3 cette 
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cette Place; & ce Général étant arrivé le dix au 
foir à portée de Gand, le onze à dix heures du 
matin il fit attaquer cette ville , la prit par ef- 
calade, y fit quatre cens prifonniers, y compris 
foixante & dix Officiers Anglois, & s'y empara 
des équipages , des magafins d'artillerie & des 
vivres qui y étoient: deux jours après il obligea 
la Garnifon du château de fe rendre aufli prifon- 
mère de Guerre. 
• L'allarme s'empara de l'armée des Alliés à la 
nouvelle de la prife de Gand , & le Duc deCum- 
berland qui la commandoit prit différentes ré/b- 
lutions fans s'arrêter à aucune. Le Maréchal de 
Saxe détacha le Marquis de Souvré la nuit du 
dix-fept au dix-huit , avec quatre compagnies 
de Grenadiers, quatre piquets , qurflre cens Dra- 
gons, & cent cinquante Graffins , pour aller 
s'emparer de Bruges. A fon approche les Bour- 
geois ouvrirent les portes de la ville, & fe fou- 
rnirent au Roi. Toutes les difpofitions étant fai- 
tes pour le fiége d'Oudenarde , M. de Lowen- 
dalh fit ouvrir Ta tranchée la nuit du dix-huit au 
dix-neuf, & le vingt un à fix heures du foir* 
le Gouverneur arbora le drapeau blanc. Le 
vingt-cinq du même mois de Juillet, la Garni- 
fon confiftant en douze cens hommes , fortit de 
la Place; & après avoir défilé devant Sa MajeC 
té, elle mit bas les armes n fut faite prifonniè- 
re de Guerre, ainfi que l'on en étoit convenu 
par la Capitulation , & conduite à Tournai. On 
trouva dans Oudenarde trente-fix pièces de ca- 
non, & des vivres & fourrages en quantité. 

Pendant que l'armée du Roi étoit dans Den- 
dermonde, M. de Lowendalh marchoit à Often- 
de ; malgré la difficulté de l'accès de cette Pla- 
ce , ce Général en conduifit le fiége avec tant 

de 
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de vigueur & d'intelligence, que la Garnifbn 
forte de quatre mille hommes, & continuelle- 
ment raffraîchie par les fecours que la, mer lui 
facilitait, fut obligée de capituler le vingt-trois 
du mois d'Août, après fix jours de tranchée 
ouverte. 

L'opération finie contre Oftende , M. de Lo- 
wendalh envoya cinq cens hommes d'Infanterie 
& cinquante Dragons, pour prendre pofte dans 
les environs de Nieuport : il marcha le vingt- 
huit avec le refte de (es troupes : le trente il in- 
vertit £ette ville , & la tranchée fut ouverte le 
premier Septembre. Les travaux furent con- 
duits avec tant de vivacité, que le cinq au ma- 
tin le Commandant fit battre la chamade, & la 
Capitulation qu'il demandoit lui ayant été re- 
fufée, il fè rendit prifonnier de Guerre avec fa 
Garnifon. 

Le Roi revint à Paris avec Monfieur le Dau- 
phin ; la Reine avec toute la famille royale étoit 
venue attendre Sa Majeflé au château des Thui- 
lcries. Leurs Majeftés y relièrent trois jours, 

Eendant lefquels il y eut différentes fêtes, & el* 
îs arrivèrent le dix du même mois de Septem- 
bre à Verfailles. 

Le Maréchal de Saxe voulant termine les o- 
pérations de la Campagne par la prift d'Ath , 
chargea M. de Clermont-Gallerande d'en faire 
le fiége. La tranchée fut ouverte devant cette 
Place la nuit du deux au trois Oftobre, & le 
huit du même mois le Gouverneur ayant de- 
mandé à capituler, obtint tous les honneurs de 
la Guerre. Cette dernière conquête affûroit aux 
troupes du Roi des quartiers d'hiver abondans 
& tranquilles. Le Duc de Cumberland ayant 
diûribué fon armée , fut s'embarquer pour fe 
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rendre en Angleterre , où fa préfence devenoit 
jiéceflaire , à caufe du débarquement qu'y avoit 
fait le Prince Edouard, à la tête d'un corps con- 
fidérable de troupes. Mais le Maréchal de Saxe, 
qui meditoit une expédition d'importance, ne 
quitta point fon quartier, & fit faire à fes trou- . 

1>es tant de mouvemens différens, que les AU 
iés ne purent jamais foupçonner fes véritables 
yûè*. 



Fin du Livre huitième. 
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rapidité avec laquelle.Monfieur de 
T fr ^owendalh avoit étendu les conquê- 
tes du Kpi dans la dernière Campa- 
gne lui avoit /ait une fi grande ré- 
putation, que quand il parut à Ver- 
failles à fqn retour de Flandre, ce Général fut 
également bien accueilli du Roi & de tpute la 
Cour, dont il reçut tous les éloges qu'il méri* 
Sa Majefté , pour lui marquer l'eftime 
ou elle faifoit de fa perfonne, de Tes talens, & 
des fervices importans qu'il venoit de lui ren- 
dre, l'honora d'une place de Chevalier de fes 
ordres , à la promotion qu'elle fit le premier 
Janvier 1746. 

Le Maréchal de Saxe n'avoit point quittél'ar- 
ïïc 1 & fa P réftnce inquiétoit beaucoup les Al- 
liés: cependant, comme ce Générai avoit rea* 
voye la meilleure partie des Officiers généraux* 
& qu.il n'avoit gardé auprès de lui que ceiCT 
qu il çroyoït les plus propres à un coup demain» 
ils ne foupçonnoient point qu'il eût deflein de 
rien entreprendre. Ce fut pour mieux les trom- 
per encore, qu'ayant fait courir le bruit qu'il 
étoat parti pour VerftiUes f il V J - — 
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troupes de partir de leurs quartiers le vingt-huit 
du même mois de Janvier mil fept cent quaran- 
te-fix, pour fe porter fur la rivière de Senne \ 
& fur le grand canal de Vilvordes au-deflus & 
au-deflbus de Bruxelles. Elles cantonnèrent effec- 
tivement ce jour-là dans les villages & les bourgs 
les plus voifins de la Dendre , d'où elles parti- 
rent le lendemain pour aller occuper les polies 
qui leur avoicnt été marqués. Les ordres avoient 
été fi bien donnés , & en même tems il exacte- 
ment exécutés, que le trente la ville deBruxeU 
les fè trouva inveftie de toutes parts , fans que 
ceux qui étoicnt dedans en euflent eu le moin- 
dre foupçon. 

La rigueur de la faifon, la difficulté du tran£ 
port de l'artillerie , une Garnifon de dix- huit 
bataillons & de neuf efcadrons commandée par 
dix-fept Officiers généraux, une armée enfin oui 
en peu de jours pouvoit venir au fecoursdes ÂA 
fiégés, rien n'arrêta le Maréchal de Saxe; il 
pourvut à garantir le Soldat du plus grand froid, 
& l'artillerie étant arrivée, il fit ouvrir la tran- 
chée devant cette Place la nuit du fèpt au huit 
du mois de Février par le Comte de Logny- 
Montmorenci, à la tête de dix bataillons, de 
dix compagnies de Grenadiers , Se de quatre 
cens Dragons fuivis de feize cens travailleurs. 
Toutes ces troupes entrèrent dans la tranchée 
à minuit; mais il geloit fi fort, que les travail- 
leurs ne purent achever la parallèle. 

Cette tranchée fut relevée le lendemain par 
M. le Marquis de Beaufremont; les Affiégés 
firent pendant toute la nuit un feu très -vif de 
leur moufqueterie: celle-ci fut relevée par le 
Comte de la Suze. Ces trois Officiers montèrent 
ainfi alternativement, jufqu'à la nuit du fèizeau 
dix-fipt qu'ils furent relevés par M. d'Hérou- 
i ville, 
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Tille, du dix-fept au dix-huit par M. de Guer- 
chy y du dix-huit au dix-neuf par M. le Duc de 
Chevreufe, & du dix-neuf au vingt par M. de 
Rèmicourt. 

Le Maréchal de Saxe, qui avoit fait battre en 
brèche depuis quelques jours , fit tâter l'ouvra- 
ge à corne par dix Grenadiers commandés par 
un Sergent, à qui il avoit donn^ ordre de mon- 
ter avec fon monde à chaque brèche , & d'jr 
refier tranquillement, tant que PEnnemi ne fe- 
roit aucun effort pour Pen chaffer: ce fut M. 
de Brézé qui fut chargé de la conduite de cette 
opération, qui fut faite le même jour 20. Fé- 
vrier à quatre heures après midi. Ces dix Gre- 
nadiers fe portèrent â chaque brèche des demi- 
baftions de l'ouvrage à corne , fuivis des Tra- 
vailleurs , qui s'établirent fur la crête des brè- 
ches. Les Afïiégés s'en étant apperçus , fe mi- 
rent en devoir de les chafTer; mais au lieu de fe 
retirer, comme il leur avoit été ordonné, ils 
fautèrent dans le demi-baflion , en criant vive le 
Rot. Quatre compagnies de Grenadiers , qui 
étoient dans le fofTé, montèrent tout de fuite 
fur les brèches, entrèrent auffi dans le demi- 
baflion , & chargèrent l'Ennemi jufqucs dans le 
chemin couvert de la Place : ils furent fuivis par 
des Travailleurs , qui commentaient déjà à éta- 
blir des logemens , quand PEnnemi étant venu 
en forces, attaqua la droite, & la fit plier ainfi 
que la gauche, qui fans confufion & fans beau- 
coup de perte fe retirèrent l'une & l'autre, par 
la brèche , dans la tranchée. Cependant les Afc 
fiégés croyant que c'étoit-là le prélude de Pafc 
faut général, auquel ils s'attendoient, firent ar- 
borer tout de fuite pavillon blanc fur la brèche, 
& demandèrent à capituler. L'adte en fut drck 

fé & figné le même jour p« le Majréçhal de 
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* Saxe & par le Comte de Kaunitz : les ccmdU 
tions furent que la Garnifon feroit prifonnièrc 
de Guerre. 

Bruxelles eft la plus belle & la plus riche vil- 
le des Pays-Bas , capitale du Brabant; fa fitua- 
tîoneft des plus charmantes, partie fur une é- 
minence, & partie dans une plaine agréable ar- 
rofée par la petite rivière de Senne. On tient 
que le Palais du Prince a été bâti par Céfar. 
Les édifices publics y font magnifiques, ainfi 

3uc la grande place: c'eft la demeure ordinaire 
es Gouverneurs des Pays-Bas Autrichiens. Le 
corps de la Nobleffe y eft trèsrefpediable. Les 
murs de cette ville font flanqués de cent foixan- 
te & quatorze tours , & il y a de bonnes forti* 
fications. Le Maréchal de Villetoi la bombar- 
da en 1695. Les François l'abandonnèrent en 
1706. L'Eleéteur de Bavière l'afliégea en 1708. 
mais Milord Duc de Malbouroug lui en fit lever 
le fiége avec précipitation. 

On trouva Hans Bruxelles toute l'artillerie de 
1 Campagne des Hollandois , un nombre prodi- 
gieux de canons & de mortiers de tous cali- 
bres, des provifions de bouche pour toute l'ar-i» 
mée , pendant quatre mois , & toutes les mu- 
nitions néceflaires à proportion. Cette expédi* 
tion eft la plus fçavante & la plus hardie qui 
ait jamais été imaginée: car pouvoit-on te fi- 
gurer que par le tems qu'il faifoit, vingt4iuit 
mille hommes puflent fe rendre maître d'une 
Place , quoique mal fortifiée , abondamment 
munie de toutes provifions , & gardée par dou- 
ze mille hommes retranchés , & à couvert en 
partie de l'injure du tems? Mais le Maréchal 
de Saxe avoit fi habilement compaffé toutes fes 
melures , que pas une ne porta à faux , tant 
lors de l'inveftiffement , que dans la conduite 
* du 
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du fiége. M. de Contactes étoit pofté avec cinq 
bataillons & dix efcadrons au fauxbourg de La* 
ken; M. d'Armentiéres à celui de Flandre f 
arec huit bataillons & autant d'efcadrons; M. la 
Marquis de Beaufremont à celui d'Anderlechr f 
avec quatre bataillons & dix -huit efcadrons; 
M. de Clermont-Gallerande à celui de Namur, 
avec douze bataillons & vingt -cinq efcadrons; 
& enfin M. de Brézé & Mr. de la Suze à cchtt 
de Scarebeck , avec douze bataillons & vingt- 
cinq efcadrons. M. de Logny - Montmorenci 
étoit en avant avec dix efcadrons à Tervuren ^ 
quatre cens Fufiliers aux portes du Sas des trois 
fontaines , & trente Dragons à pied fur la 
chauffée de Louvain : outre cela ençore, les 
Régimens de Graffin & de Beaufobre étoient 
près de Vilvorde, & M. de Relingue 9 qui avoit 
à (es ordres cinq bataillons & feize efcadrons , 
fe tendit à Genap , d'où il fut occuper Nivelle. 
Le Régiment du Roi fè rendit auffi devant 
Bruxelles le 10. Février, & fut employé à ce 
fiége jufqu'à la reddition de la Place. Les Fran- 

* çois perdirent à-cette expédition 908. hommes 
tant tués que bleffés ; & les Affiégés n'ofèrent 
faire une feule fbrtie: mais ils firent un feu fi 
vif & fi continuel, que toutes autres troupes 
que les Frànçoifes fe feroient rebutées, & au- 
roient abandonné la partie. 
Après l'évacuation de la ville de Bruxelles 

s par les troupes Alliées, le Maréchal de Saxe 
fit diftribuer des gratifications aux fiennes , & 
les répartit dans des quartiers . où elles fe refi- 
rent bientôt des fatigues du liège Ce Général 
pourvut enfuite à la fûreté de Bruxelles, d'où 
il partit pour Gand; & après avoir vifité tous 
les poftes de l'armée, il fe rendit à Paris pour 
concerter avec le Roi & le* Minîflres les* opéra- 
tions 
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tions de la Campagne. Il fut reçu du Roi 
avec les marques les plus diftinguées de bonté 
& de bienveillance, Paris ne s'emprefTa pas 
moins que la Cour â lui donner les applaudif- 
fêmens qu'il méritoit à fi jufte titre. Quand il 
paroiffoit aux fpeétecles, tout étoit interrom- 
pu pat des marques réitérées de la fatisfaâion 
du Public, qui rendoit hommage à fes rares ta- 
Jens. Il lui arriva même à cette occafion ce 
qui peut-être eft Ans exemple: c'eft que la 
première fois qu'il parut a L'opcra, après (on ex- 
pédition contre Bruxelles, on y donnoit une piè- 
ce, dont le Prologue parut à l'Aftricequi jouoit 
|Ie rolle de la Viftoire,fi relatif àceau'avoitfait 
ce Général , qu'elle n'héfita pointa fe défaire en (a 
faveur d'une Couronne de laurier qu'elle tenoit 
pour lors. Cette alégorie plut tant à tout le mon- 
de, que le Spe&acle fut interrompu par les 
applaudiffemens redoublés qu'elle occafionna. 

Les Poëtes ne furent point les derniers à 
donner au Maréchal de Saxe des preuves de 
leur zèle: la conquête de Bruxelles étoit un 
champ qui leur fournifïbit une vafte carrière 
pour étaler leurs talens; ils donnèrent différent 
tes pièces en tout genre. 

Le Roi , qui ne cherchoit qu'à prouver de 
plus en plus âu Maréchal de Saxe fon eftime 
& fa bienveillance, crut ne pouvoir le faire 
plus fenfiblement qu'en lui accordant des Let- 
tres de Naturalité: elles font conçues en des ter* 
mes fi honorables à la mémoire de ce Marchai, 
que j'ai penfé devoir les rapporter tout au long, 

LOUlS par la grâce fie Dieu , Roi de France 
& de Navarre : A tous préfens & â venir , Salut . 
Nous ne pouvons trop marquer la fûtisfaSHon quç 
•Nous rejjentqns du -*èk Êf de rattachement Jingu- 
♦ , lier 
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lier que notre très- cher & bien -Aimé Coufin le Ma- 
réchal ik Saxe a fait paroitre pour notre Perfonne 
& notre Couronne i en abandonnant les avantages 
£P les grands établiffemens qu'il pouvoit efpérer en 
Pologne & en Saxe , pour venir en France Jervir 
dans Nos armées. Lu fnpêriorité de fon génie & 
V étendue de fes connoiffances dans Part de la Guer* 
rc; le courage & l'intrépidité qu'il a fait paroitre 
dans les grades militaires , & dans le commande- 
ment de Nos troupes , la capacité & l'expérience 
qu'il y a acquifes, Nous ont engagé à le décorer de 
la Dignité de Maréchal de France, & à lui con- 
fier fous nos ordres , pendant les deux dernières 
Campagnes, le commandement de Nos armées en 
Flandre. C'ejt principalement à cette capacité & à 
la fageffe de fis coyfcils , que Nous femmes redeva- 
bles de la vïffoire fignalée que Nous avons rempor- 
tée l'année dernière à Fontenoi, des conquêtes des 
principales villes de ta Flandre Autrichienne, de la 
foumijfion à Notre obéiffance de cette Province en- 
tière y d 7 une partie du Brabant , & en dernier 
lieu de la ville de Bruxelles. Tant de grandes ac- 
tions & une fuite fi confiante de glorieux fervices 
Nous engagent non -feulement à les reconnoitre % 
mais encore à prévenir les voeux qu'à formés Notre 
dit Coufin le Maréchal de Saxe de confacrer fa vie A 
Notre fervice , & de finir fes jours dans Notre 
Royaume, en lui permettant d'y jouir & difpojcr 
librement , g? en faveur de qui bon lui femblera , 
même d'Etrangers & non Régnicoles , de tous les 
biens qu'il y a acquis , ou pourra acquérir , &* d'y, 
jouir de tous les autres avantages dont jouiffent 
Nos Sujets &* Régnicoles , en levant tous les obfta- 
des qui pourraient naître de fa naiffance en Pays 
étranger , & des difpoRtions de Nos Edits & Or- 
donnanscs. A ces Causes, voulant favorable- 
ment traiter Notre dit Coufin le Maréibol de Saxe * 

Tom, IL I 

* 
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fans qu'au moyen des Ordonnances & Rcgkmens de » 
Notre Royaume, il leurfoit fait aucun trouble ni 
empêchement , ni que Nous puijjions prétendre Icf 
dits biens nous appartenir par droit d'aubaine, dés- 
hérence ou autrement, en quelque forte & manière 
que ce foit , & fans qu'ils foient , pour raifon de 
ce, tenus de Nous payer m à nos fucceffeurs Rdw 
aucune finance ou indemnité, de laquelle , à quelque . 
fomme qu'elle puijfe monter ,* Nous leur avons fait 
&faifons, en tant que bejoin eft ou feroit , don & 
rem je par cefdites Préfentes; & à l'effet de ce que 
tlejfus , Nous avons Noire dit Coujln le Maréchal de 
Saxe, fes enfans , héritiers naturels & légitimés , 
donataires & légataires, habilités & difpenfés, ha- 
bilitons difpenfons par ces mêmes préfentes* non- 
ohjlant tous Edits , Déclarations , Ordonnances, 
Arrêts & Reglemens à ce contraires : le tout à con* 
dition que fejdits enfans , héritiers , légataires ou 
donataires Etrangers non Régnicoles , & demeurans ^ 
hors de Notre Royaume , ne pourront difpojér defm 
dits biens que par vente donation ou autres AQes 
entre-vifs t ainjl qu'il eft permis aux Etrangers ,fuim 
vant les loix & coutumes de Notre Royaume ; Nous 
réfervant néanmois , en cas que Notre dit Coujin le 
Maréchal de Saxe ait des enfans nés en légitime 
mariage, de leur accorder dans la fuite la même 
grâce que Nous lui accordons par ces préjentes , ou 
toute autre difpenfe & pcrmiffwn que Nous jugerons • 
àr propos, Si donnons en mandement à Nos amés 
& féaux Gonfeillers, les Gens tenant Notre Cham- 
bre des Comptes à Paris , Pré/ldens , Thréforiers 
de France, & Généraux de Nos Finances audit 
lieu y & à tous autres Nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra, que ces fréfenies ils ayent à faire réçifi* 
trer , fans fréalablcment procéder à aucune infor^ 
màtion , T éudïtiàn, r oû déclaratif de Notfe dit 'Cou- 
fin ïc Maréibal ile Saxe, ordonnée & ufttée en pa~> 
- J I & reil 
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reil cas, dont Nous l'avons dès ce même jour, par 
grâce, pouvoir & autorité que deffus, àifpenfé &* 
difpcnfons par ces mêmes préfentes , fans tirer à 
conférence ; Êf du contenu defdites Lettres jouir 
& ufer Notre Coujin le Maréchal de Saxe , fes en- 
fans , héritiers , légataires ou donataires , pleine- 
ment, paisiblement & perpétuellement y cejfant S* 
faifant ccjjer tous troubles & empêcbemens , nonobflant 
tous Edits, Déclarations y Ordonnances y Arrêts , 
Règlemcns & autres ebofes à ce contraires , aux- 
quelles Nous avons dérogé & dérogeons par ces mê- 
mes préfentes , pour cet égard feulement ; Car tel 
est Notre plaisir : Et afin aue ce foit ebofe fer- 
me & fiable à toûjours y Nous avons fait mettre 
Notre feel à ce/dites préfentes. Donné à VerfaiU 
tes , au mois d'Avril mil Jcpt-ecnt quarante^fix , 8f 
de Notre régne le tftntc-un. Signé LOUIS. Et 
fur le replis, par le Roi, ftgné Phelypeàux, 
avec grille & paraphe ; fccllécs du grand Jceau de 
cire verte en lacs de Joie verte & rouge* Et enco- 
re efi écrit fur le replis : Vtja, Dagueseau. 
* 

Enrégiftré en la Cbambre des Comptes , le 29. A- 
vril 1746. 

. En la Cbambre du Domaine , le II. Mai 1746. 
ïnfmué, à Paris, le 2j. Avril 1746. 

M. de Loweodalh, qui s'étoit rendu auprès 
du Maréchal de Saxe, Jors du fiége de Bruxel- 
les, en avoit été nommé Gouverneur: la fûre- 
té de cette Place ne pouvoit guéres être confiée 
en de meilleures mains ; au/fi ce Général ne 
s 7 occupa-t'il uniquement qu'à faire réparer les 
brèches, & à ajoûter encore de nouvelles -for» 
tifications aux anciennes. 

Pendant le féjour que fit à Verfaillcs le Ma- 

richal de Saxe 1 il y affifta à différais Confcils ; 
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& tontes les opérations de la Campagne étant 
réglées, ce Général partit de Paris pour Cham- 
bord, d'où il fe rendit à Gand le vingt -deux 
Avril, & à Bruxelles le premier du mois de 
Mai. Après avoir approuvé toutes les difpofi- 
tions qu'avoit faites M. de Lowendalh pour fbn 
arrivée, il fut avec lui le lendemain reconnoî- 
tre le Camp qu'il vouloit prendre. Ce Camp 
fut marqué le trois, & toutes les troqpes qui 
avoient eu ordre de s'aflembler fous Bruxelles y 
arrivèrent le même jour trois Mai , fur cinq eo- 
lomncs. La première, aux ordres de M. de 
Clermont-Gallerande, venoit de Maubeuge; la 
féconde, commandée par Mrs. de Graville & 
d'Armentiéres, venoit de Condé & des environs; 
latroifiéme, aux ordres de M. de Brézé, par. 
toit de Tournai; la quatrième partoit d'Oude- 
narde, conduite par M. de Contades; & la cin- 

Îuiéme, par M. d'Hérouvillç , venoit de Gand 
: de Dcndermonde. 

A peine le Camp fut-il achevé, que le Roi 
fe rendit à Bruxelles. Sa Majefté , accompagnée 
du Maréchal de Saxe, & fuivie de toute fa Cour, 
y fit fon entrée le quatre du même mois de 
Mai mil fept-cent quarante-fix. Elle fut reçuë 
& complimentée hors de la porte de Flandre par 
les Magiftrats en corps; & M. de Lowendalh, 
Gouverneur de cette ville, faifant en même 
tems les fonctions de Gouverneur du Brabant , 
lui préftnta les clefs de la ville. Le Roi., pré- 
cède de ce Général , fut enfuite conduit â PHA- 
tel d'Egmont, au bruit d'une triple décharge de 
toute l'artillerie, & au milieu des acclamations 
réitérées de Vvot h Roi. Le lendemain Sa Ma- 
jefté alla vifiter les fortifications & une partie du 
Camp. M. de Lowendalh fut détaché le fix avec 
vingt-quatre compagnies de Grenadiers & quinze 

I 3 P*- 
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piquets vers Louvain , afin, d'en délpgei; les An- 
I trichiens v qui fc retirèrent avec tant <Jc précipi- 
tation à Ton approche, qu'ils biffèrent dans ect- 
. tje ville une partie de leurs bagages. Ce Géné- 
ral alla enfuite reconnoître la pofîtion des En- 
nemis , & voir le camp du Parc que les troupes 
Françoifes dévoient occuper; après quoi il re- 
tourna à Bruxelles, oùil rendit compte au Ma- * 
rcchal de Saxe de la fituation de l'armee des 
Alliés,' & fut enfuite en informer le Roi, qui 
monta à cheval le même jour pour aller faire la 
revûë générale de (on armée. 

Le onze , Sa Majefté s'étant mifè â la téte 
de fes troupes, les fit marcher fur fix colom- 
nes. Les Alliés étant informés de l'approche 
des François, évacuèrent Malines,dont le Prin- 
ce de Soubize s'empara à la tête de trois briga- 
des d'Infanterie, de Piedmont, d'Auvergne & 
du Roi: plufieurs autres poftes furent emportés 
en même tems ; & le Roi étant informé le dix- 
neuf que les Alliés avoient abandonné la .ville 
d'Anvers, après avoir laiffé une Garnifon de 
ieize cens hommes dans la citadelle, Sa Majefté 
fit partir M. de Brézé avec un gros détache- 
* ment , pour prendre pofte dans cette ville , & 
pour reconnoître les environs de la citadelle, 
qui fut invertie le vingt-un. M. le Comte de 
Clermont fut chargé de la conduite de çc fiége., 
& ce Prince fe rendit avec le Maréchal de Saxe 
& le Comte d'Argenfbn, pour marquer la par- 
tie de cette citadelle qu'on devoit attaquer. La 
tranchée fut ouverte la nuit du vingt- cinq au 
, - vingt- fix, & la Place fe rendit le trente- un du 

même mois de Mai. On accorda à la Garnifon 
tous les honneurs de la Guerre, en confidéra- 
tion de quelques Forts qu'elle remit en même 
tems, -t * - 

' Le 

• ... 
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. Le Roi fît ion entrée dans la ville d'Anvers le- 
quatre du mois.de Juin fuivant , & affilia auj 
Te Dcum qui fut chanté dans PEglife Cathédra- 
le: le lendemain Sa Majerté, accompagnée des 
Princes du Sang ,. du Maréchal .de Saxe». & de 
tous les Officiera généraux, alla viGter les ou- 
vrages, de la citadelle, qu'EIIe donna ordre de 
réparer, & partit pour fe rendre à Verfaillcs, 
où elle arriva le quatorze. : 
Dans un Confeil de Guerre qui s*étoit tenu à 
Anvers en préfence du Roi, il avoit été réfblu 

Sue l'on continuerait les opérations par le fiége 
e Monsr en conféquence de cette réfolution, 
le Maréchal de Saxe, après avoir forcé les Al- 
liés de quitter le baflin d'Anvers, .& de fe re- 
plier fur Breda^, chargea M- d'Eftrécs d'invertir 
cette Place, & M* le Prince de Conti prit la 
direâion de ce fiége. La tranchée fût ouverte 
la nuit du vingttquatre.au vingt-cinq , & com- 
mandée par MM. de la Kâre. & de Bouflers , .qui 
faifoient chacun une attaque. Le dix du mois 
de Juillet fuivant à trois heures du matin, les 
Aflîégés battirent la chamade; &la capitulation 
ayant été lignée , .la Gatnifoh , confiftant en 
douze bataillons, fe Tendit, prifonnîère de Gucr* 
re.. Comme.Je Fort de.Çt/Gutllain n'avoit point 
été compris dans la Capitulation de Mons, on 
en fit' le fiige daris Jcsvfornics^'& il fut oblige 
de fe, rendre le Vîngr troîsv ,La Garni fbn , qui 
étoit de cinq cens hommes , .fut conduite à Va- 
lencienncs , .x>ii,dle refta^jufqu'à ce quelle fuo , 
échangée'. > v : Ki t 1 : 
■ Les Alliés qui ,jufques-là avoient toujours 
évité la.rencontrè de l'armée Françoife; ayant 
reçu: les renforts qu'ilk attendoienr, commencè- 
rent: à ;fe mettre en- mouvement. Le Maréchal 
de;Saxç.^îXiui Jes îobfervciït :idc :p rès ^cmpLoyn 
+ê-\i t u-J!]b4L' :7 4 /• . to.uccs . 
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toutes les précautions imaginables, pour met- 
tre en fûreté toutes les conquêtes cft*>Roi, fans 

Jiue cela l'empêchât d'en faire de nouvelles. II 
ut vifiter les environs de Hougarde fur la ri- 
vière de Gethe, où il étoit accompagné de M. 
de Lowendalh , qui étoit venu au devant de lui * 
. avec un corps de Cavalerie & d'infanterie; & 
après que ces deux Généraux eurent reconnu 
tout le terrein le long de cette rivière jufqu 'à 
Judoigne , ils retournèrent à leurs camps 1 le 
premier à Parck près de Louvain , & l'autre à 
Meldert à peu de diftance de Tirlemont. Ce 
fut dans ce dernier endroit que fe fit la jonc- 
tion des armées du Maréchal de Saxe & de M. 
le Comte de Clermont à celle de M, de Lo- 
wendalh : mais fur l'avis que les Alliés étoient 
décampés de Tongres pour s'avancer fur Wa- 
ren , le Maréchal de Saxe partit de Tirlemont 
avec toutes fes troupes , pour ft rendre du côté 
de Gemblourg, afin d'y être plus à portée d'ob- 
ferver les mouvemens des Ennemis ; & ce Gé- 
néral envoya tous les gros bagages à Bruxelles. 

M. le Prince de Conti , qui avoit été chargé 
du fiége Je Charles -Roi, fit ouvrir la tranchée 
devant cette Place la nuit du vingt-huit au vingt- 
neuf du même mois de Juillet; mais les travaux 
y furent poufTés avec tant de vigueur , que le 
deux du mois d'Août fuivant le Gouverneur de- 
manda à capituler, & la Garnifon fut faite prî- 
. ibnnière de Guerre. Le Marquis de Stainville, 
* Colonel du Régiment de Navarre, Infanterie, 
fut dépêché pàr M. le Prince de Conti pour en 
porter la nouvelle au Roi , & le Marquis de 
Mcaupou , fils du premier Préfîdent du Parle- 
ment de Paris, & Colonel du Régiment de Bi- 
gorre, en porta quelque jours après les Dra« 
peaux à Sa Majefté l'un & l'autre furent faits 
Brigadiers des armés du Roi. L'ar- 
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L'arméç Françoifefic un nouveau mouvement 
fur fa gauehe le dix- huit Juillet, s'empara de 
plufieurs portes importans fur la Gcthe, & s'é- 
.tendit le long de la Méhaigne, qu'elle avoit en 
front. La droite étoit campée à Otteraont, & 
le quartier général au Grand -Rofier. Le Ma- 
réchal de Saxe détacha en même tems M. de 
Lowendalh avec un corps de vingt mille hom- 
mes vers Walef, qui n'eft qu'à deux lieues de 
Huy, afin de prévenir les Alliés, & les empê- 
cher d'y prendre porte. Le deflein du Maréchal 
de Saxe étoit de couper aux Ennemis la, com- 
munication avec Maftricht , & de les obliger par- 
là de repaffer la Meufc. M. de Lowendalh exé- 
cuta avec tant d'habileté & de promptitude les 
ordres dont il avoit été chargé, qu'il s'empara 
de la ville d'Huy le vingt-un. On y trouva 
quantité de magafins de vivres & de fourrages. 

Le Maréchal de Saxe ayant prévû que le corps 
de trente mille hommes , que les Ennemis a voient 
laifle vis-à-vis de lui pour l'obferver pendant 
que le gros de fbn armée s'avançoit vers Huy , 
ne manqueroit pas de Pinquiéter dans fa marche 
& de tomber fur fbn arrière garde, chargea M, 
de Lowendalh du foin de s'oppofer aux efforts 
qu'ils pourroient faire en cette occafion. Ce 
Général, en conformité de ces ordres, partit 
de fon camp des Cinq -Etoiles , & fe porta fur 
deuxcolomnes au-delà de Perwis, fur le flanc 
droit de la çrande armée, où il fit les difpofi- 
tions néceffaires , fuivant la nature du terrein > 
& le génie des troupes qui pourroient l'atta- 
quer. 

Comme les Ennemis étoient les maîtres de 
marcher par la plaine fur les derrières de l'ar- 
mée, dans le tems qu'elle s'éloigneroit du bois 
de Gaulay ; que d'ailleurs les troupes qu'ils poq- 

I 5 voient 
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voient faire pafler le long du ruifleau de Perwi* 
œenaçoient la gauche des François v & que les 
poftes retranchés fur la Méhaigijeleurdonnoient 
des (orties avantageufes fur l'armée du Maré- 
chal de Saxe, M. de Lowendalh, pour obvier à 
ces Crois inconvéniens, forma à fa droite une 
ligne de Cavalerie foûtçnuë par une autre ligne 
d'Jnfantcrie; & fa gauche étant obligée démar- 
cher le long des hayes du ruifTeau dePelwis,qui 
étoient farcies d'Ennemis , il fit foûtenir l'In- 
fanterie par la Cavalerie en féconde ligne. Ces 
deux colomne& marchant à même hauteur, é- 
toient fermées à leurs extrémités par douze 
compagnies de Grenadiers & quatre cens che- 
vaux, qui faifoient un front fur l'intervalle. Le 
Régiment de Graffin & cinq cens Volontaire^ 
faifoient l'arrière-garde. Le tout étoit çompo- 
fé de dix-huit bataillons, & de trois mille che- 
vaux. 

Les Ennemis débouchèrent du village d'Af- 
che, & parurent bientôt fur la lifière çlu bois 
de Gaulay, avec de l'artillerie, leurs Hufiards 
& leur Infanterie Hongroife:. celle-ci prit à 
gauche, & leur Cavalerie ft préfenta non- feule- 
ment fur les derrières , mais élle s'étendit ep,- 
core fur les flancs du corps de M. de Lowen- 
dalh: on put remarquer alors qu'ils étoient plps 
de dix mille hommes.. . Jlg ftiivireat les . Fran- 
çois jufqu'à fept heures du foir, qu'iis, gagnè- 
rent la grande armée; mais* quelques tentatiycs 
qu'ils ayent faites fous les yeux du Prince Char- 
les qui les commandoit, il$ ne purent parvenir 
â déranger un moment de bel ordre dans lequel 
Jes François étoient partis^ni raUcntir leurmar- 
<he: tout le poids de leurs attaques fut foûtenu 
jpzv les Graffins, les Volontaires^ & quelques 
•piquets d'Infanterie, que Ton ^voitriçué^ fur les 

. .. faces 

* * 
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.faces 'des cokminçs % $fip d '.éloigner* le feu des 
HttfTarxls, qui incommoda bien. moin5 que celui 
leur, canon > qu'ils . avoient placé en difrérens 
^ndroi^s. M- de Lowendalh ne perdit que cent 
.vingt hommes, tant tués, que bteffés, & huit 
Officiers, du n'ombre defquels le Lieutenant-Co- 
lonel du Régiment de la Reine fut ttiê. La per- 
te des Ennemis fut bien plus confidérable. On 
ne fçauroit donner trop de louanges à la valeur 
tdes r diffërens Ipiquets en cette occafion. M. le 
Comte de Noaille^qui étoit revenu d'Efpagne, 
joù il avoit accompagné M. le Maréchal fon pè- 
fît s'étoit rendu dans ce tems*là à l'armée, & 
y commanda différens piquets pendant cette 
marche* „ .... 
- Les vivres commençant à devenir fort rares 
clans l'armée des Alliés,: qui étoit reflch*éc de 
tous côtés n le Prjnce Charles prit le parti de 
lui faire pafler la Mcufe le 23. Août fur plu- 
sieurs ponrs qu'il avoit fait conftruire au - dek 
fous de Najnmt. Aufli : tôt que le Maréchal de 
Saxe en fut informé , il fit faire un mouvement 
à fon armée » pour, s'approcher de cette ville. 
Le corps de troopçs aux ordresde M. d'Etirées 
eut ordre de pafler la Meufe le vingt - neuf,*. & 
d'aller fe, joindre à celui de M. de Lowendalh. 
•Le lendemain trente, le Maréchal de Saxe- ar- 
riva à Huy , & fut vifiter les pofles occupas 
par MM* d'Eftré.es & de Lowendalh le long;de 
Ja Hioule > & jret;Ourna en fuite à ' la Grande -ar» 
mée.. L.Q même jour il fit j<îtter un nouveau 
pont|fur la Meufe, près du château de la 'Neu- 
ville , au ideflbus de îHuyv afin de* faciliter le 
paflfage des troupes* .en cas qu'il fût befoin d'en- 
voyer du renfori a M. de Lowendalh. ti 
^ Le deux du mois de Septembre, il fe tient 
en grand Coftfeil } l'armée, dans lequel il fut 

réfo- 
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réfolu de faire le fiege de Namur , & d'y em- 
ployer foixante.un bataillons & quarante- fept 
efeadrons. M. le Comte de Clermont , qui 
a voi t été dangereufèment malade , étant entiè- 
rement rétabli 1 fe chargea du commandement 
de cette expédition. Ilfutauffi arrêté que le 
Maréchal de Saxe iroit avec le refte de l'armée 
obferver celle des Alliés, qui fe retiroit du coté 
de Maftricht. 

En conféquence de cette délibération , la 
ville de Namur fut invefte le fix Septembre* 
de façon que toutes fes avenues étant fermées , 
il n'y pouvoit entrer aucun fteours d'hommes 
ni de vivres. M. le Comte de Clermont avoït 
fous lui huit Lieutenans - généraux & vingt- 
trois Maréchaux de camp : M. de Lowen- 
dalh étoit du nombre des premiers , & ce 
Prince l'avoit expreflement demandé auprès 
de lui. 

I Auffi-tôt que toutes les difpofitions furent 

achevées, & que l'artillerie fut arrivée, la tran- 
chée fut ouverte devant Namur la nuit du dou- 
ze au treize. Les troupes s'y comportèrent 
avec tant de chaleur, & l'artillerie fut fi bien 
ièrvie, que le dix -neuf du même mois de Sep- 
tembre A midi , le commandant arbora le dra- 
peau blanc, & on lui accorda le tems de fc rc* 
tirer avec fa Garnifon dans les châteaux. Tous 
£ les Officiers qui ont été employés à ce fiège 

f conviennent que la promptitude de cette ex» 

I pédition fut duc principalement à M. de Lo~ 

ft wendalh. 

( Depuis le dix -neuf il ne fe fit aucun aéte 

ij d'hoftilité de part ni d'autre jufqu'au vingt - qua- 

tre, que le premier coup de canon partit des 
1 châteaux. Les Affiégéans y répondirent par 

une volée de cinq batteries, pofées fur la rive 

gau- • 



Digitized by Ggogle 



Do Comte de Saxe. Lh. IX. 141 

gauche de la Meufè, & fur les fortifications 
de la ville de ce côté -là. La tranchée fut ou- 
verte la même nuit du 24. au 25. de Septem- 
bre, & le 30. le Commandant fe rendit avec fa 
Garnifon. La Capitulation portoit que les trou- 
pes , qui compofoient treize bataillons & deux 
efcadrons, feroient prifonnières de Guerre; & 
conduites à Mons. 

Après la prifè des châteaux de Namur , M* 
le Comte de Clermont détacha partie de fbn ar- 
mée pour aller joindre celle du. Maréchal de 
Saxe; & ce Général informé que les Autrichiens 
faifoient des mouvemens dans leur camp, en 
fit auflï dans le fien. Le Prince Chartes quitta 
Herderen le troîs Oâobre , pour faire paffer la 
rivière du Jard à fbn armée : il y eut dans ce 
changement de quartiers quelques efearmou- 
ches de part & d'autre, qui furent le prélude 
de la Bataille qui fe donna quelques jours 
après. 

Le Maréchal de Saxe ayant toûjours eu pour 
objet de forcer les Alliés à repaffer la Meule , 
fut informé que le fèpt du même mois d'Oûo- 
bre le Prince Charles a voit quitté (on camp 
d'Herderen, pour en prendre tin autre, en ap- 
puyant.fa gauche à Grâce, au-deffus de Liège, 
& fa droite au-delà de Houtin vers le Jard. Ce 
Général n'eut pas plutôt appris ce mouvement 
du Prince Charles, qu'il réfolut de l'aller atta- 
quer. Le dix il fit marcher l'armée fans équi- 
pages; & ayant pafTé le Jard, il campa le mê- 
me jour entre les deux chauffés qui conduiffent à 
Lîége , fa droite appuyée à la chauffée de S. Tron 
à Liège, & le village de Sehendermale étant 
au centre de la ligne, dont la gauche débordoit 
la chauffée de Tongres à Liège. Un corps de 

réferve prit foa camp eu troifiéme ligne derrié- 
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re le village de Houté, ou le quartier général 
avoit été établi, & 'un autre corps de réfervc , 
Commandé par M. de Contades^ campa en qua* 
trîèrae ligne. Lés troupes détachées aux or- 
dres de MM. de Clermont & d'Efîrc**, cam- 
pèrent en avant de l'armée fur la chauffée de S. 
Tron à Liège. Le Marquis de Clermont ^GaU' 
lerande, avec les troupes qui Soient à fes orr 
dres, fut placé à la gauche, ainfi que le Comte 
de Mortaigne. 

Le Maréchal de Saxe s'occupa pendant tout 
le jour à reconnottre la pofition des Ennemis , 
qui occupoient les hauteurs, ayant leur gauche 
à Ance, & dans le Fauxbourg dé Sainte Val* 
burge , & départant par leur droite la cenfe 
d'Enick au'ils avoient laiffée devant eux. II 
régla fes difpofitions fur leur fituation; & après 
avoir donné fes ordres aux Officiers généraux 
deftinés à commander les différentes attaques 
des villages que les Alliés occupoient; il prit; 
les précautions les plus capables d'affurer le 
fucces de fôn projet. Le onze à la pointe du 
joui" on battit la générale, & deux heures a- 
près, toutes les. troupes s'étant mifesen mou- 
vement, l'armée marcha fiirdix coldmnes pa^ 
ralleles, jufqu'à la hauteur du Village de Lon- 
tain , qui avoit été donné pour point de direc- 
tion de la marche de chaque colomne. LorP 
que l'armée fut arrivée dans l'endroit d'où l'on 
devoit marcher aux Ennemis, la CaValerie des» 
deux ailes fe mit en bataille, & lMnfanteriei 
chargée des attaques rerta en colomne par ba- 
taillons. Les Ennemis ayant fait en même tems 
leurs difpofitions, s'avancèrent à cinq cens pas 
ou environ dit front de leur camp , en confer- 
vant toûjours l'es différens portes qu'ils avoient* 
fur les hauteurs; A midi le feu du canon placé 

« — A 
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à notre droite commença , & il dura avec beau- 
coup de vivacité jufqu'à deux heures, que MM. 
de Clermont & d'Eftrées, marchèrent arec Jes 
Brigade» de Picardie , de Champagne , de 
Monaco, de Séguf, de la Ferre & de Bour- 
bon, au Fauxbourg de Sainte Valburge, & ai* 
village d'Ancevd'où les Ennemis furent déportés 
prefqu'aufïï -tôt que l'attaque en fut formée, 
n'ayant pu reififter â l'ardeur & au courage avec 
lefquels l'Infanterie fe porta à cette attaque , 
• dans laqu'elle il y eut beaucoup d'Officiers & 
de Soldats tués du côté des Alliés. 

M. de Maubourg chargé de la féconde atta- 
que, qui etoit celle du village de Varoux, y 
marcha fur les deux heures & demie avec les 
brigades d'Orléans, des Vaifleaux , de Beau- 
voifis & de Rovergue; & il y fit attaquer les 
hayes derrière lefquelles les Ennemis étoicnt 
retranchas. Elles furent emportées , malgré la 
réfiftance des Alliés, qui les ayant défendue* 
avec beaucoup de courage, y firent une perte 
très - confidérable. M: de Maubourg eut un che- 
val tué fous lui à cette attaque. > 

M. d'Héroùville chargé de celle du village de 
Rocoux n la commença vers les~ trois heures 
avec les brigades de Navarre, d'Auvergne.* de 
Royal & de Montmorin. Le feu prodigieux de 
l'artillerie que les Ennemis avoient dans ce vil- 
lage ébranla d'abord ces brigades dans leur mar- 
che; mais s'étant ralliées, elles attaquèrent ce 
village avec la plus grande intrépidité, & elles 
s'en emparèrent , après avoir tué ou fait prifbri- 
niers prefque tous les Soldats qui ledéfendoientv 
M. de Clermont- Gallerande, qui étoit entre le 
village de Rocoux & celui de Liers , joignit 
pencîant l'attaque le corps qui étoit fous fes or- 
dres à celui de M. d'iîérouville^ 

Le Maréchal de Saxe, attentif i tout ce qui 
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fe paflbît , avoit fait avancer fi* bataillons pour 
aller chafler les Ennemis de deux redoutes qu'ils 
avoient fur les hauteurs; mais ayant appris -qu'ils 
les avoient abandonnées, il n'y fit point mar- 
cher ces bataillons. Pendant cette a&ion, l'ar- 
tillerie placée en avant de l'armée ne cefTapas un 
moment de tirer, & elle jetta beaucoup de de- 
fordre dans la Cavalerie Hollandoife , dont la 
fuite précipitée mit une extrême confufion dans 
le refte de l'armée , laqueUe abandonnant h plus 
grande partie de (on artillerie , ne fongea qu'à 
fe retirer par les derrières du village de Liers. 

Il étoit cinq heures, lorfijue les Alliés étant 
chaffés de tous leurs poftes , le Maréchal de Saxe 
donna ordre à la Cavalerie de les pourfuivre f 
mais la nuit étant furvenuë, 6e deux ravins im- 
praticables ayant empêché de les joindre , on fe 
contenta de les canonner dans leur retraite, qui 
leur a coûté beaucoup de monde, par l'attention 
de M. d'Eftrées â faire avancer des troupes lé-, 
gères vers leurs ponts.. La perte que firent les 
Alliés dans cette bataille monte à plus de fepfc 
mille hommes tués ou bleffés, & à trois mille pri- 
fbnniers, fims compter ceux qui périrent dans leur 
retraite. On teur prit neuf drapeaux , un éten- 
dard , & fbixante- quatre pièces de canon, in- 
dépendamment de celles qu'ils jettèrent à l'eau. 
Les François n'eurent que mille hommes de 
tués, & deux mille blcffés, dont le plus grand 
nombre ne le fut que très-legèrement. Le Ma- 
réchal de Saxe fit en cette occafion tout ce 
qu'on pouvoit attendre de fes talens pour la 
Guerre, & de fon 2èle pour la gloire des armes 
du Roi. M. le Cpmte de Clcrmont y donna 
de nouvelles preuves de fon courage , ainG que 
tous les Officiers généraux auxquels la conduite 
des différentes attaques avoit été confiée. Cet-. 

te 
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te adion fit un honneur infini à l'Infanterie 
Françoife: & il n'eft point douteux que fi on 
eût eu deux heures de jour dé plus, l'armée 
des Allies auroit été entièrement détruité; mais 
la nuit furvint fort à propos pour eux. 

Le lendemain de cette fameufè journée on 
s'apperçut que les Ennemis avoient reparte la 
Meufe. Le Maréchal de Saxe , avant de féparer 
fon armée, fe rendit à Liège ; il laifla fur le 
champ de bataille le Chevalier de Bellifle avec 
fix mille hommes, pour aflurer le tranfport des 
bleflfés, & il fit prendre enfuitc à fe$ troupes 
leur ancien camp. de Tongrcs , d'où, il les fit 
partir le vingt-deux Oftobre pour fe rendre 
dans les quartiers d'hiver qui leur avoient été 
afîigncs : elles furent reparties de manière qu'cl^ 
les pouvoient (c raflembler en corps en vingt» 
quatre heures. M. deLowendalh ayant été en* 
voyé à Namur pour y commander pendant Phi- 
ver , M. le Comte de Boutteville refta dans 
Bruxelles, & M. de Clermont-Gallerande dan* 
Anvers. 

Après que le Maréchal de Saxe eut fait tous 
les arrangemeos qu'il crut les plus convenables 
pour la fûreté de tous les portes qu'il avoit fait 
occuper, & qu'il eut pourvu tous les magafins 
de vivres & de fourrages , ce Général partie 
pour Bruxelles, où il ne comptoit pas refter 
long-tems ; mais étant informé que le Prince 
Charles n'avoit point encore diftribué fes trou- 
pes dans des quartiers d'hiver, & que ce Prince, 
ctoit toûjours à Martricbt, il ne voulut point 
quitter, que tout ne lui parût tranquille. Les. 
Alliés fe laflant enfin de tenir la Campagne, fle 
defefpérant de pouvoir rien entreprendre, prK 
rent le parti de fe retirer. Ce fut alors que le 
Maréchal de Sw partit de Bruxelles pQut: fe 
, 7#w. //. K ren- 
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rendre â Fontainebleau , ofr il arriva le quator- 
ze Novembre: Ce Général fut reçu très - gra- 
cîeufement de Leurs Majeftés; & après au'il eut 
rendu compte au Roi des difpofitions quil avoic 
faites en Flandre, Sa Majefté lui fit délivrer un 
Brevet qu'Elfe avoit fait expédier le premier 
dn même mois de Novembre , par lequel Elle 
lui accordoft fix pièces de canon du calibre de 
trois livres de balles : honneur qui n'a jamais 
été accordé par aucun Souverain, qu'à des per- 
fbnries du premier mérite, & dont Ja confiance 
ne 'pouvoir être équivoque. Voici la teneur de 
ce Brevet. * 



*4 



i AUJOURD'HUI premier Novembre ml fept 
uni quarante- fix, le Roi étant à Fontainebleau , 
Mûtant donner au Sieur Maréchal Comte de Saxe de 
nouvelles marques de la fatïsfaSion queSaMajefté 
a' des grands ff fi%natts JenAces qu'il lui a rendus 
dans le commandement de Jes armées pendant le cours 
de cette Guerre \ 8f lui accorder une (HflmHwn qui 
puijje confirmer la mémoire de la ViBoire Rgnalit 
qu*'tl a remportée fur les Ennemis de Sa Majefié d 
Rocoux le onzt du mots d'O&obre dernier, Elle à 
fa\t & fait dm audit Sieur Maréchal Comte Je 
Saxe de fix pièces de canon' du: calibre de trois livre* 
de balles * dont trois -aux armés d'Angleterre, 8f 
trois a celles de Hejfe, faifant partie de L'artillerie 
que les Ennemis ont perduè dans cette Journée; & 
Elle lui a permis fif permet 4e conferver 8f garder 
lesiitts fix pièces de canon dans le château rofal de 
Cbambord, dont Ette lui a accordé la joùïjfance fa 
nne durant f nonobfiam toutes Ordonnances à' ce 
Contraires , auxquelles Sa'Majefié a dérogé & déro± 
gc àuet égard, Jan* tirer à confluence. Mande 
& ordonne Sa Majefté à M. le Comte d*E* , Grand- » 
Maitrt & Capitaiïe gîtnfruM fyrmhede &an* 
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te, de faire jouir ledit Sieur Maréebal Comte dt 
Saxe de la grâce contenue au préfent Brevet y lequel 
Sa Majcjlé, pour témoignage de fa volonté, a figné 
de fa main % &* fait contrefigner par moi fon Con* 
jeiller Secrétaire d'Etat & dejes Commandement Ëf 
Fimnccs. Signé LOUIS ; & plus bas , M. P. dr 

VoYER D'AaOBNSON. 

Comme dès le commencement de cette Hîfr 
toire,je me fuis propofë de rapporter les évènev 
mens les plus intereflans de l'Europe, à mefu* 
re qu'ils ft préfenteroient à ma plume , j'ai cru 
tit point devoir finir cette année mil (èpc-ceat 
quarante fix , fans y iatisfaire. 

A peine l'Empereur Charles VIL fuHl mort, 
eue la Reine de Hongrie employa , comme je 
l'ai déjà dit, tous les moyens imaginables pour 
détacher le jeune Ele&eur de Bavière du parti 
delà Frânce, & le mettre dans le lien. Cette 
Princefle y réûflit enfin, par un Traité qui fut 
figné entre Elle & cet Electeur à FucfTen le 
vingt-deux Avril mil fept-cent quarante - cinq ; 



laDiétte pourl'Eleâion d'un Empereur fut con- 
voquée à Francfort, & Je Grand Duc de Tofca- 
cane y fut élu Empereur fous le nom de Frant 
çois Premier , le treize Septembre de la même 
année mil fept- cent auaranjte-cinq. Ce fut pouf 
lors que la Maifon d'Autriche devenant plus re- 
doutable ^ l'fileâeur de Bavière fut forcé de 
fiouvcau à convertir le Traité de Fueflen , qui 
ne paflbit plus que pour provifionnel , en un 
afte plus folemnel , dans lequel il étoir fHpulé, 
encr ? autres daufes, que Son Alteflc Ele&orale 
Ferait caufe commune avec leurs Majeftcs Im- 
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'entrerait dans leurs vûës pour le bien-être & la 
tranquillité de l'Empire; que toutes les contri- 
butions qui n'avoient point encore été payées 
lèroient remîtes • ouc le payement des quatre 
cens mille florins d'Allemagne , que l'Impéra- 
trice avoit avancés à l'Eledeur , après la conclu- 
• lion du Traité de Fueffen , fe feroit d'ufte ma- 
nière que Son Altefle Electorale pourroit s'ac- 

Î[nitter de cette dette (ans rien débourfer, con- 
ormément à ce qui y avoit été régie à ce fujet; 
On y avoit auffi ftipulé les fecours réciproques 
r que dévoient fournir les deux Cours; & l'Elec- 

teur avoit fourni , en conféquence de cet a#e, 
cinq mille hommes, qui avoient été incorporés 
dans l'armée des Alliés contre la France, & qui 
y ont toûjours fubfifté. 

Philippe V. Roi d'Efpagne mourut fubite- 
fnent dans fon Palais de Buen-Retiro le neuf 
Juillet mil fept-cent quarante-fix, âgé de foï- 
xante-deux ans, fix mois & vingt jours; fie le 
Prince des Afturies fut proclamé Roi fous le 
nom de Ferdinand VI. le dix du mois d'Août fui- 
vant, avec les cérémonies accoûtumées. 

Madame la Dauphine étant accouchée d'une 
Princefle le dix-neuf du mois de Juillet de cet- 
te même année à VerfaiHes , y mourut le 21. du- 
même mois. Le Roi , qui n'avoit quitté fon 
m armée de Flandre, que pour fe trouver à l'ac- 
. couchement de cette Princeffe, fut pénétré de 
fi vifs regrets à fa mort, qu'il fit Ravoir au Ma- 
réchal de Saxe qu'il n'y retourneroit point. Ce 
Monarque aimoit tendrement Madame la Dau- 
phine: & quoiqu'il eût lui-même befbin de tou- 
te forte de confblation, il ne crut pas devoir 
quitter III. le Dauphin dans l'état où ce Prin- 
ce fe trouvoit réduit par la perte qu'il venoit 
de faire. 

Ce 
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l -Ce fut aulîi dans cette même année mil fcpt 

Cent quarante -fix , que le Prince Edouard , après 
i S'être formé un parti en Ecofle , y avoit paffé 

l avec quelques Volontaires François. Ce Prince 

eut d'abord quelques fuccés ; mais ils furent 
> bientôt effacés par la bataille qu'il perdit à*CuI- 

f loden: il manqua enfuite différentes fois d'êrre 

pris, & fut obligé de fe cacher très-long- tems; 
mais les principaux de fes adhérans ayant étéar* 
; rêtés, ils furent tous déclarés coupables de hau- 

i » te trahifbn , & comme tels , ils furent livrés aux 
derniers fupplices. 
Le Duc de Cumberiand n'eut pas plutôt dif- 
i ' perfé le parti du Prince Edouard , & affûré la 
| tranquillité intérieure du Royaume, que le. Roi 

fit effeftuer le projet qu'il avoit formé de faire 
une defeente en Bretagne: ce Monarque ayant 
j fait en confequence un armement considérable , 

r chargea le Général Sinclair de cette expédition: 

{ Le vingt-neuf Septembre mil fept-cent qua- 

6 rante-fix on apperçut du Port - Louis une flotte 

de cinquante -fix voiles , dont dix -huit de la 
première force. Cette découverte inopinée cau- 
f • fa beaucoup d'épouvante dans ces quartiers - là: 

les Gardes- Côtes avoient été congédiés le quin- 
ze du même mois. Ce qui augmenta Pallarme» 
! C'eft qu'il étoit impoflible de les raffembîer auflî 

promptement que le cas fembloit l'exiger. Il 
eft confiant que fi les Anglois en euflent ^té in- 
. formés , & qu'ils euflent débarqué leurs troupe$ 

\ pendant la nuit, rien ne les auroit empêchés 

1 d'entrer à l'Orient, qui eft un Port de France 

en Bretagne qui fèrt de magnfins 8c d'entrepôt à* 
: la Compagnie des Indes: mais ils ne firent leur 

defeente que le premier d'O&obre vers les qua^ 
tre heures après midi. On avoit mis à profit 
cet intervalle y pour fe préparer à une vigoureu-' 
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fe défenfc. Les Milices Gardes* Côtes s'aflem- 
blèrent au nombre de deux mille, & elles étoient 
fbûtenuës par trois cens Dragons des Régimens 
de l'Hôpital & d'Heudicourt : mais comme ces 
troupes ne fuffifojcnt pas pour s'oppofer à la 
defcente des Anglois , ceux-ci la firent fans être 
inquiétés, d'autant plus qu'ils avoient élivi fur 
les bords de la mer plufieurs batteries qui firent 
un feu continuel & très-vif. 
Le premier O&obre le Général Sinclair fit 

Èaficr la nuit à fes troupes dans le village de 
ruides , où elles enlevèrent tous les beftiaux 

Îiu'elles purent trouver, & mirent le feu à plu- 
ieurs maifons. Le deux elles avancèrent fur 
Plémur , autre petit village qui n'eft qu'à une 
demi-licuë de l'Orient : le quartier général y fut 
établi. Pendant cette marche, on prit à l'O- 
rient toutes les mefures nëcc flaires pour met- 
tre la Place en état de fe défendre au moins 
quelque tems, dans l'efperance de recevoir du 
lècours: la Noblefle monta à cheval , la Bour- 
geoifie prit les armes, ainfi que les Payfans* 
qui fe rendirent à l'Orient de bonne volonté en 
ii grande affluence , qu'on en renvoya plus de U 
moitié. 

Les Anglois avoient bien eflayé de paffer avec 
leurs vaiffeaux fous le canon de la Place, afin 
de l'attaquer tout à la fois par mer & par ter» 
re; mais ils ne purent réûffir, à caufe des pré- 
cautions qu'ils avoient donné le tems de pren- 
dre. Le trois le Général Anglois fit fommer 
la ville de fe rendre, & de lui payer deux 
millions de contribution. Cette propofition 
ayant été rejettée , il fit tirer fur la Place le 
quatre; le feu des Aflîégeans redoubla le cinq 
& le fix , au point que les Affiégés defe/pérant 
ilç pouvoir tenir plus longeons j délibérèrent 

de 
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de demander à capituler. .En confluence de 
cette réfolution , le Major y >au celui qui en fai- 
fbit les fondions pour lors , ordonna de battre 
la chamade le lèpt au (bir. Le Tambour Ma- 
jor j aui en avoit reçu l'ordre , étoit pris de 
vin; & au-lieu de faire battre la chamade, il fit 
battre la générale. Cette méprife vallut lé fa- 
lut de l'Orient ; car les Anglois crurent que les 
Miégés informés qu'il leur venoit du fecourè 4 
fc préparaient à faire une fortie fur eux n & ils 
décampèrent i la hâte vers leurs vaifleaux , en 
abandonnant même dans leur camp une partie 
de leur artillerie : ils fe rembarquèrent le huit 
& le neuf fans aucun obftade-, mirent â la voi- 
le le dix , & furent faire encore une autre de£ 
> cente à Quiberon , dans laquelle ils ne réiiffirent 

pas mieux que dans la première. 
* Cependant on étoit inquiet en France, & le 
Roi ordonna différons détachemens de fo n ar- 
mée de Flandre , qui fe portèrent en Bretagne , 
afin de mettre cette Province à l'abri de çoute > 
infulte^ mais ces mefures devinrent inutiles , car 
fet Anglois ne parurent plus fur ces parages. 
. • Les affaires d'Italie tournèrent fort mal cette 

I année pour la France & pour fès Alliés. L'ar- 

mée Impériale s'y empara de tout les poftes que 
les François y avoient çrrtevés. Après la mort 
de Philippes V. le nouveau Roi d'Efpagne ju- 
geant qu'il ne pou voie donner à (on peuple des 
augures plus favorables de la felicité de ion règ- 
ne, qu'en lui procurant la Paix rappella fia 
troupes d'Ita lie , jk fit une réforme confidérable 
dans fa marine. L'Italie a été de tout tems le 
tombeau des François , par la différence de leur 
i climat naturel : la maladie (è mit dans les trou- 

! pes de cette Nation, & elles furent repouffées 

p de pofte en pofte le long de là rivière de Gènes 
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julques en Provence, où les Impériaux les pour- 
fuivirent , après s'être emparés de Gencs mê- 
me. 

-Cete République , à laquelle le Traité de 
Worms avoit porté un terrible coup par Pexpo- 
liation dû Marquifat de Final, avoit cru qu'il n'y 
avoit point d'autre moyen de le parer , qu'en 
fe mettant du parti de la France & de fes Al- 
liés: elle les avoit favorifés autant qu'elle ayoit 
pu ; & la Cour de Vienne médita de s'en venger. 
Dans un Confeil qui fut tenu en. prefence du 

. Roi de Sardaigne a Sa r a va le , il fut décidé que 
l'on iroit en droiture à Gènes: il falloir , pour 
y aller, pafler par la Bochette, pofte imprâti- 
quablepar la difficulté de fes défilés, quiétoient 
farcis de troupes. Ce pofte fi fameux fut ce-, 
pendant forcé , tandis que les Ennemis débou- 
chèrent encore par un autre endroit. Le Gé- 
néral Nadafti arriva aux portes de Gènes, & la 
confternation s'étant mife généralement dans la 
ville, îl fut queftion d'envoyer des Députés au 
Commandant Impérial , pour demander compo- 
fition. Ils n'en obtinrent point. 11 fut arrêté 
entre le Général Botta, le Doge & les Séna- 
teurs : Que les portes de la ville feroient livrées 
aux Impériaux le même jour fix Septembre mil 
iept-cent quarante - fix , à fix heures du foir: 
Que la Garnifon feroit prifonnière de Guerre^ 
ainfi que celle de Gavi : Que l'on configneroiç 
toutes les armes qui fe trouvoient dans la ville, 

• ainfi que les munitions, provifions & équipa- 
ges appartenans aux troupes Françoifès, Efpa- 

. gnoles & Napolitaines: Que le Doge avec fix 
des principaux Sénateurs le rendroient à Vien- 
ne, pour y faire des exeufes & implorer la clé- 
mence de Sa Majefté Impériale: Que la Répu- 
blique . payeroit fur le champ cinquante-mille 

genoui* 
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genouines, pour être diftribuées aux troupes 
impériales : Qué pour fûreté de cette conven- • 
tion provifionnelle, il feroit envoyé à Milan 
quatre autres Sénateurs en ôtages; &c. 

Deux jours après cette convention , qui fut 
acceptée & {ignée au nom de la République par 
le Doge & par les Sénateurs d'une part, & par 
le Marquis de Botta & le Comte de Brown de 
l'autre , le Comte de Choteck exigea du Sénat 
une contribution de trois millions de genouines 
payables, fçavoir le premier tiers dans deux 
ibis vingt- quatre heures, le fécond dans huit 
jours , & le dernier dans une quinzaine , à peine de 
fubir de plus fortes exaâions, & de n'être plus 
. reçu à fe radieter du fer & du pillage. La Ré- 
publique envoya des Députés pour tâcher d'ob- 
tenir quelque modération de Vienne ; mais il - 
fallut payer & fe conformer à la volonté des 
Impériaux, qui furent les maîtres de la ville & 
de tout l'Etat de Gènes jufques au cinq Décem- . 
bre ftivant, qu'elle en fut délivrée par un coup 
aufli extraordinaire qu'imprévû. 
i L'armée Impériale, comme on l'a vû d-de£ 
fus , chaflbit devant elle les troupes Fran^oifts 
& Efpagnoles jufques dans la Provence , ou elle 
méditoit le fîége de quelques Places ; cette ar-/ 
m ce étoit favori fée par une flotte Angloife, 
qui harceloit les François dans leur retraite le 
long; de la mer. Le Comte de Brown , qui man- 
quoit d'artillerie donna ordre qu'on lui en en- 
voyât de Gènes. En confèquence de ces or- 
dres, les Autrichiens s'étant mis en devoir d'en- 
lever quelques pièces de canon de l'Arfenal 
pour les embarquer le f. du mois de Décem- 
bre , voulurent forcer quelques Génois à leur 
aider à trainer ces canons au port. Ceux-ci 
ayant refufé, furent maltraités jufqu'à uu tel 
v K 5 ex- 
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excès i que cela ôccafionna une révolte parti* 
culière, qui devint bientôt générale: les Pay- 
sans informés de ce qui fe paflbit à Gènes, y 
accoururent au nombre de trois à quatre mille 
armés de toutes pièces : & tombèrent fur tous 
les Autrichiens qu'ils rencontrèrent; ils en maf- 
facrèrent la meilleure partie > & obligèrent le 
refte à fe fauver. Ainfi fut délivrée îa ville de 
Gènes du Joug inflipportable des Impériaux. 

Cependant le Comte de Brown s y Kvançoit tou- 
jours vers la Provence, d'où le Roi avoir rap- 
pellé M le Maréchal de Maillebois, pour y 
envoyer M. le Duc deBeilifle, auquel on en- 
voya un renfort confiderable. Ce General fit fi 
bien par fes belles manœuvres, qu'avec un très- 
petit corps de troupes, il reftreignit les Impé- 
riaux à fe contenter de lever quelques légères 
contributions, fins pouvoir rien entreprendre 
d'important; mais auffi -tôt que fon,renfort fut 
arrivé, M. de Bellifle délivra la Provence des 
Ennemis , qu'il en chalTa à fon tour. 11 me 
fou vient de deux vers Latins qui furent préfen- 
tés à ce Général fur fonpaffage en Provence, 
en y allant prendre le commandement de l'ar- 
mée Françoife. Ils font trop d'honneur à la 
confiance générale qu'on avoit en fon habileté , 
pour ne les pas rapporter ici 2 f 

Focqueti, properal clnmat Provincia Genfque ; • \ 
Et t'ibi Laurus m%\ fi fiet Oliva tnibi. 

- Ces deux vers furent fi applaudis, attend» 
la circonftance où les Ennemis ravageoient là 
Provence, en brûlant tous les oliviers , qui font 
îa plus grande richeffe du pays , qu'ils furent 
traduits en François par les quatre vers fui* 
vans: v ' ^ 
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léb , Bellifle! il efi tems , dit la Provence en pleurs , 
85e touche au dernier des malheurs: 
Viens à mon fecours, mle r arrivez 

Si tu veux des Lauriers , conjerves - moi l'Olive. . 

k • Q • • • 

Ce fut auffi fur la» fin de cette même année 
1746. que le Mariage de M. le Dauphin ayant 
été conclu avec la Princeffe Royale Marie -Jo* 
fephe de Saxe, M. le Duc de iUçheUeij, qu£ 
n'étoit point encore Maréchal de France pour 
lors, fin envoyé en Saxe pour faire la deman- 
de de cette Princeffe dans les formes. Ce Seig^ 
neur partit de Paris poufjbjn Ambaffade Je iq! 
du mois de Décembre , & arriva le Z4. dg 
même mois à Drefde , où fes équipages l'a- 
voient précédé. Les différentes Û tes qui fu 7 
rent données par le Roi de Pologne,, àPqç<;t : 
fion de cette auguile cérémonie , furept des 
plus brillantes ; & M. le Duc de Richelieu, <mi 
a toû jours excellé pour û magnificence Se poui; 
fk grandeur , en donna auffi de très - galantes, 
& qui plurent infiniment à Madame la Dauphi. 
ne, ainfi qu?â toute la. Cour % qui fe trquya û, 
nombreufe , qu'à peine pouvait -on trouver à 
( fe loger dans la ville. 

Quoique la Cour du, Maréchal de Saxe fût 
tres-nombreufe pendant tout Je féjpur qu'il fiti, 
Paris, la conclufion du Mariage, de M. le Dau- 
phin avec une Princeffe de fon Sang augmenta' 
encore fà faveur ; & le Roi voulant en même 
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dans le commencement de Panitée mil fept-cent 
quarante^ept, & Sa Majefté luten fit expédier 
les Provifions fuivantes. 

Louis , par U gratcMMt» i-MM &tm » 
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de Navarre , A tous ceux qui ces préfentes Lettre*, 
verront, Salut. Dam l'obligation ou Nous Som- 
mes de foûtenir une Guerre, dans laquelle Notre 
principal objet a toûjours été de procurer à nos Ah 
liés la fatisfaSion qu'ils ont droit tfejbércr de la 
juftice de leurs prétentions', & de Nous oppojer 
aux vû'ês ambitieufes du Roi d'Angleterre , qui , 
fous prétexte d'un équilibre cbimériaue de territoire^ 
ne cherche qu'à s'emparer de celui du Commerce , au 
préjudice de toutes les Nations commerçantes , Nous 
avons redoublé nos efforts pour mettre cette année 
en campagne des forces capables d'en impofet à Nos 
Ennemis , 8? de les obliger à écouter à la fin la 
voix de la juftice dans la conclu [ton d'une Paix , à la- 
quelle Nous avons toûjours été prêts de concourir : 
&* comme pour tirer de ces forces tous les avait* 
tages que nous avons Heu d'en efpèrer , & les cm* 
ployer utilement pour le bien de P Etat & la gloire de 
nos afmes , Nous avons jugé néceffaire de pourvoir 
è la Charge du Maréchal général de Nos camps 8 1 
armées, l'une des plus importantes de celles de la 
Guerre , qui Je trouve vacante depuis plufieurs an- 
nées, fif de la remplir d'une perjonne qui fwijfc la 
Joûténir 8f l'exercer avec la fermeté, l'éclat 9f la 
dignité qu'élle exige , Nous avons eftïmé ne pouvoir 
en faire' un meilleur choix , ni qui fût plus généra- 
lement applaudi , que de Notre très- cher & bien* 
aimé Coufin le Comte de Saxe , Maréchal de France. 
Veftime 8f la réputation univerfelle qu'il a méri~ 
tée par les qualités recommandâmes qui font en fa 
perfonne, les fervkes fignalés qu'il nous a rendus + 
& à cet Etat , & les preuves diflinguées qu'il n'a 
ceffé de donner, depuis que Nous lui avons confié 
le commandement de Nos armées dans les Pays* 
Bas f de fon courage , de fa valeur Êf de fa pra-l 
dence, ainfi que de fa capacité , fif d'une expé- 
fience conjommèc dans toutes les parties de là Guer- 
re, 
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te, Nous étant defûrs garants de tout ce que Nous 
devons attendre de lui dans la nouvelle Charge qut 
Nous lui dejlinons ; de forte qu'ayant (P ailleurs une 
entière confiance en fa fidélité & affeSion à Notre 
fervice; Sçavoir Faisons que pour ces caujes Êf 
autres à ce Nous mouvant , Nous avons Notre-dit 
Coufin le Maréchal Comte de Saxe fait , créé , $r- 
donné Ëf établi , faijons , créons , ordonnons Ëf 
établijfons far ces préfentes lignées de Notre main, 
Maréchal général de Nosdïts camps & ar- 
mées 1 pour en icelles départir les quartiers, pofteg 
fif logis de Nos gens de guerre, tant de cheval que 
de pied, François fiP étrangers, 8P de Notre ar- 
tillerie ) vivres , munitions & lieux qu'il verra être 
les plus propres fif commodes à la fuite de Nojdites 
troupes ËF armées, & félon qu'il eftimera plus à 
propos pour le bien de notre fervice ; 9* ladite 
Charge lui avons donné Ëf oSrojée, donnons fif 
. oRr oyons par cefdites préfentes , pour P avoir , te* 
nir , ËF dorénavant exercer, en jouir & ufer, 
aux honneurs, autorités, prérogatives fif préémi- 
nences, pouvoirs fondions & droits qui j appar- 
tiennent , tout ainfi fiP en la même forme 6? ma- 
nière qu f en a joui le Maréchal de Turenne , fiP ce 
tant qu'il nous plaira. Si donnons en mande- 
ment par cefdites préfentes à tous Chefs, Capitai- 
nes &> CondnHeurs de Nofdits gens de guerre, tant 
de cheval que de pied, Ëf a tous autres Nos Offi- 
ciers &* Sujets qu'il appartiendra , que Notre dit 
Coufin le Maréchal Comte de Saxe ils ayent à re- 
connaître, & à lui obéir fif entendre tout ainfi 
qu'à Notre propre perjonne , ès chofes touchant &• 
concernant les pouvoirs fif fondions dé Maréchal 
général de Nos camps & armées. Car tel efi No- 
tre plaifir. En témoin de quoi nous avons fait 
mettre Notre jeel à cefdites préfentes. Donné à 
Cboifi-lc-Roi, le douze Janvier 1747. & de no- 
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tre régne le trente-deuxièm. Signé LOUIS : fur 
le replis^ Par le Rot, M. P. de Voyer d'A*. 

GENSON. 

• « 

• Le Maréchal de Saxe reçut les complimens 
de toute la Cour à l'occafion de fa nouvelle Dig- 
nité , qui ne Iaiffa pas néanmoins que de lui fu f- 
dter bien des jaloux; mais ils n'ofoient trop fe 
déclarer ouvertement: ils fe contentèrent de 
murmurer en fecret, en defapprouvant la pré- 
férence que le Roi donnoit à un Etranger. Ce 
Général reçut tout le monde avec ûne politefie 
égale, & loin de fe prévaloir de fa haute fa 7 
veur, il n'en devint que plus humain & plug 
affable: qualité ordinaire aux gens en place, & 
qui caraâérifc les grands hommes. , 

Malgré tous les agrémens qu'avoit à la Cour 
Se à la ville le Maréchal. de iaxe, il n'étoic oc- 
cupé que de la pofition des troupes qu'il avqk 
laiffées en Flandre, & il le difpofoit à s'y ren- 
dre, quand Sa Majefté lui témoigna qu'EUe fe T 
roit charmée qu'il fût à Verfailles lors de l'ar- 
rivée de Madame la Dauphin c, & que cela fe- 
roit plaifir auffi â cette Princeffe. Il n'en fallut 
pas moins pour l'obliger à refter ; mais jugeant 
que la préfenec de M. de Lowendalh , fur lequel 
il comptoit comme fur lui-même , étoit abfo- 
hment néceflaire â l'armée, d'où il apprenoiç 
que les Ennemis faifoient différens mouvemens, 
il engagea ce Général à s'y rendre dans le nri* 
lieu du mois de Janvier. 

Comme il étoit queftion pour lors de l'exé- 
cution d'une Ordonnance du Roi pour la levée 
de la Milice dans les pays nouvellement con- 
quis , M. de Seychelles , Intendant de l'armée 
appréhendoit qu'il n'y eût quelques murmures A 
cette occafion ; &il en avoit marqué fes inquêé* 
v i tudea 
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tndes an Maréchal de Saxe: & effectivement 
les Etats du Brabant firent tout ce qu'ils purenC 
au monde pour s'en exempter : ils firent diffé- 
rentes Députations; mais elles furent inutiles. 
Les efprits fermentoient dans le pays , lorfque 
M. de Lowendalh y arriva j màis fi-tôt qu'on 
fçut qu'il étoit à Namur, cela fe pafla très- 
tranquillement Y & la Milice fut tirée, comme 
elle Pauroit été dans l'intérieur du Royaume. 

M. le Maréchal de la Fare & Madame la Du- 
chefle de Brancas , qui «voient été chargés par 
le Roi de recevoir Madame la Dauphine fur les 
frontières, fe rendirent à Strasbourg le vingt- 
fcpt du mâme mois de Janvier, & de-là dans 
ùne prefqu'ifle que forme le Rhin: c'étoit dans 
cet endroit que devoit fe faire la cérémonie de 
h remife de cette Princeffe , qui y arriva le 
même jour vers les quatre heures après midi. 
Le Prince Lubomirski , que le Roi de Pologne 
a voit nommé pour conduire Madame la Dau- 
phine, y remit cette Princefle entre les mains 
de M. le Maréchal de la Fare &de Madame la 



Ducheffe de Brancas , <jui fui préfentèrent en- 
fuite, une lettre de Sâ Majefté, & une autre de 
M . le Dauphin , avec le portrait de ce Prince. 
' Après cette cérémonie, Madame la Dauphi- 
bc entra dans Strasbourg , & fut defeendre au 
Palais du Cardinal de Rohan s d'où elle partit 
le vîngt-netif pour Verfailles. Le Roi qui s'é* 
toit rendu à Choifi avec toute la Cour, en par- 
tît le fept du mois de Févrièr fuivant pour Cor- 
beil , d'où Sa Majefté, accompagnée de M. le 
Dauphin & des principaux Officiers de fa Mai* 
fon, alla înfqu'à Cramayel à la rencontre de 
Madame la Dauphine. Auffî-tôt que cette Prin- 
cefTe -, apperçut le carofle du Roi , elle defcenr 
dit du lien ; & s'étant approchée de Sa Majefté, 




qui 
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qui étoit defcenduë anfli, elle fe jctfa â fe* ge* 
noux. Le Roi la releva d'abord , l'embrafla ,& 
lui préfenta M. le Dauphin. Après cette entrc- 
vûë, f ut des P^« s tendres, Sa Majefté re- 
vint à Coibeil, où Elle préfenta à Madame la 
Dauphine les Princefles qui l'attendoient dans 
l'appartement qui lui ayoit été préparé. Le Roi 
y foupa avec M. le Dauphin , Madame la Dau- 
phine, & pluficurs Dames de la Cour, 

Le lendemain huit, le Roi rctourna avec M. 
le Dauphin à Choifi : Madame la Dauphine s'y 
rendit auflî peu après; & s'étant approchée de 
la Reine, elle fe jetta pareillement à (csgenoux: 
Sa Majefté la releva auffi-tôt, & l'embrafla avec 
toute la tendrefle d'une vraie mère. Le Roi & 
la Reine y dînèrent, & vers le foir Leurs Ma- 
feftés retournèrent avec M. le Dauphin à Ver- 
failles , où Madame la Dauphine, qui étoit rel- 
tée à Choifi , arriva le lendemain matin. Le 
Roi, qui s'étoit rendu dans l'appartement de 
cette Princefle, la conduifit chez la Reine; & à 
une heure après midi Leurs Majeftés ft rendi- 
rent à la chapelle du château , où ces deux fl- 
luftres Epoux reçurent la bénédiétion nuptiale 
des mains de M: PAbbède Ventadour, actuel- 
lement Cardinal de Soubifè, qui én qualité de 
Coadjuteur de Strasbourg, faifoit les fondions- 
de Grand-Aumônier de France à la place du feu 
Cardinal de Rohan fon oncle, qui étoit incom- 
modé pour lors. 

* Cet angufte mariage fut annoncé aux habfc- 
tans de Paris par une triple décharge du canon 
de la Baftille, de la ville & des Invalides: tou- 
tes les boutiques furent fermées, & l'on fit mar- 
cher dans les principales places cinq chars traî- 
nés chacun par huit chevaux richement enhar-. 

. uaché* 
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toachés. Ces chars étoient chargés de vivres, qui 
furent diftribués au Peuple; ce qui n'empêcha 
pas qu'on en diftribuât encore dans tous les 
quartiers de la ville , où l'on avoit placé des 
fontaines de vin qui coulèrent toute la nuit. 
Il fe donna au ffi à la Cour différentes fStes 

Î)1us galantes & plus magnifiques les unes que 
es autres; mais elles n'empêchèrent point les 
Confeils qui fe tinrent fréquemment Les Hôl- 
landois , qui cachoient leurs véritables inten- 
tions, avoient propofé d'affembler un Congrès 
à Breda 1 afin d'y chercher les moyens d'un ac- 
commodement. Le Roi voulant prouver qu'il 
n'avoit jamais eu d'autre but , avoit envoyé M. 
le Marquis de Puyfieux en qualité de (on Plé- 
nipotentiaire: ce Miniftre s'y étoit rendu un des 
premiers ; mais ayant été nommé Secrétaire 
d'Etat au Département des affaires étrangères, 
en la place de M. le Marquis d'Argenfon, qui 
fe retiroit, Sa Majefté nomma M. du Theil 
pour remplacer ce Miniftre aux Conférences de 
Breda. Les Plénipotentiaires des autres Cours v 
ne s'y rendirent que fort nonchalamment , & 
leurs Inftructions étoient , ou contraires aux 
points qu'on y devoit agiter, ou trop peu éten- 
dues; de forte que toutes les Conférences de- 
venoient infruâueufès. Les Hollandois follici- 
tés par le Duc de Cumberland , qui étoit à la 
Haye depuis quelque tems , ne cherchoient qu'à 
temporifer , & à amufer la France , pour donner 
le tems aux Al liés de renforcer; bien-loin d'être 
intéreffés à la Paix, ils (buhaitoient que la Guer- 
re pût être continuée encore long-tems ; fous leur 
vain prétexte de neutralité avec la France , ils fai- 
foient feuls le commerce de toute l'Europe; & 
malgré les fubfides extraordinaires en argent ■> 
qu'ils s'étoient obligés de fournir à la Cour de 
Tom. IL L Vien- 
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Vienne, jamais ils n'avoient été fi riches ; & 
leur pays avoir tout en abondance, tandis qu'on 
manquoit de tout ailleurs. 

On ne tarda pas en France à s'appercevoir de 
leur politique , & on y prit toutes les mefures 
N les plus expèdientes pour n'en être pas la du- 
pe. Les opérations de la Campagne prochaine 
furent réglées , comme s'il n'eût jamais été - 
queftion des Conférences de Breda. M. de Lo- 
ivendalh fit fortifier en Flandre toutes les villes 
& les Places qu'il jugea les plus expofëes à pou- 
voir être infultées. Le Maréchal de Saxe fe 
rendit à Bruxelles à la fin du mois de Mars de 
cette même année mil fept-cent quarante- fept , - 
& il donna fes ordres pour que toute l'armée 
fût en état d'agir dans le mois fuivant. Ce Gé- 
néral fit faire difïérens mouvemens, qui embar- 
rafférent beaucoup les Alliés, qui en faifoient 
aufîi de leut côté. 

Le Roi avoit déclaré qu'il feroit la Campagne 
de Flandre, & qu'il iroit y prendre le comman- 
dement de fes troupes ; mais Sa Majefté vou- 
lant juftifier la droiture de fes intentions, & ins- 
truire en même tems les Hollandois des fujets 
de plainte qu'EUc avoit contre eux, leur fit 
faire la Déclaration fuivante par l'Abbé de la 
Ville, pour lors fon Miniftre à la Haye, le dix- 
fept Avril 1747. 

,„ Quoique le Roi ait eu jufqu'à préfent les 
„ plus juftes fujets de fc plaindre de^fecours il- 

limités que les Provinces- Unies fournifTent à 
„ la Reine de Hongrie, Sa Majefté n'a cepen- 
„ dant pas voulu regarder les Etats -Généraux 
„ comme fes Ennemis direfts. 

„ Les égards qu'Elle n'a point cefTé d'avoir 
,, pour eux , & les propofitions, qui en difFé* 
„ rentes occafions leur ont été faites par fes 

» MU 

» 
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5, Mini-Ares, font un monument de Ja diipofi- 

tion fincère dans laquelle Sa Majefté a tou- 
„ jours été, non-feulement d'éloigner le théa- 

tre de la Guerre du territoire & du voifinage 
„ même des Provinces Unies, mais auflî de leui' 
„ procurer la gloire de contribuer efficacement 
„ a rétablir la Paix entre les Puiflances Beili- 
„ gérantes. * • 

C'efï dans une vûë fi falutaire, que dès le 

mois de juillet 1742. le Roi rendit leMini£ 
„ tre de la République dépofitaire de fes ini 
ri tentions pacifiques, & des conditions juftes 

& raifonnables auxquelles Sa Majefté confen- 
„ toit alors à terminer les troubles dont TEu- 
„ rope étoit malheureufement agitée. 

Le Roi , pour ne laifler aucun doute fur 
„ la pureté & la droiture de Tes difpofi- 
„ tiôns, & fur la confiance entière qu'il vou- 
„ loit bien accorder aux Etats - Généraux , of- 

rit même de remettre Dunkerque à la gar- 
„ de de leurs troupes. Sa Majefté à conftarn- f 
, 7 ment profefTé depuis cette époque la même 
v modération & les mêmes defîrs de concilia- 

tion , fans avoir eu la confolation d'infpirer 
„ aux Provinces-Unies des fentimens fi confor- 
„ mes à Pintérêt particulier de leur Républi- 
„ que, &.à l'avantage commun de toutes les ê 

Nations. 

v Non content d'exciter par des démarches 
„ fecrettes le zèle des Etats-Généraux, le Roiç 
„ leur fit propofer par un mémoire public 9 
v que fon Miniftre leur remit au mois de Sep- 
„ tembre 1745. l'aflembîée d'un Congrès, pour 
travailler fans délai & de concert au grand 
ouvrage de la Paix. Enfin il n'étoit pas pof» 
iîble que Sa Majefté portât plus loin qu'Elfe 
l'a fait Us témoignages de fon affeélion & de 1 

L 2 „ fa 
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„ fa confiance pour les Etats-Généraux, & les 
ménagemens qu'Elle a eus pour eux. Ces 
ménagemens fubfiftcroient encore , fi la raifon 
„ de Guerre, & la fureté des conquêtes que le Roi 
a faites fur la Reine de Hongrie n'exigeoient 
„ abfolumcnt de la part de Sa Majefté les pré- 
„ cautions les plus promptes & les plus eflîca- 
„ ces pour fe garantir des deffeins de fes En- 
„ nemis. 

„ Si la République ne leur avoit donné au- 
„ cun aGle fur fon territoire, & fi elle ne leur 
1 ,, fourniffoit pas les fecours abondans qu'ils en 
tirent en tout genre , le Roi ne fe trouveroit 
„ point dans la néceffité indifpenfable d'inter- 
„ rompre ces moyens multipliés de perpétuer 
Il malgré lui une Guerre qui n'a déjà que trop 
„ duré. Ce n'eft donc que forcé par les cir- 
confiances & par la conduite des Provinces- 
„ Unies, que Sa Majefté a permis au Général 
de fes troupes de prendre indiftin&ément tou- 
tes les Mefures que fon habileté & fon expé- 
rience dans l'Art Militaire pourroient lui 
fuggèrer pour empêcher l'armée ennemie de 
v troubler la poffeflion légitime des conquêtes 
du Roi, & pour affermir le repos des peu- 
„ pies nouvellement fournis à fa domination. 

„ Le Roi auroit été en droit, dès le com- 
„ mencement de la dernière Campagne, d'en- 
„ trer avec fon armée fur le territoire des E- 
. „ tats-Généraux , lorfqu'ils y accordèrent une 
retraite aux troupes ennemies de la France; 
^, mais Sa Majefté, perfuadée qu'il n'y avoic 
que de la fincérité dans les démarches qu'ils 
faifoient alors auprès d'EUe pour parvenir à 
„ la Paix , fufpendit l'exécution d'une entre- 
prifè , que les loix de la Guerre & le mauvais 
„ état de l'armée des Alliés auroient égale- 

„ ment 
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9, ment juftifiée. Le Roi préféra l'idée avanta- 
3 , geufe qu'il avoit de la candeur & de la bonne 
9, foi de la République , à l'opinion générale- « » 
,9 ment répandue en Europe, que, fous le voi- 
99 le fpécieux d'une négotiation , la véritable in- 
n tention des Etats - Généraux étoit de fe pro- 
99 curer les délais néceffaires pour éloigner le 

danger dont ils étoient menacés , & pour fe 
99 préparer à de plus grands efforts , afin de 

continuer la Guerre. * 

Ces foupçons fe font confirmés par les dif- 
„ Acuités qu'on a fait naître avec affe&ation dès 
9, l'ouverture des Conférences de Breda: diffi- 
99 cultés auffi imprévues , que contraires aux 
9, engagemens formels qu'on avoit pris avec le 
„ Roi , & qui paroiffent n'avoir été imaginées 
9, que pour embarraffer de plus en plus les négo- 
9, ciations de Paix, & pour en empêcher lefuccès. 

„ Quoi qu'il en foit de ce motif, que l'évè- 

nement ne rend que trop vraifemblable, les 
9l .troupes Hollandoifes étant entrées en 1744. 
9^ fur le territoire de France, dans les plaines 
m 99 de Lille & de Cifoing, fans que les Etats- 
9, Généraux ayent prétendu par cette invafion 
„ faire une Guerre direâc au Roi , Sa Majeflé 
„ déclare , qu'en prenant le parti forcé d'entrer 
9, fur le territoire de la République, fbn deffein 
„ n'eft pas de rompre avec elle , mais unique^ 
9, ment d'arrêter ou de prévenir les dangereux 
9, effet de la protection qu'elle accorde aux % 
9, troupes de la Reine de Hongrie & du Roi 
„ d'Angleterre. 

. 99 11 ne feroit pas jufte d'exiger que le Roi 
., portât le fcrupule au point de refpe&cr à fon 
„ préjudice la prétendue Neutralité des Puiffan- 
9, ces Auxiliaires de fes Ennemis, tandis que 
n ceux-ci exercent les plus grandes vexations 
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, 1 contre les Alliés de Sa Majefté, même contre 
y , lès pays qui ne font Jamais fortis des bornes 
,n d'une exàfte impartialité. 
„ Cependant le Roi , pour concilier , autant 
% „ qu'il fera poflîble , ce qu'il fe doit à lùi-mêmc 
„ avec les fentimensde bienveillance qu'il con- 
„ ferve encore pour les Etats-Généraux, a ex- 
9, prefTément ordonné aux Commandans de fon 
armée de faire obterver la plus rigoureute 
„ difcipline aux troupes Françoifes qui entre- 
„ ront fur le territoire des Provinces- Unies, & 

3 , de régler toutes leurs opérations fur la nécef- 
„ fité des circonftances. Sa Majefté , bten éloi- 

gnée de vouloir apporter aucun trouble à la 
Religion , au Gouvernement & au Commcr- 
ce de la République, eft au contraire dans 
l'intention d'accorder toute proteâion aux 
Sujets des Etats-Généraùx,dans la perfuafion 
où eft Sa Majefté que leiir conduite répondra 
„ à des difpofitions fi favorables. 

Enfin i pour donner une preuve encore plus 
convaincante de la lincérité des defleins du Roi, 
„ qui n'ont uniquement pour but que de ren- 
„ dre inutile la mauvaifë volonté de tes Enne- 
5 , mis, & de vaincre leur inflexibilité aux voies 
i, de conciliation , Sa Majefté déclare qu'EUe 
„ ne regardera les Places & pays qu'Elle te 
trouveroit obligée d'occuper pour fa pro- 
„ pre fiïreté , que comme un dépôt qu'Elle s'en- 
„ gage à reftituer, dès que les Provinces-Unies 
donneront des preuves non équivoques qu'El- 
„ les ne fournirent plus aux Ennemis de te 

4, Couronne des tecôurs de toute efpéce, qui 
4, font une des principales caufes delacontinua- 

tion de la Guerre. 

„ Le Roi ne defire que le rétabliflement du 
„ repos du public, fur des fondemens juftes & 

>ï fb- 
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„ folides ; & l'intérêt que Sa Majefté prend â 

la fureté & au bonheur des Etats Généraux % 
„ lui feroit voir avec regret qu'ils continuaient 
,j de facrifier à des confidérations étrangères & 
„ à des partions injuftes toutes leurs finances , 
„ leurs troupes , leurs pofleflîons , leur tran- 

quillité, & peut-être même la ferme de hur 
„ Gouvernement. 

La fin de cette Déclaration étoit une Pro* 
phétie peu équivoque pour la République de 
Hollande; cependant elle parut myftérieufc & 
énigmatique a la meilleure partie de la Nation , 
parce qu'il n'y avoit pour lors encore que les 
„ partifans dévoués aux Maifons de Brunfwich 
& de Naffau qui fçavoient ce qui fe paflbit dans 
Pintérieur du Conifeil. M. l'Abbé de la Ville, 
à la pénétration duquel rien ne pouvoir échap- 
per , avoit découvert les ouvertures qui avoient 
été faites à la Haye au fujet d'un Stathouder: 
ce Miniftre en avoit informé fon Maître , & cet* 
te découverte lui fit un honneur infini. 

Les Cours de Vienne & de Londres appréhen- 
doient que les Hollandois ne priflent enfin un 
parti oppofé à leurs intentions. Cette appré- 
henfion leur paroiflbit d'autant mieux fondée, 
qu'ils voyoient que ceux-ci n'avoient tant de 
peine à fe déclarer ouvertement contre la Fran- 
ce, que parce qu'ils avoient tant de bonnes rai- 
fbns pour n'en rien faire. Elles employèrent 
donc tous les reflbrts imaginables pour donnet 
i cette République un Chef qui fût dans leurs 
intérêts. '\ 
• Le Prince Guillaume d'Orange & de Naflâu 
fut le feul à tons égards fur lequel on pouvoir 
jetter les yeux. Ce Prince étoit gendre du Roi 
d'Angleterre, 6c le Stathoudentt avoit déjà été 
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dans fon illuftre Maifon. Le Duc de Cumber- 
land , qui avoit pafTé une partie de l'hiver à la >. 
Haye, y avoit négocié cela fecrettement pen- " 
dant le féjour qu'il y avoit fait. 11 n'étoit plus 
queftion alors que de terminer ; mais il y avoit 
encore bien des difficultés à applanir , parce que 
toutes les Provinces ne paroiifoient point d'ac- 
cord fur cet ctabîiffemcnt Les efprits fermèn- " 
toient, & enfin les Stathoudériens prévalurent; 
ils donnèrent adroitement à la Déclaration du 
Roi de France l'interprétation qu'ils crurent la 
plus propre à foulever le peuple contre la Fran- 
ce. Les bons citoyens eurent beau vouloir l'in- 
terpréter dans fon véritable fens, il fallut cé- 
der aux fadtieux , dont le nombre augmentait 
fi rapidement, que le quatre du mois de Mai 
fuivant le Prince d'Orange de Naflau fut décla- 
ré Stathouder , Amiral & Capitaine général 
des Provinces Unies ; & le Stathouderat lui fut 
enfuite rendu héréditaire dans fa Maifon , mê- 
me en faveur de la ligne féminine, par un Ar- 
rêt qui port oit en fùbftance: Qu'après la mort 
du Prince d'Orange & de Naflau , cette Digni- 
té de Stathoyuder paflera à fes Defcendans mâ- 
les, s'il en laifle de nés en légitime mariage: 
Que s'il lui vient un fils qui meure avant lui , 
& qui ne laifTe qu'une fille, & s'il ne refte point 
d'héritiers mâles au Prince de NafTau, le Stat- 
houderat fera dévolu à la petite-fille de ce Prin- 
ce , & après la mort de cette Princefle , à fes 
Defcendans mâles: Qu'au défaut de la ligne 
mafeuline, la Princefle Caroline, fille du Prin- 
ce d'Orange & de NafTau, lui fuccédéra: Qu'em 
cas que ce Prince ait d'autres PrincefTes , & que 
la Princefle Caroline meure fins poftérité mâ- 
le ) l'ainée des PrincefTes fes ours obtiendra 

le 
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le Stathouderat 7 & ainfi de fuite, les Princef 1 - 
fes aînées & leurs héritiers mâles devant toû- 
jours être préférées aux cadettes & à leurs De£ 
cendans, &c. • 

Cet événement fut un triomphe complet pour 
les partifans de !a Maifon d'Orange; & les Al- 
liés, s'en promirent de grands avantages, parce 
qu'ils s'imaginèrent que les projets de la Fran- 
ce en alloicnt être déconcertés. Mais nous al- 
lons voir que cela ne fervit au contraire qu'a en 
accélérer l'exécution. . . 



Fin du Livre neuvième. 
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E Maréchal de Saxe fait entrer des 



âalh prend le fort de VEclufe , IJJen. 
dick* & le Sas-dc-Gand : il fe rend 'à An- 
vers , qui ejl menacé par formée des Alliés. 
Le Roi arrive à Bruxelles. Bataille de 
Lauofeld. Vrife de Berg-Op>Zoom par M. 
de Lowendalb. 
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&3o£& A Cout dc Verfail les n'avoir pas plû- 



Svyff raux dc s'élire un Stathouder, qu'elle 

avait redoublé fes efforts pour agir 
contre la Hôllaftdc directement: il avoit été or- 
donné au* Généraux François de faire /brtir les 
troupes dc leurs quartiers, & de les faire mar- 
cher verâ là Flandre Hollandoife. En confé- 
rence de ces ordres , le Maréchal de Saxe 
avoit détaché M. deContades, pour commen- 
, cer les opérations par la prife des Forts dc la 
Perle & de Lief kenshoeck ; & pour ménager 
les troupes* , il le$ avoit fait cantonner. Ce 
Général partit de Bruxelles le vingt Avril de 
cette même année mil fept-cent quarante -fept, 
pour aller vifiter les cantonnemens , & voir en 
même tems par lui même les difpofitions dont 
il avoit chargé M. de Coritadès; qui fe rendit 
maître de ces deux poftes le vingt- quatre & le 
vingt-cinq de ce même mois d'Âvri/. 

M. de Lofrendâlh àvoit été detàché auffi, 

Sendant ce tems-lâ, pour fe porter à l'Edufe. 
l peine ce Général y fut-il arrivé , qu'ayant 
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tôt été informée de l'intention dan$ 
laquelle étoienc les Etats -Géné* 
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forcé les redoutes qui en défendaient les ave- 
nues „ il obligea cette Place à capituler , & 
s'empara d'Iflendick deux jours après. 11 mar- 
cha enfuite fur le Sas-de-Gand, qu'il attaqua 
li brufqueraent, qu'il s'en rendit maître la nuit 
du trente Avril au premier Mai, après cinq 
jours d'attaque: & tandis qu'il fàifoit le fiége 
de Philippinne, ayant reçu ordre de le rendre à 
Anvers, qui paroiflbit menacé parles Alliés, 
il laifla la conduite du liège de ce petit Fort à 
M. de Montmorain , qui après s'en être empa- 
ré, marcha tout de fuite à Hulft, où il fut joint 
par M. de Contades. * 

Les Alliés fe donnèrent tous les mouvemens 
imaginables pour empêchér la prilè de Hulft; 
ils y firent pafler neuf bataillons pour défendre 
un pofte nommé le Sandeberg, lieu important 
à la iïlreté de cette Place. Le Duc de Curaber- 
land s'y rendit lui-même en perlbnne le neuf 
du mois de Mai ; mais lès foins furent inutiles. 
Le Maréchal de Saxe , qui connoifibit toute 
l'importance de cette Place, fe rendit aufliau 
camp qui en formoit le liège , afin d'en hâter 
la prife , qui contribua a celle d'Axel. Les 
Garnilbnsdc ces différentes Places montoient à 
cinq mille hommes, qui furent faits prifonniers 
de Guerre, & conduits en France. 

La rapidité de ces conquêtes non -feulement 
étonna les Alliés, mais mit à découvert tous 
leurs projets. Leur armée fit un mouvement le 
premier Mai, qui fembloit menacer Anvers , 
mais le Maréchal de Saxe y envoya M. de Lo- 
wendalh , qui ."tant arrivé le cinq , fit faire tou- 
tes les réparations convenables pour mettre cet- 
te Place en état de défenfe: il fit conftruireplu- 
lieurs redoutes en avant du glacis , approvihon- 
ôa la ville de toutes fortes de munitions, & 

ren- 
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renvoya les chevaux des Officiers de la Garnifon 
& les ficns même, qui auroient fait une trop 
grande confommation. 

Le Roi partit de Verfailles le vingt- neuf du 
même mois de Mai mil ftp t cent quarante-fèpt, 
& arriva à Bruxelles le trente- un. Le Maré- 
chal de Saxe fut au devant de Sa Majeftc jufqu'à 
une lieuë de Bruxelles, avec M. le Maréchal 
de Noailles > qui s'y étoit rendu le douze. A 
l'arrivée du Roi toute l'Infanterie fortit de fes 
cantonnemens , & fut portée par échelons, de 
façon qu'elle pouvoit fe joindre au premier or- 
dre, & fe porter où le befbin le requerroit. 
Les Alliés firent de leur côté différens mouve- 
mens, fur lefquels les François fe réglèrent: 
mais quoique la pofition des Ennemis donnât 
lieu de croire qu'ils ne penfoient plus au fiége 
d'Anvers, le Maréchal de Saxe jugea à propos 
néanmoins d'y renvoyer Monfieur de Lowen- 
dalh, qui étoit venu rendre compte au Roi de 
fes opérations dans la Flandre Hollanrioifc, & 
ce Général y refta jufqu'au vingt -fix qu'il arri- 
va à Marines avec fix bataillons & deux Régi- 
mens de Dragons, fuivant l'ordre qu'il en avok 
reçu du Maréchal de Saxe, qui étoit informé 
que les Alliés dévoient fortir de leur camp. M. 
le Prince de Soubize «, qui étoit Maréchal de 
camp du jour, fut chargé de commander un 
fourrage général le vingt- neuf: ce fourrage, 
ainfi que tons les précédens*, (e fit fort tranquille- 
ment; cependant les ^lliés firent le trente un 
mouvement, qui obligea le Maréchal de Saxe à 
en faire un de fon côté. 

Le Roi partit le même jour de Tirlemont 
pour aller à Saint Tron; mais Sa Majcfté ayant 
été informée que l'artillerie n'avoit point en- 
: . . . . corc 
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core pafle le pont de la grofleGethe, Elle s'ar- 
rêta àOotfmael, &les troupes dont Elle^toic 
accompagnée demeurèrent au Bivouac. ■ Pen- 
dant la nuit le feu prit à la maifon où étoit lo- 
gé le Roi, qui étant monté à cheval à quatre 
heures du matin, (e rendit à Tongres: ouétoit 
le Maréchal de Saxe. Auflî-tôt que Sa Majef- 
té y fut arrivée, Elte fut vifiter le champ de 
bataille marqué par le Maréchal de Saxe pour 
combattre les Ennemis, dont l'aile droite etoit 
à la Commanderie, longeant les hauteurs, & 
dont Taîle gauche tiroit vers Maflridit, occu- 
pant les villages en avant de cefte pofition , 
dans lefquels ils étoient retranchés, & où ils 
avaient placé plufieurs battéries de canon. 
• Le Roi s'etant porté enfuite fur les hauteurs 
du village de Herderen, examina la pofition de 
fon armée, qui rangée fur deux lignes d'Infan- 
terie & de Cavalerie, avoit fa gauche en fa- 
ce de la Commanderie, où étoit le quartier du 
Duc de Cumberland. La droite s'étendoit au- 
delà du village de Rymps & de la Maifon blan- 
che, laiflant le village en avant. Sur les fept 
heures du fbir les Ennemis tentèrent de s'em- 
parer de ce village, que convroient deux bri- 
gades d'infanterie : ils canonnèrent ce pofte 
pendant près d'une heure avec trente pièces 
de canon; mais ce fut fans fuccès. Toutes les 
troupes fè tinrent en bataille la nuit fuivante, 
& Sa Majefté la pafla fort mal à fon aife dans 
une cenfe. 

Le deux Juillet, dès quatre heures du ma- 
tin, le Roi après avoir entendu la MeflTe, étant 
retourné fur le champ de bataille, l'armée fè 
mit en mouvément pour attaquer celle des Al- 
liés. Tandis que le Comte d'Eftrées avec ft 
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réferve marcha par le flanc gauche de l'Enne- 
mi, M. le Comte de Clermont, à la tête du 
corps qui étoit à fes ordres, s'avança au villa- 
ge de Lawfeld , défendu par les troupes An- 
gloifes , Hannovriennes & HolUndois. Mal- 
gré le feu terrible que firent ces troupes, les 
différentes colomnes du corps de M. le Comte 
de Clermont s'avancèrent en bon ordre, & el- 
les commencèrent l'attaque du village à dix heu- 
res du matin. Après avoir été repouffés deux 
fois, elles en chaflerent fes Ennemis. Sur le 
champ la Cavalerie déboucha de deux côtés de ce 
village, & elle chargea celle des Ennemis n laquel- 
le, quoique protégée par toute leur Infanterie, 
fut mife totalement en déroute. Pendant qu'el- 
le fuyoit vers Maftricht, elle effuya un nouvel 
échec de la part du Comte d'Eftrées. Ce Géné- 
ral fondit fur elle avec fa réfcrve, & fit un grand 
nombre de prifonniers. 

L'aîle gauche de l'armée des Alliés étant ainfi 
défaits, le Maréchal de Saxe, qui étoit par— ^ 
tout, en fit attaquer la droite, qui étoit com-!^ 
pofée des troupes de la Reine de Hongrie, qui^ 
jufques-Ià n'avoient eu aucune part dans l'a&ion. 
Dès qu'elles virent l'armée du Roi s'avancer de 
front devant elles, elles le retirèrent en dcfbr- 
dre fans pouvoir joindre le refte de leur armée 
fous Maftricht. Le Roi chargea pour lors le 
Comte de Clermont -Tonnerre & le Marquis de 
Gallerande de les pourfuivre , & Sa Majeflé 
coucha la nuit du deux au trois dans la Com- 
manderie , où le Duc de Cumberland avoit eu 
ion quartier général la veille. 

Le porte de Lawfeld a coûté bien du fang ^ 
& jamais on n'a rien vû de fi épouvantable. 
Les pleines d'alentour & les villages étoient 
jonchés de morts & de blcffés. La perte de cet- 
te 
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te journée monta de part & d'autre à plus de 
vingt mille hommes tués,, bleffés, ou priforr- 
niers. Les François prirent aux Alliés vingt- 
neuf pièces de canon , plufieurs drapeaux & 
étendars , & deux paires de timbales. . 
- Après la vifioire que venoit de remporter le 
Maréchal de Saxe à Lawfeld, il envoya ordre 
au Comte de Lowendalh , qui s'êtoit avancé 
avec une partie des troupes qu'il commandoit, 
de Louvain à Tirlemont, de revenir fur fes 
pas. Ce Général partit de Tirlemont le cinq 
Juillet mil fept «cent quarante -fept ; & après 
avoir rallie toutes ces troupes à Louvain , il en 
partit le fix pour Malines. Son-Infanterie y fut 
campée, la droite à Ruimen , & la gauche à 
la chauffée de Walhem, ayant la Dyle derrière 
la ligne: fa Cavalerie fut placée de l'autre côté 
de Malines , la droite à Muyfen & la gauche à 
la ville. Les Dragons avoient leur gauche à la 
chauffée de Louvain à Malines , & leur droite à 
une groffe cenfe. 

M. de Lowendalh donna féjour double à fes 
troupes au camp de Malines, pendant lequel il 
s'occupa à prendre les arrangemens néceffaires 
pour les opérations qu'il avoit concertées avec 
le Maréchal de Saxe. Le huit il détacha le 
Régiment des Bretons Volontaires, pour aller 
prendre porte à Liers, afin de couvrir la marche 
qu'il devoit faire le lendemain. Le neuf il ' 
rangea fon armée fur une colomne le long 
de la chauffée de Malines, jufqucs par-delà 
Anvers , fa gauche appuyée fur Eckeren & 
fa droite fur le village de Mcrxheim, près 
d'Anvers. 

Les Hollandois avoient un detachemenr de 
dix -fept -cent hommes à Santvliet : . il parut 
important à M. de JLowendalh de les en chaf- 

» fer , 
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fër, afin de ne lailTer derrière lui aûcun pofte 
qui pût nuire à fa marche; c'efl pourquoi il dé- 
tacha la nuit du neuf au dix M de Lailly avec 
trois cens Volontaires Bretons , deux cens Dra- 
gons , deux bataillons de Grenadiers Royaux de 
Chabri liant, trois autres compagnies de Grena- 
diers, quatre haubuts , & deux pièces de canon, 
pour chaffer les Ennemis & s'emparer de Sant- 
vliet. M. de Lailly s'acquitta parfaitement -bien 
de cette commiflion, & emporta ce pofte fans 
perdre beaucoup de monde, la nuit du dix au 
onze, que les Ennemis abandonnèrent précipi- 
tamment la place. 

L'armée qui s'étoit miie en marche le dix fur 
deux colomnes, avoit efluyé un tems détefta- 
ble, ce qui détermina M. de Lowendalh à (2- 
journer le onze dans le camp d'OiTendrecht , oii 
il arriva d'Anvers un convoi de 300. chariots 
chargés de clayes , fafcihes & gabions pour le 
luge projetté, & que tout le monde ignoroit. 
Ceux auxquels on avoit confié le foin de recon* 
noître les environs de Bcrg-Op-Zoom , a- 
voient rapporté qu'il ne s'y trouvoit ni hayes ni 
buiffons dans tout le voifinage; ce qui n'étoit ce* 
pendant pas vrai , car le pays étoit au contraire 
hérifTé de brofiailles &de bois a une diftance rai- 
fonnable autour des villages. 

M* de Lowendalh avoit donné ordre en paG» 
fant à Anvers , que l'on conftruifit une batterie 
à l'extrémité du Polder- de -Doel; il én fit éle- 
ver une autre encore fur la digue qui va de 
Santvliet au fort de Frédéric- Henry , afirt de 
barrer entièrement l'Efcaut, & d'empêcher que 
les bâtimens ennemis puflent aborder aux forti 
_de Lillo, de Frédéric- Henry , & de la Croix t 
dont il ne jugeoitipas à propos pour lors de 
tenter la prife , mais qu'il fit reflerreK de pré* 
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par un détachement aux ordres de M. Vaux , foû- 
tenu par M. d'Herouville, Commandtflt d'An- 
vers, dont la Garnifon fut chargée de veiller à 
la Œreté des convois. 

Le douze toute l'armée marcha fur deux co- 
lomnes, & fe porta devant Berg-Op-Zoom: 
«lie s'y déploya depuis l'Efcaut jufqu'aux inon- 
dations de la Zoom, tournant le dos à la vil- 
le. M. de Lowendalh employa le refte de cet- 
te journée à afïurer fon camp , & à examiner 
Jes ouvrages & les environs de la Place, dont 
on n'avoit aucun plan exaéh, depuis que les 
fortifications en ont été refondues par M. de 
Cohorn. Cette Place étant enterrée, tous fès 
feux font rafans, & elle n'eft abfolument atta- 
quable que par la partie d'en -deçà entre l'E£ 
jtaut & les inondations de la Zoom , qui eft la 
plus forte & la mieux envelpppée d'ouvrages 
extérieurs. Le Prince d'Hilbourghaufèn venoit 
de Ce jetter dans les lignes avec feize mille 
hommes; ces lignes tiennent à la ville, & font 

Protégées par une chaine de forts inondés. La 
lace étoit d'ailleurs abondamment pourvuë de 
munitions de bouche & d'artillerie, ayant en- 
core reçu depuis peu un renfort de quarante- 
huit pièces de canon. Il n'étoit pas poflîblc 
de i'inveftir, ni de lui couper la communica- 
tion par eau : plus de foixante batimens y é- 
toient à l'abri , & hors de la portée du canon* 
Tant d'obftacles auroient (ans doute déconcerté 
tout autre que M. de Lowendalh ; mais ils ne 
fcrvircnt qu'à exciter (on ardeur: Ce Général 

{>révoyoit à la vérité de grandes difficultés; mais 
'envie de ft fignaler par un coup d'éclat lui fie 
cfpércr de les fiirmonter. * 

A peine l'armée Françoife parût - elle devant 
Berg-Op-Zoom , que les. Ennemis firent un 

feu 
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feu continuel de toute l'artillerie du corps de la 
Place: ce feu ne difeontinua point le jour ni la 
nuit du douze au treize, que M/dc Lowen- 
• da!h monta à cheval dès la pointe du jour pour 
s'aflurer par lui même des environs, & pour 
difpofcr fes alignemens. Le quatorze les Vo- 
lontaires Bretons rencontrèrent un parti do 
Huflards ennemis : ils fe comportèrent très- 
bien dans cette affaire , qui ne leur coûta que 
fix hommes tuès ou bielles., & quarante aux 
Ennemis, Le même jour M. de Lowendalh 
ayant pris fes arrangemens pour l'ouverture dç 
la tranchée, M. le Duc de Chevreufe la monta 
la nuit du quatorze au quinze avec M. de Ven- 
ce & M. de Bellaffaire. Le développement de 
l'ouvrage de cette nuit fut de treize cens toi- 
les. Elle fut montée la nuit du quinze au fèi- 
«par M. de Luttant, par M. le Duc de Pcrth ' 
& par M. Dupuy. Deux-cens hommes de la, 
Garnifbn étant fortis à trois heures du matin* 
pour combler le bout de la parallèle gauche % 
après que les Travailleurs de nuit en furent for- . 
tis«, les Grenadiers de Normandie s'y portèrent 
avec tant de célérité, qu'ils les obligèrent de fc 
t retirer 6ns avoir rempli leur objet. L'armée 
du fiège fut renforcée ce jour -là parcelle de M. 
de Lagc venant du pays de Waës. La nuit du. 
fëize au dix fept la tranchée fut commandé^ 
par M. le Comte de Blet, par M. deLailly, & 
pa'r M. deBulou. Les Affiégés, qui avoient 
fait un feu très -vif depuis l'entrée de la nuit„ 
difeontinuèrent tout d'un coup à une heure du 
matin; & une demi- heure après ils firent une 
fortie d'environ huit -cens hommes, dans l'in- 
tention de combler la droite de la parallèle: 
* mais les troupes de tranchée s'étant portées au, 
feu dans 1q plus bel ordre du monde, ils fu* 
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rent repouffés vigoureufement , & forcés de 
rentrer en confufion dans le chemin couvert. 

M. de Lage, M. le Chevalier de Beaucouze, 
& M. de Kardonowski montèrent la nuit du 
-dix-fept au dix -huit: l'ouvrage fut pouffe â 
cent toifes du chemin couvert. M. le Duc de 
Chevreufe, M. deSalency, &M. d'Alein mon- 
tèrent celle du dix - huit au dix - neuf. La groi- 
fe artillerie deOinée pour le fiége arriva ce jour- 
là, ainfi que les brigades de Touraine & de 
Cuftine , aux ordres de Mrs. d'Anlezy & de 
Montbarrey , qui avoient été. détachés de l ar- 
mée du Roi. ; , . 

La tranchée du dix -neuf au vingt fut mon- 
tée par Mrs. d'Anlezy, de Rouffengen & de 
Vaffey. Celle du vingt au vingt -un par Mrs. 
le Comte de Luffant, deComeyras, & dHau- 
terive. On apprit ce jour -la que le Prince 
tfHilbourghaufcn s'é'tant retire avec toute la 
fuite à Tolen, pour quelque mécontentement, 
le Général de Cronftrom étoit entré dans Berg- 
. On -Zoom, pour fe charger du commande- 
• ment, tant de la Place, que des troupes cam- 
pées dans les lignes. Ces troupes recevant tous les 
fours du renfort , le Maréchal de Saxe jugea à pro- 
pos , fur la réquifition que lui en fit M. de Lowen- 
dalh , de donner ordre à M. de Contadcs , qui 
commandoit dans le pays de Waës , de marcher a 
Bere-Op-Zoom avec partie de fon armée. M. ae 
Lowendalh ayant faitufage de la greffe artillerie 
qu'il avoit reçue , les bâtimens qui étoient dans 
fe port delà ville èn fortirent cette même nuit. 

La tranchée du vingt-un au vingt-deux fut 
montée par Meilleurs le Comte de Blet , de 
Malmedy & de la Chaux. M. de Lowendalh 
détacha M. le Duc de Chevreufe avec les briga- 
des de ïouraine & de Cuftine Infanterie, «cel- 
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le de Meftre-de-Camp Dragons, pour aller cam- 
per vis-à-vis des forts de Rowcrs & de Pinfen. 
Celle du vingt deux au vingt-trois fut montée 
par Meflîeurs le Comte de Montbarrey , de Ton- 
du & Maillard : ce même jour M. de Lowen- 
dalh partit à la pointe du jour avec cinq com- 
pagnies de Grenadiers de Normandie , deux 
cens chevaux & un détachement de Volontaires 
Bretons ,& s'avança à une dcmi-lienë de Stecn- 
berg & de l'Eclufë Bleue. Il trouva l'inondation 
formée en plufieurs endroits , & il s'apperçnt 
même qu'elle augmentait à vûë d'œil. Les En- 
nemis avoient fait une coupure avec une barri- 
cade palifladée , derrière laquelle ils avoîcnt 
porté de l'Infantsrie, que les Volontaires Bre- 
tons chaflerent , s'étant mis dans l'eau des deux 
côtés du chemin pour les tourner. M. de Lo- 
wendalh fè porta enfuite fur une digue, par où 
il croyoit pouvoir mieux s'approcher de Steen- 
bergue, pour le reconnoître; mais îl trouva un 
chemin très-ferré , inondé des deux côtés , & 
coupé en plufieurs endroits , avec une redoute 
palifladée à une demi-lieuë de la ville, garnie 
d'hommes & de deux pièces de canon , qui tirè- 
rent fur fon efeorte fans blefler. perfbnne. 

Le Régiment de Limoulin & le bataillon de 
Milice de Soiflbns de la brigade deSolar, dé- 
taché du corps de M. de Contades , renfor- 
cèrent l'armée du fiége , & le bataillon de 
Milice de Mantes de îa même brigade releva à 
Santvlict celui de Laval, qui rejoignit l'armée, 
& fut camper en liçne. On apprit ce jour-là 
que le Prince de Waldeck s'é*oit détaché du 
corps de l'armée Alliée avec fon Régiment Au- 
trichien , deux bataillons Anglois & cinq ba- 
taillons Hollandois, quinze efeadrons de cette 
même Nation , & leur compagnies franches , 
- . • M 3 pre^ 
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prenant la route de Ruremonde & de Venlq , oii 
il devoit paffer la Meufè pour fe rendre par 
BoisJe-Duc & Breda a Berg Op-Zoom; mais 
que 'e Maréchal de Saxe en ayant été informé, 
avoit anfli fait defcendre le Dcmer au corps de 
troupes de M. de Saint Germain n avec ordre de 
fc régler fur les opérations de ce Prince. 

M. de Lage, M. le Duc d 7 01onne & M. de 
laClergerie montèrent la tranchée du vingt-trois 
au vingt -quatre. Un convoi de cinquante-un 
malades & bleffés étant parti le vîngt quatre au 
matin pour Anvers fans efcorte,fut pris par les 
HufTards Autrichiens entre Oflèndrecht & Berg- 
Op-Zoom. Celle du vingt quatre au vingt-cinq 
fut commandée par Meffieurs d'Anlezy, de 
Cuftine, & Siedom; & M. de Lowendalh ayant 
trouvé important d'afTûrer la communication 
d'Anvers, & de couvrir les convois , fit pren- 
dre pofte à M. de Contades., jufqu'à nouvel qvm 
dre , à Offendrecht , avec le Régiment de Bcr- 
ry Infanterie , & ceux de Caraman & de Septi- 
manie Dragons. La tranchée du vingt-cinq au 
vingt-fix fut montée par Mefïieurs les Comtes 
de Luflant & de Vence , & par M. de Viomc- 
nil. Celle du viogt-fix au vingt-fept par M. le 
Comte de Blet, par M. le Duc de Perth, & 
par M. de Beauchamp. Les Afïiégés firent une 
fortie à une heure après minuit, & fe rangèrent 
en bataille à mefure qu'ils débouchoient. Mais 
M. de Beauchamp s'en étant apperçu, il retira 
les travailleurs de la fappe, & nt avertir la bat- 
terie qu'il jugea devoir le plus incommoder l'En- 
nemi, Elle fut fervie avec tant de rapidité & 
fuccès , que les Afliègés n'ayant pu fe former ^ 
ils furent obligés de rentrer dans le chemin cou- 
vert avec beaucoup de perte. M. de St. Ger- 
main étant arrivé ce jour-là à Puits avec les bri- 
gades 
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gades de Royal & d'Eu , Infanterie 7 celles de 
Royal Rouffillon & Bourbon Cavalerie , le Ré- 

fjment de Harcourt Dragons , & celui deBeaufb- 
re Hufiards, M. de Lowendalh lui envoya or- 
dre d'y refter ju(qu'à nouvel ordre. Sur l'ap- 
proche du Prince de Waldeck , qui avec fon 
corps d'armée avoit atteint les environs de Bois- 
le-Duc , M. de Lowendalh fut le vingt-fept au 
matin reconnoître un champ de bataille, en ca* 
que ce Prince voulût tenter la levée du fiége. 
Et comme on ne pou voit déboucher, pour al^ 
1er à lui , que par Nifpen , ou Offendrecht, it 
fixa fon champ de bataille fur la grande broyé- 
re en deçà de Nifpen , appuyant fa droite à 
Huberghen , & fa gauche à la chauffée de Bro- 
da, oit il fit faire deux redoutes fur la Zoom 
pour aflurer fa pofition , & il marqua en même 
tems fur les dunes qu'il avoit à dos l'emplace- 
ment de deux batteries deftinées à balayer la 
pleine , fi on en venoit à une aétion. 

Mrs. de Montbarry 7 de Lailly & de Mon- 
guiot furent nommés de tranchée la nuit du 
vingt-iept au vingt-huit* M. de Lowendalh fut 
informé ce jour -là par des Déftrteurs que le 
Régiment de Pretorius, Hollandois, étoît ve- 
nu de Zélande à Berg-op-Zoom, où il- étoit ar- 
rivé àuffi un renfort de Canonnière & de Bom* 
bardiers,& que le Prince d'Hilbourghaufen étok 
rentré dans )e$ lignes , où il avoit repris 1<S 
commandement des troupes qui étaient cam- 
pées, fubordonnément cependant au Général 
Cronftrom. 

. Celle du vingt-huit au vingt-neuf fut montée 
par Mrs. de Lage, Pafca! & de Beltaffarrc.-cefl* 
le du vingt-neuf au trente par Mrs. d'Anlezy r 
deBeaucouze & Dapuy: celle du trente au tren- 
tê*un auffi par Mrs. de Luffant, de Salency, & 
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de Bulou. La Garnifon de Berg-Op-Zoom fut 
raffraîchie encor ce jour-là par des troupes ar- 
rivées de Zélande. Celle du 31. au premier 
Août fut commandée par Mrs. de Blet , . de 
Vaux & de Kardonowski: celle dû premier au 
deux par Mrs. de Montbarrey , de Roûffingue 
& de Bonafons; du deux au trois par Mrs. de 
Lage, de ComeyTas & d'Alein. Les Déferteurs 
Ennemis rapportèrent re jour-là que le Prince 
de Waldeck avoit été joint dans fon camp près 
de Bois-le-Duc par trois mille Heflbis; & qu'a- 
près s'être porté le trente-un du mois dernier 
fur le chemin de Breda, il avoit remis le com- 
mandement de fon armée à M. de Schwartzem- 
berg, ne voulant point fervir fous le Général 
de Cronftrom: ils ajoûtèrent que M. de Sch- 
wartzemberg s'étoit mis d'abord en marche pour 
aller camper à Loon, où il devoit arriver le 
inôme jour, & d'où il comptoit continuer fa 
joute le lendemain vers Breda ■> où il devoit 
être joint par la Cavalerie qui étoit dans les 
lignes de Berg-Op-Zoom. 

La tranchée du trois au quatre ayant été mon- 
tée par Mrs. de Firmacon, de Malpiedy & de 
Savary, à une heure après minuit les Afliégés 
firent fbrtir cent hommes, qui s'étant gli (Tés le 
long de la rive, tombèrent fur une batterie de 
quatre pièces, dont ils en enclouèrent trois. M. 
de f,owendalh monta à cheval de grand matin, 
& alla faire fa tournée vers Rofendalh , qui étoiç 
occupé par des compagnies franches Hollandoi- 
fes; il en avança aflcz près pour y reconnoître 
les avenues de la pleine de Nifpen , où il comp- 
. toit recevoir M. de Schwartzemberg , en cas 
qu'il vint à lui. Ce Général étoit arrivé le deux 
A Oudcîibosch où il avoit placé fon camp fur 
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la bruyère entre ce bourg , Rofendalh ,Hoéven 
&Ruckvenen. 

La nuit du quatre au cinq Mrs. d'Anlezy, de 
Tondu & de Hauterive furent de tranchée. M. 
de Lowendalh s'étoit propofé de faire jouer fes 
mines pratiquées fur les capitales prolongées 
des ouvrages du front d'attaque, toutes à la 
fois, afin de pouvoir s'y loger en même tems, 
& de couronner le chemin couvert: mais celle 
qui étoit placée fur la capitale de la lunette de 
Zélande, & qui avoit été chargée dans le jour, 
prit feu fur les neuf heures du foir, par la gran- 
de quantité des grenades dont les Affiégés accâ- 
bloient les Afïiégeans, malgré la précaution que 
Ton avoit prife de bien couvrir l'auge & le fau- 
ciflbn , avec des paniers & des facs-à-terre. Il 
fut impoflible d'évaluer la circonférence de 
l'entonnoir, parce qu'on n'y avoit point prati- 
qué de communication : on jugea feulement 
qu'elle avoit crevé dans fbn opération la galle- 
rie des Affiégés , parce qu'on vit des débris de 
maçonnerie autour de l'entonnoir ,. & que l'on 
entendit travailler les Ennemis dans le chemin 
pour réparer le defordre que cette mine avoit 
caufé. M. de Schwartzemberg, dont l'armée 
avoit été renforcée jufques à vingt bataillons 
& trente-deux efeadrons, s'étant porté de Bre- 
da à Oudenbofch & à Ruckvenen, Monfieur de 
Lowendalh fit rapprocher de lui le côrps de M. 
de Contades, & celui de M. de Saint-Germain. 
Le premier campa près la cenfe du Pafteur, & 
le fécond fe porta dePutte> où il étoit, à Hu- 
berghen. 

Les «Volontaires Bretons, qui jufqu'ici avoient 
feuls occupé le village de Wou , fur la chauffre 
de Breda , étoient tous les jours aux mains avec 
les troupes légères des Ennemis, mais fans fijç, 
« M S cés 
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ces de paît ni d'autre. La brigade de Mont* 
boiflîer alla les renforcer le cinq , & M. Je Duc 
de Chevreufe eut ordre en même tems d'aban- 
donner les fappes trop expofées de la tranchée 
du Fort Rovers , en gardant cependant fa pofî- 
tion , afin d'inquiéter l'Ennemi , & de ne lui 
donner aucun relâche de ce côté-là» On apprit 
auflï que les Alliés avoient détaché le Général 
Baronnay de l'armée de devant Maftricht avec 
deux mille Huffards & quelqu'Jnfanteric, pour 
venir renforcer M. de Schwartzemberg ; que le 
Maréchal de Saxe informé de ce détachement 
avoit aufTi fait marcher M. de Montmorain f 
avec la brigade de milice de Bergeret , celle de 
Royal-Etranger & le Régiment de Royal-Dra- 
gons, à l'appui da fiégede Berg-Op-Zoom ; Se 
enfin , que la brigade de Royal-VaifTeaux , qui 
occupoit le Demer , Halem 7 Dieft , Sichem & 
Arfchot, étoit auflî en marche pour fe porter 
àEckeren aux ordres de M. de Lowendalh. 

La tranchée du cinq au fix fut montée par 
M. de Luflant, par M. le Comte de Montmo- 
rency & par M. de Viomenil. Le fignal fut 
donné à onze heures du foir par quatre bombes 
qui partirent en femble; & fur le champ on saie 
le feu aux trois mines pratiquées fur les capita- 
les des deux battions & de la demi-lune du iront 
d'attaque : après quoi les Grenadiers comman- 
dés pour l'aflaut débouchèrent précédés pat 
quarante Volontaires , huit ouvriers & huit Mi- 
neurs , qui avoient ordre de fouiller les mines 
des Afliégés 7 & d'en couper les fauci ffons . Tout 
marcha dans le meilleur ordre du monde ; & 
ayant trouvé très peu de réfiftance delà part de 
ceux qui étoient chargés de leur difputer le che- 
min couvert, la plus grande partie des Aflaii- 
. Uns fe jet ta par deffus les paliffades dans' le cbe- 
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min couvert , en faifant retentir Pair des crifc 
redoublés de Vive le Roi. Ils s'y trouvèrent ex- 
pofés à toute (a violence du feu des Affiégés , 
qui partoit du rempart & des ouvrages exté- 
rieurs. Malgré ce feu prodigieux des Ennemis, 
on fit un très bon logement fur le faillant du 
baftiofi Cofaorn ; on couronna au f fi le faillant du 
baftion Pucelle; mais le logement n'y étoit pa& 
à beaucoup près auffi commode que celui de la 
gauche. 

Quant au faillant de la demi-lune, il ne fut 
pas poffible de s'y établir , parce que la mine 
n'avoit pas eu tout le foecôs qu'on en attendoit. 
La nuit du fix au fept M. le Comte de Blet * M. 
le Duc d'Olonne , 8c M. Gourie furent de tran- 
chée: celle du fept au huit fut montée par Mrs. 
de Montbarrey, de Cuftine & de Beauchamp % 
qui furent relevés par Mrs. de Lage, de Vence 
& de Monguiot, la nuit du huit au neuf. M. de 
Fimarcon, M. le Comte de Bergnck & M. de 
Bellaffaire montèrent celle du neuf au dix. Les 
Ennemis ayant formé le deflem de s'emparer 
du village de Wou, dont la brigade de Mont- 
boiffier * & les Bretons Volontaires aux ordres 
de M. de Vaux, n'avoient point encore perfection- 
né les retranchemens , avoîent à cet effet déta- 
ché cette même nuit quinze compagnies de Gre- 
nadiers, trois bataillons & vingt-deux piquets 
de leur armée , pour les forcer : ce détachement 
fut partagé en trois corps , qui firent à la fois 
trois différentes attaques i mais qui ne réûffirent 
point, puifqu'ils furent repouffés avec perte de 
plus de deux cens hommes tués & de trente pri- 
fbnniers. M. de Lowendalh étant averti que 
l'armée Ennemie débouchoit dans la plaine de 
Nifpen & s'y formoit en bataille , monta à che- ♦ 
val dès le matin , & ayant fait battre la généra-* 
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le , il fe porta avec toutes fes troupes fur le 
champ de bataille défigné, ne laiflant au camp 
dufiégeque trois bataillons pour foûtenir les 
troupes de tranchée. . 

M. de Schwartzemberg jugeant de M. de Lo- 
wendalh comme d'un homme ordinaire , penfà 
l'embarrafler ; il s'imagina qu'occupé unique- 
ment à fon fiége, il ne hazardcroit point d'en 
lever des troupes pour venir à lui : mais quand 
il vit que , loin de refufer la bataille, ce Géné- 
ral s'y préfentoit avec la plus belle contenance 
du monde, il changea de batterie,. & fe retira 
dans fon camp: cette feinte des Ennemis leur 
fervit à favorifer la jon&ion du corps du Géné- 
ral Baronnay. La tranchée du dix au onze fut 
montée par M* le Marquis d'Anlezy, par M. 
le Duc de Perth&par M. Dupuy: celle du onze 
au douze par Mrs. de Luflant, deLailly , & de Bu- 
lou : celle du douze au treize par Mrs. de Blet , 
de Bombelles & de Bois : du treize au quatorze 
par Mrs. de Montbarrey , dePafcal, & de Peu- 
che : du quatorze au quinze par Mrs. de Saint- 
Germain , de Beaucouze & de Campredon ; du 
quinze au feize par Mrs. de Lage , de Salency 
& de Kurdowanoroski : du feize au dix-fept par 
Mrs. de Firmacon , de Grammont, de Rouf 
fingue &de Puget: du dix-fept au dix-huit par 
Mrs. de Relingue , de Comeyras, de Malmedy 
& de la Serre ; du dix-huit au- dix-neuf par Mrs. 
d' Anlezy , de Tondu , de Courtbuiflbn & d' A- 
lein : du dix-neuf au vingt par Mrs. de Luflant, 
de Bliniere^de la Fargue & de Savary : du vingt 
au vingt un par M. le Comte de Blet, M.' le 
Comte de Montmorency, M. le Duc d'Olon- 
ne , & M. de Raffan : du vingt-un au vingt- 
deux par M. le Marquis de Montmorain , Mrs. 
de Cuiliae , de Vence & de Hauterive : du 
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vingt-deux au vingt trois par M. de Montbar- 
rey ,M. deBerguick, M. leDucdePerth , & M. 
de Viomenil : celle du vîngt-trois au vingt-quatre 
par M. de Saint- Germain , M. de Lailly ,M. de 
Borabelles & M. de Lierre; les bombes mirent 
le feu à la ville, & il y dura toute la nuit : du 
vingt-quatre au % vingt- cinq par Mrs. de Lage, 

• de Pafcal, de Beaucouze & de la Grange. M. 
de Lowendalh eut avis ce jour-là que dix-huit 
bataillons & feize efeadrons de l'armée des Al- 
liés 4 avoient pafle la Meufe près de Maftriçht, 
aux ordres de M. de Chanclos Général des 
troupes de l'Impératrice Reine , dans le deflein 
de le {joindre à M. de Schwartzemberg , qui 
étoit toûjours campé à Oudenbosch; mais que 
M. le Maréchal de Saxe en ayant été informé, 
avoit auffi détaché de l'armée du Roi M. de 
Courten avec quatre Régimens d'infanterie , 
deux brigades de Cavalerie, &le Régiment de 
la Morlierç , avec ordre de fe régler fur les 
mouvemens de M. de Chanclos. Ce même jour, 
le Courrier que M. de Lowendalh avoit dépê- 
ché au Maréchal de Saxe , fut arrêté par un 
parti Autrichien. 

La tranchée du vingt-cinq au vingt- fix fut 
relevée par Mrs. de Firmacon, de Salency, de 
Grammont , & de Saint-Romain : celle du vingt- 
fix au vingt -fept par Mrs. de Relingue, de 
Comeyras, de Malmedy, & de Vifcourt; M. 
de Villeneuve, Aide de camp de M. de Lo- « 
wendalh, fut enlevé cette nuit, ainfi que deux 
Ingénieurs , par un parti de Huflards: du .vingt* 

: fept au vingt-huit par Mrs. d'Anlezi, de Fau- * • 
con, de Tondu & de Cheramar: du vingt-huit 
au vingt-neuf par Mrs. de Luttant, de Court- 
buiflbn , de la Bliîiiere & de Monguiot : du 
vingt- neuf au trente par M, de Blet, M. de 
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la Fargue, M. le Duc d'Qlonne & M. Piatj 
M. de Courton arriva ce jour-là au camp, avec 
une partie de fon détachement, qui avoit été 
joint en route par un autre aux ordres de M. le 
Duc d'Havré : du trente au trente-un par Mrs. 
de Montmorin, de Vencc , de Berguick & de 
Rainville: du trente-un Août au premier Sep- 
tembre par M. de Moncbarrey , M. le Duc de 
Perth, M. de Lailly, & M. de Courten : du 
premier Septembre au deux, par Mrs. deSaint- 
Germain, dcBombelles, Pafcal & de Bellaffai- 
re : du deux au trois par Mrs. Lage , de Salency , 
de Pons & Dupuy: du trois au quatre par Mrs. 
de Firmacon, de Grammont, de Grandvillars 
& de la Filte : du quatre au cinq par Mrs. de 
Courten, de Comeyras, de Malmedy &. Du- 
puy : du cinq au fix par Mrs. de Relingue, de 
Faucon , Tondu & de Peuche: les A(Gcgéspen« 
dant cette nuit firent venir de l'eau dans les 
foCs de la Place : du fix au fept par Mrs, 
d'Anlezy, de Courtbuiflbn , delà Blîniere & de 
Boiragons ; les Afliégés s'étant avifés de jetter 
des fàcs-à terre remplis de poudre dans les ou- 
vrages des Affiégeans, ceux-ci les raraaffèrent> 
croyant qu'ils étoient remplis de terre , & une 
grenade y ayant mis le feu, ils tuèrent &blef- 
îerent bien du monde: du fept au huit par Mrs., 
de Luflant, de l'Epine, de la Fargue& de Beau- 
manoir: du huit au neuf par Mrs. de Blet, Mont* 
n\oreney , d'Olonne &' Peugct. 

Le Réaiment des Grenadiers Royaux de Cha- 
hrillant alla le dix renforcer la brigade de Mont- 
• boiffier au village de Wou: les Volontaires Bre- 
tons eurent ordre le même jour de fe porter à 
Eckeren , d'où les troupes qui v étoient furent 
joindre M. le Marquis d'Armeiitiérc* & M. V 

Chc. 
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Chevalier du Muy à Herrenthals. La tranchée 
du neuf au dix fut montée par Mrs. de Mont- 
morain, de Vence, de Berguick & d'AIein: du 
dix au onze par Mrs. de Montbarrey 7 dePerth, 
de Lailly & de Roffay: du onze au douze par 
M. le Duc d'Havré, M. de Bonnaventure, M. 
Pafcal & M. d'Hauterive; du douze au treize 

far Mrs. de Saint- Germain, de Salency, de 
ons, & de Viomenil : du treize au quatorze 
par Mrs. de Lage, de Grammont, de Balleroy 
& de Montaut: du quatorze au quinze par Mrs. 
de Courten, de Cabalfar , de Grandvillars & 
d'Argens. Les troupes commandées pour l'affaut 
fe trouvèrent dès l'entrée de la nuit fous les ar- 
mes, & quelques bataillons s'étoient déjà mis 
en mouvement pour aller au rendez-vous: mais 
tout fut contre- mandé, & l'affaire remife au 
lendemain , parce que l'Officier général de tran- 
chée ne trouva point que les brèches fuffent affez 
écrétées;ce qui fut perfc&ionné le lendemain , 
qu'on ne ceffa point de battre en brèche pendant 
tout le jour. 

La tranchée du quinze au feize fut relevée 
par Mrs. de Relinguen, Faucon /fondu & Piat; 
- ôn commença par travailler dans la lunette de 
Zélande à un nouveau débouché pour les troupes 
qui dévoient monter à l'affaut du baftion de Co- 
horn: on combla de même la lunette d'Utrecht, 
pour favorifer le partage du foffé à l'attaque 
droite; & quelques travailleurs fe coulèrent au 
pied des brèches pour les nettoyer & les ren- 
dre plus praticables. Si- tôt que M de Lowcn- 
dalh eut été informé qu'elles étoient telles qu'il 
les fouhaitoit, il donna ordre aux troupes defti* 
liées à donner l'affaut de fe rendre au dépôt* 
afin d'être en état de fe trouver avant la pointo 

; • dU 
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du jour aux débouchés des brèches , & fit diftrî-* 
buer aux Officiers les ordres fuivans.- 

ORDRE & difpofition pour l'aflaut de 
" ( Berg-Op-Zoom. 

Attaque de la droite, conduite par M. de Raine , 
& commandée par M. de Faucon. 

■ 

Les troupes de cette attaque feront prifes au 
dépôt & conduites par M. de Raine, Major de 
tranchée, & marcheront dans Tordre qui fiait; 
fçavoir , fix compagnies de Grenadiers aux or- 
dres de M. de Saint- Afrique: trois bataillons 
commandés par M. Faucon feront fuivis par 
trois brigades de Sappeurs, par un Officier d'ar- 
tillerie, par vingt Canonniers, par huit ouvriers 
munis de leurs uftenciles, & par trois cens tra- 
vailleurs : après eux marcheront immédiatement 
trois autres bataillons , qui s'arrêteront au dé- 
bouché du foffé jufqu'à nouvel ordre. 

Cette colomne ainfi formée marchera immé- 
diatement après celle qui efl deflinée pour Pat- • 
taque de la demi-lune , & fuivra la même com- 
munication, jufqu'à la troifiéme parallèle; d'où 
prenant fiir (a droite , elle gagnera les commu- 
nications qui partent de la quatrième parallèle à 
la capitale du baftion , où elle entrera dans les 
communications jufqu'au débouché dans le fof- 
fé , qu'elle occupera , ainfi que la Place d'armes 
de la quatrième parallèle, obfervant de s'éten- 
dre par la droite dans la parallèle autant qu'il 
fera nécefTaire; & elle reftera ainfi placée juf- 
qu'au moment du fignal , qui fera de deux fal- 
ves de tous nos mortiers, dont les bombes de 
la féconde ne feront chargées que de fable : il 
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eft bon d'en prévenir les troupes, afin qu'elles 
s'en approchent fkns rien craindre. 

ORDRE à obferver dans l'attaque. 

Les Grenadiers de cette attaque débouche- 
ront au rtioment du fignal , lorfque les bombes 
de la féconde falve feront encore en l'air, dans 
l'ordre ci-deflus, par les defeentes fouterreines* 
ou débouchés dans le fofTé ; iront fe former au 
pied de la brèche du baftion de la droite , à la* 
quelle ils doivent monter. 

Les bataillons deftinés à les foûtenir defeen* 
dront.par les rampes pratiquées aux brèches de 
la contrefearpe , & marcheront après ' les Gre- 
nadiers dans le môme ordre expliqué ci-def- 
fus. , 

Les fix compagnies de Grenadiers, après s'ê- 
tre formées au pied de la brèche , la monteront 
avec vivacité , & feront fuivies par les trois ba- 
taillons qui doivent monter avec elles. Dans le 
même tems M. Faucon fera partir du pied de la 
brèche la première compagnie de Grenadiers de 
Normandie , & la fera monter par la brèche 
de la gauche, qui eft à l'épaule du baftion, afin 
de charter les Ennemis qui occupent le flanc 
bas dudit baftion : cette compagnie fe munira 
au Parc de grenades , pour les jetter dans le 
flanc bas. 

♦ Les fufdites fix compagnies de Grenadiers en- 
fonceront tout ce qu'elles trouveront devant el- 
les dans le terre-plein dudit baftion , & attaque- 
ront fans héfiter la gorge, quoiqu'ils la trouvaf- 
fent retranchée. Parvenus fur le rempart , il» 
s'y formeront «n bataille fur leur droite , jfani 
outrepafler le baftion collatéral. 
Les trois bataillons deftinés à les fuivre fe 
Tm. IL N met- 
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mettront en bataille à la gorge du baftion atta- 
qué: ils refteront ainfi en forces, pour attendre 
les ordres du Général ou de celui qui fera char- 
ge de cette attaque, foit pour entrer daqs quel- 
ques ruës qui fe trouveront favorables , ou pour 
fuivre les Ennemis fur le rempart: &' fi celui 
qui commande juge à propos de les faire fuivre 
par les trois autres bataillons qui ont ordre de 
tefter au* débouché , les trois autres bataillons 
qui auront monté les premiers fe mettront en 
bataille le long de la courtine de la droite, & 
' les trois derniers bataillons prendront leur pla- 
ce, & fe mettront 4 alors en bataille â la gorge 
du baftion attaqué, & la moitié le long de la 
courtine de la gauche. ' 

11 eft bon de prévenir aufli Mrs. les Comman- 
dans des attaques des deux baftions, de ne pas 
faire tirer dans le fofle entre les deuxbaftions 
de l'attaque , dans la crainte de tirer fur nos 
Volontaires & Grenadiers, qui doivent attaquer 
la caponnière de communication de la courtine 
â la demi-lune. 

Attaque de la gauche, conduite par Af» de Saint" 
André, & commandée par M* Tondu. 



Les troupes deftinées à cette attaque fe met. 
tront en mouvement en même tems que celles 
de la droite , & marcheront par la communica- 
tion de la gauche jufques au débouché de a 
contrefearpe, qu'elles occuperont, ainfi que a 
Place d'armes de la quatrième parallèle, & la 
communication de la troifième à la quatrième 
parallèle , en obfervant d'occuper le terrein de 
fa sauche par préférence: elles* tiendront dans 
cette pofidon jufques *u moment du lignai 
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Cette colomne fut compose comme celle 
employée à l'attaque de la droite w , » 

Ordre à obferver dans Patraque. 

• * . 

«»Les fix compagnies de Grenadiers deftinées 
pour cette attaque déboucheront au moment 
du fignal, fuivies de trois bataillons, qui au- 
ront après eux Ici Ouvriers , les Canonniers, 
Sappeurs & Travailleurs dans Tordre preferit. 

Les Compagnies de Grenadiers le formeront 
au pied des brèches, où elles monteront avec 
vivacité, fuivies de trois bataillons qui doivent 
les foûtenir. . M. Tondu aura attenticwi de fai- 
re monter la première compagnie des Grena- 
diers de Royal par la brèche de l'épaule du bas- 
tion, pour chafTer les Ennemis qui font dans le. 
flanc-bas : ces compagnies de Grenadiers enfon- 
ceront tout ce qui trouvera devant eux dans le 
terre-plein du baflion , & attaqueront (ans héfiter 
la gorge, quand môme ils la trouveroient retran* 
chée, pour vetoir fur le rempart. 11 s'y met- 
tront en bataille par leur gauche, fans s'éloig- 
ner des bataillons qui fe mettront en bataille 
dans la gorge: & en cas qu'on envoyé ordi*e de 
monter aux trois autres bataillons qui reftent 
dans le débouché, les trois bataillons qui fe- 
ront montés les premiers, fe formeront 1 en ba-/ 
taille par leur droite fur le rempart, & les trois 
derniers prendront en arrivant la place des pre- 
miers. 

Meilleurs les Commandans des attaques au*, 
ront grande attention de recommander aux Offi- 
ciers de contenir les Soldats , & de ne point per- 
mettre, fous quelque prétexte que ce puiffo 
ctre qu'aucun Soldat forte de fon rang, 

N * ' Orirt 
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Orrfrc difpofttion pour l'attaque* de la demi-lune; , 

Cette attaque fera conduite par M. Duver- • 
dicr, Major de la tranchée, & commandée par 
M. de Courtbuiffon. 

Cent Volontaires feront divifés en deux trou- 
pes, dont chacune fera fuivie d'une compagnie 
de Grenadiers auxiliaires de la tranchée. Ces 
quatre troupes marcheront à la tête de celles 
deftinées pour cette attaque ; fçavoir , deux com- 
pagnies de Grenadiers de Dauphin, le premier 
bataillon de Dauphin , deux brigades de Sap- 
eurs , fe Canonniers & trois-cens Travail- 

Toutes ces troupes ainfi formées partiront dn 
dépôt précédées par les Volontaires , qui mar- 
cheront les premiers dans toutes les attaques , 
pafleront par la communication à la droite, julqu a 
la troifième parallèle, d'où elles entreront dans la 
communication fur la Capitale de lademi-lune, 
îufqu'à la quatrième parallèle. De-lâ elles iront 
jufqu'au débouché du foffè par la communica- 
tion préparée. Elles n'occuperont cjue le ter- 
rein de la communication de la demi -lune, & 
les deux parties de la Place d'armes entre les 
deux batteries, fur le faillant du chemin cou- 
vert de la demi -lune, où elles refteront jufqucs 
au moment du fignal {k même que ci-dejjus. V 

Pour lors les cinquante premiers Volontaires 
aux ordres de M. de Sarand, Lieutenant dans 
Royal, & la compagnie Grenadiers de Montmo- 
rain , déboucheront & dépendront dans le fo£ 
fé & fe mettront en bataille fur leur droite, Lt 
féconde troupe des Volontaires aux ordres de 
Meffieurs haillon & Godard de Rincourt, fui- 
vie de la compagnie dci Grenadiç» de Coincy «» 
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déboucheront immédiatement après dans le fof- 
' f£ de la demi-lune , où ils fe formeront à la 
gauche de la première troupe des Volontaires 
& de la compagnie de Montboiffier, & fe fépa- 
reront dans l'inftant. La première troupe pre- 
nant fur la droite * marchera le long du fofTé 
de la demi-lune, qu'elle tournera par fa gauche, 
pour la venir prendre par derrière, & l'attaquer 
parla gorge: Ja féconde troupe marchera par 
fa gauche le long du fofTé de la demi - lune, « 
qu'elle tournera par fa droite , afin de la venir 
attaquer par la gorge. 

Ces deux troupes réunies derrière la demi - lu- 
*ne, auront une grande attention de ne point 
-tirer les unes après les autres , mais d'attaquer 
toutes deux enfèmblc, chacune de fon côté, 
la communication ou caponnière qui eft entre la 
demi- lune & la courtine, dans le grand fofTé 
de la Place. Elles tâcheront de s'emparer de 
Ja poterne qui eft fous la courtine, & de la 
garder. 

« Immédiatement après que les volontaires au- 
ront débouché dans le fofTé, M. deCourtbuiffon 
précédé des deux compagnies de Grenadiers de 
Dauphin, montera à la brèche de la demi -lu- 
ne, à la tête du premier bataillon de Dauphin, 
iuivi des Travailleurs ; fera attaquer tout de 
fuite le réduit , s'il y en a , & obfèrvera de ne 
pas fâire tirer dans le fofTé entre la demi-lune & 
îa courtine, où les Volontaires & les Grenadiers 
doivent attaquer la- communication. 

. Difpofition pour les bataillons de tranebéc. 

e - * * * 

. M. le Comte de Lowendalh prie M. de Re- 
lingue de porter un bataillon tout-à-fait à la 
droite de la parallèle, & les deux autres tout- 

N 3 à- 
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à - fait à la gauche , pour ne point embaràfler 
Ja communication , & pour delà être à portée 
d'obferver le itoouvement des Afiîégés.M. de Re- 
lingue aura la bonté de fe dégarnir de la deu- 
xième compagnie des Grenadiers de Montmo- 
rain, & d'une de Coincy 1 qui marcheront avec 
les Volontaires à l'attaque du centre. ! 

Ces ordres furent exécutés avec autant de 
ponéhialité, qu'ils avoient été. imaginées avec 
art & prudence. Le fefce Septembre , à la pe- 
tite pointe du jour , le fignal fut donné, & à 
la féconde falve toutes les troupes de l'affaut 
débouchèrent avec autant d'intrépidité que d'or- 
dre. On avoit eu foin pendant la nuit de com- 
bler la cunette , & de nettoyer le pied des brè- 
ches , afin de faciliter l'opération. Les Grena- 
diers qui montèrent les premiers fe firent jour 
au haut de la brèche, & à Tiiiftant renforcés r 
ils fe portèrent courageufemeiit en avant * for- 
cèrent les retranchemens que les AfGégés avoient 
pratiqués dans les baftions attaqués , les franchi- 
rent avec célérité , & ne' s'arrêtèrent que fur la 
gorp;e des baftions. Les bataillons qui les avoienc 
fuivis de près*fe déployèrent <>& dans le moment 
même on vit tout le rempart du front de l'atta- 
que garni des drapeaux du vainqueur. ' 
• Les Grenadiers cependant gagnoient les ruée 
qui aboutiflbient à la Place, fur laqu'elle les En- 
nemis s'étoient barricadé , afin de couvrir leur 
retraite: mais ils les brufquèretit avec cette au- 
dace que la viftoire infpire, & les forcèrent à 
chercher leur falut dans la fuite vers leurs lig- 
nes . Quelques - uns s'étant réfugiés dan* les 
maifons, d'où ils faifoient un feu affez yif fur 
les AftiillansV & n'en voulant point fortir pour 
fe rendre prifonniers, on y mit le feu. On 
^empara tout de fuite des polies de la ville & 
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des avenues du port < pour boucher toutes les 
forties ; & le Soldat vidtorieux fe voyant maître 
d'une Place qui lui avoit coûté tant de fati- 
gues & de hazards , fe livra tout entier à la 
dernière licence: il ne fut pas pôfTible de fauver 
la ville du pillage, quoique les Officiers Corn- 
mandans , & tous les autres fe donnaflent 
toutes les peines imaginables pour contenir la 
Soldat- • * 

Le Comte de Rechteren, Colonel au , Service 
des Etats , qui avec fbn Régiment de Grena- 
diers avoit fon porte dans le camp retranché,, 
y tient ferme pendant plus d'une heure qu'oit- 
né penfoit teulefloent pas à hii mais coupé & 
enveloppé de toutes parts, il fut forcé de fe 
rendre à diferetion avec tout fon monde. 

Pendant que les François enfonçoient lespor-* 
tes des maifons & des caves, qu'ils pilloient & 
bu voient, les Afliégés gagnoient leurs lignes 
en defordre, & ils y portèrent une (i grande 
frayeur , que tous enfcmblc fe fimvercnt à 
Steebbergue , en abandonnant dans les lignes 
armes & bagagei La Garnifon du Fort Ro- 
wers prit la même route ^ après avoir enlevé à 
la hâte les canons qui étoient en batteries; &M« 
Maillard, Lieutenant- Colonel de tranchée de- 
vant ce Fofrt ce jour -là, fut bien étonné lorf- 
qu'un Dcfcrteur lui en vint offrir les clefs. 

M.dcCuftine, qui avoit été chargé par M.dc 
Lowendalh de contenir les Forts de Pinfen »& 
de Mormont pendant l'aflàut , avec un corp* 
de troupes à fès ordres, profita du moment 
critique , & s'en empara en obligeant la Garni- 
fon de fe rendre à diferétion : exerhple que fiii- 
vit celle du Fort de . l'Eau fitué à l'embouchure 
du port. 

Les expéditions de cette journée fc firent 

N 4 toutes 
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toutes dans les règles les plus exadtes de la 
Guerre, les troupes fe furpafTérent, & toutes 
les fages difpofitions du Général furent exécu- 
tées, fans la moindre confufion. On trouva 
dans Berg - Op - Zoom cent foixante-fix canons 
de Ifronze, & foixante & douze de fer, tant 
en batterie, que dans les fouterréins & fur les 
quais du port; beaucoup de mortiers de diffé- 
rentes bouches , & quantité de munitions , fans t 
compter trente - fix pièces de canon prifes dans 
le Fort Rowe'rs, quatorze dans celui de Pinfen, 
& quelques autres dans les Forts deMormont 
«cdePEau. . 1 

On s'empara dans le port de dix - fept bâti- 
mens chargés de munitions & de provifions de 
toute efpèce- La perte de cette journée , pour 
les Ennemis, fut évaluée à plus de deux -mille 
hommes tués, environ mille blefl£s n & mille 
fept-cent dix faits prifonniers, non compris les 
Officiers, dont on comptoit cent foixante- huit 

l prifonniers de tout rang. Les François perdi- 

rent très -peu de monde, à proportion de la 
hardiefle de Pentreprife: ils n'eurent que fept 

! Officiers tués & tente -fept de bleffés ; cent 

trente- fept Soldats tués, & deux cens foixante 
bleffés. 

f M. le Comte de Blet , Maréchal de camp , 

\ à qui le Gouvernement de Berg -Op- Zoom & 

des Forts voifins avoit été deftiné dès le com- 
mencement du fiége, entra d'abord en poffeP- 
fion de ce Gouvernement: M. de Comeyras, 
Brigadier des armées du Roi , en fut fait Lieu- 
j tenant pour le Roi, & M. de Saint André eut 

! la majorité de la Place, qui reflembloit plutôt à 

l une carrière qu'à une ville. A peine y trouva- 

\ t'on où loger le Gouverneur & l'Etat- Major : 

quant aux troupes qui furent défignées pour y 

en- 
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Entrer en garnifon , elles furent obligées de 
camper fur les glacis, pendant tout le tems qu'il 
fallut pour déterrer fous les décombres quel- 
ques coins de maifons ou caves les moins en* 
donrm âgées. 

Ce fut M. du Hallot, Major du Régiment 
de Normandie, qui ayant fait les fondions de 
Major général de l'armée du fiége, fut dépêché 
au Roi le jour même, pour lui porter l'impor- 
tante nouvelle de la prife de Berg - Op -Zoom; 
& M. de Perigord, Colonel du même Régi- 
ment, le fuivit le lendemain, pour porter au 
Roi les cinq drapeaux qui avoient été pris fur 
les Ennemis lors de l'afTaut. 

Le lendemain dix-fept M. de Lowendalh 
écrivit la lettre fuivante à M. le Maréchal de 
Saxe. 



M 



ONSEIGNEUR, 



J'efpére que le Chevalier du Hallot fera arrivé à 
bon port , & que les circonftanees de la prife de la 
ville de Bcrg-Op-Zoom n'auront pas manqué de vous 
être agréables. S'il avoit été pojfible de prévoir les 
évenemens, nous aurions pu prendre M. de Cron- 
ftrom, le Prince de Hcjfe-Pbilipfial & le Prince 
d' \Anbalt ; mais ils en ont été quittes pour n'avoir pu 
rien emporter avec eux. Comme dans mes difpofitions 
pavois voulu obvier à Véparpillage des troupes , 
pavois ordonné que les bataillons reflajfent en ba- 
taille fur les remparts. Cefi ce qui a donné le tems 
à beaucoup de monde de fe fauver: tout ce qui s'efl 
trouvé dans les ouvrages a été tué ou pris : jujques 
à préfent j'ai environ quinze -cens prisonniers , ou- 
tre une centaine d'Officiers, fans compter les blejfés 
qui font dans la ville, dans les Forts & dans les 

N 5 Hô- 
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Hôpitaux. M. tk Lewe, Maréchal de camp, ejl 
parmi les àerniers . avec plufieurs Colonels & Lieu-, 
tenans Colonels : j'aurai l'honneur de vous en envo- 
yer les Etats. 

Comme pavois fuivi , Monseigneur, en 
tout vos idées , j'avais détaché M. de Cujline avec 
deux bataillons, &> quelques compagnies de Grena- 
diers , pour frire lesdémonfirations vis -a. vis les 
Forts de Rowers & de Mormont: cela a fi -bien 
réMi , que V Ennemi àttmif à ces démarches , n a 
point obfervé le redûublement des feux dans la villes 
& lorjque la Garmjon en ejl Jortie en déroute , M. 
de Cuftine a faifi le moment de brufqucr les Forts 
de Mormont & de Pivfen , 8f àe s'en emparer : il 
a fait vingt prifonhxrs à Mormont , & centfoixan- 
te-onzeà Pinfen, après en avoir tuè une mquan- 
* taine. L'Ennemi en fuyant a abandonné de même le 
Fort Raviers. .. , 

Vous verrez , Monseigneur , par le detau ae 
l'artillerie, la quantité de pièces de canon que nous t 
venons de prendre, &on peut dire avec vérité que 
fort peu de Places tn Europe Jont fi formidables &> 
fi bien pourvues de tout, que Berg-Op-Zoom.'f a- 
vois voulu garantir cette miférable mile du pliage ; 
mais U n'a pas été humainement poffible de lejairc. 
Trois-cens Volontaires de votre armée, qui me fonp 
tombés des nuês, ont donné défi mauvais exemples, 
nu'il n'y a pas eu moyen d'empêcher que tous tes 
éauipages des Généraux & des Officiers, les appro- 
viftonnemens , & ce que les babitans f avoient laiffe 
encore, ne Ment entièrement pillés. Cela a pmh- 
fieufement enrichi l'armée, & j'ejpére que cela la 
rendra aufft audaeieufe, que celdkumihera celle aes 

La coiffe Ef les tlnèfors des Régimns arrivés 
quelques jours auparavant , joints aux. vaijjelles JCT 
aux cajfettes des Généraux & des Princes, ont fait 
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une grande partie de ce butin. J'ai envoyé tout de 
fuite les Volontaires Bretons aux troujfes des Enne- 
mis, qui certainement augmenteront le 'nombre des 
prijonniers; & je me flatte qu'à leur faveur je ti- 
rerai des connoiffances de Steenbergue & de fes en- 
virons. - 
* Tefpére, Monseigneur, pouvoir yous en 
rendre compte dans peu. M. de Ceue^ Maréchal 
de camp , étant très-malade , m'a demandé la per- 
. mijfton d'aller à Tertolen fur fa parole d'honneur , 
avec trois Officiers de fa Maifon , de même que le 
Major JMéel bleffé depuis quinze jours; j 7 ejpéreque 
vous approuverez que je le leur, aie -accordé. Tous les 
autres, je les ai envoyés à Envers, & je vous 
fupplie, Monseigneur, de me faire dire où 
vous fouhaitez qu'ils foient tranfportés. Plujieurs 
d'entre eux m'ont demandé à être renvoyés fur leur 
parole. Fous aurez la bontés Mo nseigneur, 
de me faire Jfâvoir fi vous voulez m'autorijer à 
leur accorder leur prière , fur leur billet d'bonnèur. 

M. de Pcrigord, le Prince de Rohecq , le Princè 
de Rocbefort, M. de Puifigneux, & Jurtout M. 
de Lugeuc , ont fait des prodiges de valeur. Les 
brigadiers Faucotu& Court buijjon s'y font parfais 
temetit bien comportés. M é Tondu a eu le malheur 
d'être bleffé en débouchant. Je Vous rendrai un 
tomptz plus ûirconjlancié de tous les Officiers des 
différens corps qui fc font le plus diftingués pendant 
le cours de ente expédition; & je vous Jupplie, 
Monseigneur-, de vouloir, bien être leur pro- 
tc&eur , pour leur faire obtenir des grâces qu'ils 
ont fi bien méritées. J'ai chargé M. du Ballot de 
vous rendre compte des dijpofitions que j'ai faitei 
pour cet affaut s & j'avoue que . je dois Une grande 
partie dujuccès de cette expédition â l'intelligence 
fupéneure de M. de Valkere,& généralement de 
tout le corps d } artillerie» 1 .'1 ~ tL- 
*■ fou. 

■ 

■ 

» 



Digitized by Google 



204 Histoire 

■ J'oubliotî, Monseigneur, de vous titré 
que MM. de Piat , Lieutenant-Colonel du Ré&,+ 
ment de Berry, 8? Saint-Afrique , Lieutenant- 
Colonel de-Rocbcfort , fe font extrêmement diftingués 
à la tête des Grenadiers qu'ils conduifoient. 

M. de Cromftrom, à fon arrivée à Halteren^ 
m'a écrit en fort grande bâte par un Tambour qu'il 
m'a envoyé. Un moment après j'ai repu aujft une 
lettre de M. le Prince de HeJJe. 

La déroute du corps qui et ou campé dans les lig- 
nes a été fi complette ? que tout leur camp a été 
pillé, fans qu'ils ajent pu fauver une tente. Plus 
de vingt bataillons, tant de ceux de la Garnifon y 

Î\ue de ceux qui étoient dans les lignes , ont laijfé 
eurs armes aux faifeeaux. Les Officiers prifonniers 
avouent unanimement qu'ils ont . perdu plus de cinq 
mile hommes pendant te Jiége, & je taxe leur perte 
à peu près à autant le jour de l'affaut , en y com- 
prenant les prifonniers. La nôtre <Plner ne va pas 
a cent hommes tués &> deux cens bleffés, parmi 
kfquelsil s'en trouve beaucoup qui le font légèrement. 

Ce qu'il y a de plus affligeant pour^ moi , c'efi 
qu'il y a eu le feu toute la nuit dernière dans la 
ville : on a fait tout ce qu'on a pu pour l'éteindre , 
& j'y ai envoyé pionniers & travailleurs. L'état 
de l'artillerie n'ayant pu être encore dans l'ordre 
requis , le Courrier de cette après diner en fers 
chargé. 1 

Je vous fupplie , Monseigneur, &*c. 
- Du Camp devant Berg - Op - Zoom i le 17. Sep- 
tembre 1747. ~> 

Le lendemain de cette grande & mémorable 
journée , oui fera à jamais autant d'honneur à 
la Nation Françoîfe ^ qu'au Général qui la corn- 
mandoit •> M. de Lowendalh monta à cheval 

?our fe promener dans lés lignes & autour des 
orts. Il pafTa à Halteren , & s'avança vers. 

Ter* 

f 
1 
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Tertolen , dont il trouva les environs fubmer- 
gés. Les villages & les hameaux par où il paf- 
fit étoient remplis de Soldats qui en avoient 
chafTé les habitans & s'y étoient rendus les maî- 
tres de tout ce qu'ils y avoient trouvé. On 
avoit beau battre la générale au camp pour les 
rappeller , ou ils ne l'entendoient point , ou 
ils ne vouloient point l'entendre , & les Officiers 
furent obligés de les aller chercher où ils étoient. 
Le Général de Cromftrom s'étoit fauvé de 
Berg-Op-Zoom à Halteren ; mais ne s'y voyant * 
pas en ftreté , il ne s'y étoit pas arrêté Iong- 
tems, & avoit pris la route d'Oudenbofth avec 
tous les autres Officiers de fà fuite. 





1 




I 



fuite réparer les brèches du corps de la Place , 
nettoyer les rues* & travailler aux maifons les 
moins endommagées, afin de pouvoir loger au 
moins les Officiers. La Garnifbn n'y pouvant 
trouver de place, campa fur le glacis en deçà 
delà porte d 1 Anvers, où il y eut pendant plu- 
fleurs jours de fuite une e/pece de Foire fran- 
che, où fe vendoient les effets qui embarraC- 
foient les nouveaux propriétaires. 

M. le Maréchal Duc de Noailles arriva an 
camp devant Berg-Op-Zoom le vingt^quatre; il 
fe rendit le même foir dans la ville , où il eut 
aflez de peine à trouver un endroit pour cou- 
cher , & il en repartit le lendemain pour Anvers. 

L'armée de M. de Lowendalh décampa le 
vingt-cinq, & alla féjourner à Capelle, d'où el- 
le fe rendit le vingt- fept aux environs d'Anvers. 
Elle y refta tranquille jufques après la rédudion 
des Forts Fréderic-Henry , Lillo & la Croix, qui 
fitent la clôture de cette Campagne. 

A ' Fin du Livre $mim%. 

S 0 M- 
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DE MAURICE 

COMTE DE SAXE. 

■ 

<£fc&& A P nTe de Berg-Op-Zoom n'étonna 
M j 5tf pas moins les Alliés que les Fran- 
Àj Lé CL çois mêmes, qui defefpéroient de la 
réiiffite de M. de Lowendalh. Cet- 
te ville eft petite , mais jolie , & 
l'une des plus fortes Places des Pays-Bas , tant 
,à caufe des fortifications que Plngénieur Co- 
horn , le Vauban Hollandois, y ont ajoûtées, 
que pour les marais qui l'environnent. Le Prin- 
ce de Parme en tenta inutilement le fiége en 
1581. & le Maréchal de Spinola y échoua aufli 
en 1622. après avoir perdu plu9 de dix-mille 
hommes: elle appartient aux Hollandois, qui 
y entretiennent en tout teras une nombreufe 
Garnifon. La conquête de cette forterefle 7 qui 
avoit épouvanté LOUIS XIV. même, tout vic- 
torieux qu'il étoit dans quatre autres Provinces 
de la Hollande, fembloit réfervée au Vainqueur 
d'Ockzakow. 

Auffi-tôt que le Roï en eut reçu la nouvelle* 
Sa Mnjefté conféra à M. de Lowendalhlà digni- 
té de Maréchal de France r & lui en fît expédier 
les Lettres fuivantes : 

Louis 
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. LOUIS; par la grâce de Dieu, Roi de Fran- 
ce & de Navarre , à tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront, Salut. L'établiJJemcnt r la gran~ 
deur , la gloire, & la conjervation de celte Monar- 
chié étant dûs à l'Etat Militaire, les Rois nos 
Prédécejfcurs ont toûjours eu foin d'ajfeSer les ré- 
compenfes les plus difiinguées à ceux de leurs Sujets 
qui s'étoient fignalés dans leurs armées, & d'atti- 
rer à leur fervice , par l'efpérance <Py participer , 
les Etrangers dont la réputation annonçoit Us ta- 
lens. En élevant les uns & les autres à la dignité 
de Maréchal de France , ils les mendient en état de 
foûtenir avec autorité les eommandemens qu'ils leur 
convoient * & augmentaient en même tems l'émula- 
tion de ceux qui Je Jcntoient capables de les imiter. t 
Ces exemples , dont Nous fentons également la force 
la jujlice , joints aux preuves multipliés que No- 
tre cher & bienamé Woldanar, Comte de Lowen- 
dalb & de l'Empire , Chevalier de Nos Ordres , 
Vun de Nos Licutenans-généraux en Nos armées , a 
données de Jon intelligence, de fin courage, de fa 
capacité & de tous les talens qu'on peut defirer dans 
un Général d'armée , & le zèle & affeOion parti- 
culière que Nous lui conoiffons pour le bien de l'Etat 
&* la gloire de cette Couronne , Nous ont détermi* 
né à le pourvoir de cette grande charge. Iffu par 
fon ajeul de la Maifon Royale de Dannemarck, il 
commença ^1713. d porter les armes en Pologne 
comme Jimple Soldat; & après avoir paffé par les 
grades de bas Officier , d'Enfeigne & ffAidt- Major \ 
il fut fait Capitaine au Régiment de Guido Starem- 
berg. En 1714.. l'Empire alors n'étant point en 
Guerîe , il obtint la permijfton d'aller fervir comme 
Volontaire dans les troupes de Dannemarck : il eut 
part au combat de l'amiral Zorens Keld contre la 
Flotte Suédoife, & à la prife de Marfiand, qui &\ 
{ut la fuite. La Guerre étant furvenu'é en Hongrie, 
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Mypaffa en 1716. & fervit avec fa compagnie à la, 
bataille de Peter-fVaradin, &au ftége deTcmefwr . 
H fut fait Capitaine de Grenadiers en 1717. & 
Jervtt en cette qualité à la bataille de Bellegrade. 
En 1718. il fut fucceffivement envoyé à Naples, en 
Sardaigne &* en Sicile , ou il fut employé à la dé~ 
fenfe de la citadelle de Me fine: il Je trouva au 
combat de Mclazzo, au fiége de cette Place, & à 
la bataille de Francavilk; if eut enfuitela direâHon 
des fiéges du château de Cajlcllazzo & de Gonza- 
Çue : il eut part à toutes les affions de cette Guerre 
jufqu'cn 1711, que la Paix étant faite, il retourna 
en Pologne, où le Roi Augufie lui donna le çom* 
mandement de fes Chevaliers aux Gardes Êf d'un 
Régiment d'Infanterie. Toûjours occupé delaScien* 
ce Militaire , il employa le loifir que lui donnèrent 
les années fuivantes à approfondir les détails deV ar- 
tillerie & du génie, jufqu'en 1728. qu'il fut fait 
Maréchal d» camp & Injpetfeur général de Vlnfan- 
terie Saxonne : il paffa en Corfe les Campagnes de 
1730. £P 17 31. avec plufieurs Officiers^ dont le 
Roi de Prujfe lui confia une partie. La mort dit 
Roi Augufie arrivée en 17 3 j. lui donna de nouvel- 
les occajtons de fignaler fa valeur dans la défenfe de 
Cracovie: il fit la campagne de 1734. fur le Rhin, 
fous les ordres du Prince Eugène & en 1735*. il 
commanda VInfanterie auxiliaire de Saxe à l'armée 
Impériale. L'cftime générale qu'il s'étoh acquife 
dans ces différentes Nations engagea la Czarine à 
l'attirer afon Jcrvice : il y fut repu en 1736. en 
qualité de Lieutenant -général de l'armée?? àc l'ar- 
tillerie,: il commanda l'affaut tPOckzakow, & la 
Place fut emportée: il fut envoyé l'hiver fuivant fur 
les frontières de Crimée , & après la Campagne de 
1738. qu'il fit dans les déferts vis-à-vis de Render > 
il fut; chargé de la défenfe de l'Ukranie, avec une 
armée de quarante-huit mille hommes : il eut jeaur 
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loup tic part en 1739. à la conquête de Choczim ÇF 
au gain de la bataille dont elle fut précédée : il fut 
fait dans cette année Général en chef des armées de 
Jtuffte & Gouverneur-général du Duché d'Efionie&* 
de Rcvel : & la Guerre ayant été déclarée entre la 
Suéde & la Rujfte , il fit deux campagnes en Fin" 
lande fous les ordres du Général Laffy, à la téte 
(Fun corps féparé, & contribua principalement aux 
fuccês par Icfquels elles furent terminées. Ce fut dans 
ces cir confiances^ que s 7 étant offert pour entrer à 
Notre fervice ■> Nous crûmes ne pouvoir faire une 
meilleure acquijition que celle d'un Général de cette 
diflinftîon , Nous jugeâmes à propos de lui con- 
férer te grade de Lieutenant - général en Nos ar- 
mées, le premier Septembre 1743. Dès Vannée fin* 
vante il ju/lifia l'ofnnion que Nous avions de lui par 
la manière dont il Nous Jervitaux fiéges de Menin y 
Ipres & Fumes ; Xm ayant paffé en Alface avec 
le détachement defiiné pour renforcer* V armée du 
Rhin, il en commanda V avant- garde, lorfqu'cllt 
marcha au Prince Charles, commandant celle de la 
Reine de Hongrie; repouffa pendant trois jours de 
marche les troupes légères dont il étoit continuelle- 
ment harcelé; ©* le vingt-trois du mois d'Aoufi, à 
la tête d y un détachement de deux mille chevaux ©* 
de fnitte hommes d'Infanterie, U fe pofta de manière 
ûtfun corps doublement fupérieur ne put l'entamer, 
& qu'il donna le tems aux Maréchaux de Noailles 
&* de Coigny de venir en forces fur l'Ennemi, & 
l'obligea à repaffer le Rhin. Le Jîége de Fribourg 
fut la fuite de cette retraite: quoique le Comte de 
Lovoendalb ne fût pas de tranchée lors de r attaque 
du chemin couvert , il s'y porta par un excès de zè- 
•le , ÊP y fut bleffé d'un coup de feu qui nous fit 
craindre pour fa vie. Dans la Campagne de 1745. 
fervant fous Nos ordres à l'armée de Flandre , il y 
commanda la réferve à la bataille de Fontenoy , & 

thar* 
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chargea à la tête de la brigade de Normandie la co- 
lomne Anghijc qui avoit pénétré dans le centre dt 
notre armée, ce qui contribua beaucoup à laviBoi- 
re que Nous y remportâmes: s'étant enfuite avancé 
fur Oudenardc avec un corps de cinq mille hommes* 
• Jbus prétexte de bloquer cette Place, il en partit la 
mût du neuf Juillet , & par une marche que nos 9 
Ennemis ne purent prévoir, il arriva fur Gand 9 
furprit la ville par efcalade, y fit quatre cens prù 
jonniers Anglois, s'empara des équipages &> d'un 
magafin d'artillerie &> de vivres; & deux jours 
après il obligea la Garnijon du château, au nombre 
defept cens hommes, de fubir le même fort. La fa* 
tisfaBion que Nous eûmes de la conduite qu'il avoit 
tenue dans une expédition de cette importance. Nous 
détermina à lui confier celle que Nous avions projet* 
tée fur Oudenardc , Ofiende , & Nieuport. Quoi* 
que la féconde de ces Places fût foûtenu'ê de plûjteurs ' 
vaiffeaux de Guerre mouillés dans fa rade, il plaça 
avec tant d'intelligence fes troupes & fis batteries, 
qu'il ferma l'entrée du port , & que le Gouverneur 
craignant d'être emporté d'affaut, capitula le même 
jour de l'attaque du chemin couvert, tous les ou- 
vrages du corps de la Place étant encore en leur en* 
tier. Nieuport ne fit pas une plus grande réjijlance; 
& quoique par fan inondation, il ne fût accejffiblê 
que par une langue de terre très-étroite , à peine le 
Fort de Wîrwou fut-il emporté, que la Garnijon fe 
rendit prifonnière de Guerre. Ce Jut au retour de 
cette campagne, que, pour lui marquer l'cftimtque 
Nous faijons de fa perfonne , de fes talens , des 
% fervices qu'il venoit de Nous rendre, Nous l'honorâ- 
mes d'une place de Chevalier de Nos Ordres à la 
promotion du premier Janvier 1746. La même, an- 
née Nos Ennemis s'étant avancés fur les Getbes % 
four tenter lefecours dcCbarlc-Roi, &* Notre très- 
cher g? bien^amé Coufin le Maréchal de Saxe, après 
' > O a Us 
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les Vmfff flrr&& /m* débouché des Cinq Etoiles v 
MMf marché pour les rejferrer fur la Mebaigne, il 
chargea le Comte de Lovoendalb de fort arrière-gar- 
de, où il manœuvra avec tant d'intelligence, que 
r Ennemi n J ofa jamais exécuter le projet qu'il avoit 
formé de Vattaqucr. L'armée des Alités niant été 
contrainte de repajfcr la Meufe , le fieur Comte de 
Lowendalb fut employé fous les ordres de Notre 
très-cher & bien-amé Coufin le Comte deClermont , 
à la conduite du ftége de Namur,& eut bonne part 
à la rapidité de cette conquête. Enfin %l a Jurpafje 
nos efpérances pendant le cours de la préfente Cam^ 
Dame : il a commencé par les fiéges des miles de 
rêclufe & du Sas-de-Gand; & pendant que nos 
troupes achevoient de réduire les autres Places & 
Forts de la Flandre Hollandoije, il a fait de telles 
difpofitions pour la défenfe delà ville d'Anvers, que 
Nos Ennemis renoncèrent au projet qu'ils avoienP 
' fait de Vattaqucr. Il vient de finir cette même Uni- 
Wwe, en mettant fes talcns au plus grand jour au 
fiéze de Berg-Op-Zoom ; entreprife inutilement ten- 
tée par les plus grands Capitaines des fiéges précé- 
dons, & tellement dirigée par le Comte de Lowen- 
dalb , qu'il a emporté la Place d'affaut le Jetze de 
ce mois, quoique foûtenuë d'un corps de troupes dont 
U communication n'avoit pu être interrompue , &> 
nui par une fuite précipitée Nous a laijjé maître de 
Ton Camp & des Forts qui les défendotent. A la vue 
ffun auffi grand nombre d'aiïïons éclatantes , & 
des qualités fupérieur es qui en ont affûré le fuccès , 
Nous avons jugé qu'il était également jufle &con- 
- vcnable au bien de Notre Service de ne pas différer 
plus long'tcms une récompen/c méritée d tant de ti- 
tres : fçavoir faifons , que pour ces caufes & autres 
bonnes confédérations à ce Nous mouvant , Nous 
avons ledit fieur de Lowendalb fait, con(litué, or- 
donné & établi, faifons, ordonnons, confiions 

cr 
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8f établirons par ces préjentes fanées de votre 
main, Maréchal de France; & ledit Etat & Offi- 
ce , que Nous avons de nouveau créé & augmenté , 
créons 8f augmentons en fa faveur , outre & par- 
deffus ceux qui font à préjent , lui avons donné \ 
cttrojé, donnons & oBroyons, pour l'avoir* te- 
, nir , & dorénavant exercer , en joutr ùfer* 
aux honneurs, autorités, prérogatives, préémi- 
nences, franebifes, libertés, gages, appoint emens, 
penfions , droits , pouvoirs , facultés , revenus 8* 
émotumens qui j appartiennent , tels & femblables 
que les ont & prennent , & tout aïnfe qu'en jouïf 
Jent les autres Maréchaux de France , encore qu'il 
ne foit ni particulièrement déclaré ni Jpécifié tant 
qu'il Nous plaira. Mandons & ordonnons à tous 
nos Lieutenans-généraux , Gouverneurs , Capitaines , 
Chefs & Conducteurs de nos gens de Guerre , &P A 
tous Nos Officiers & Sujets , que ledit four de 
Lowendalb ils faffent , fouffrent & laiffent jouir & 
vfer à'tcelui, enfemble de tout le contenu ci-deffus, 
pleinement & paifiblement , & à lui obéir» enten- 
dre ès chofes touchant & concernant Notre Service % 
en ladite qualité de Maréchal de France; car tel efi 
notre plaifir , en témoin de quoi Nous avons fait 
mettre Notre fiel à ce) "dites préfentes. 

• Donné au camp d'Hamal , le 17. Septembre 
1747- Signé LOUIS ; & plus bas, pak le Roi t 
ftgnè de Voyer d'Argenson. 

• Le Roi partît le vingt-trois de l'armée pour 
revenir à Verfailles , où Sa Majefté arriva le 
vingt-cinq : mais avant de partir , Elle avoit 
chargé M. l'Abbé de la Ville, fon Miniftre pour 
lors auprès des Etats : Généraux, de leur faire la 
Déclaration fuivante: 

■ yi Le Roi n'a point changé de principe. Sa 

0 3 v Ma- 
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n , Majefté , toûjours animée du defir de rendre 
„ la Piix non-feulement à fes Sujets , mais en- 
^ core à toutes les Nations qui éprouvent les 
g malheurs de la Guerre , n'a rien négligé pour 
„ infpirer le même efprit à fes Ennemis & à 
„ leurs Alliés. Les démarches que le Roi n'a 
9i point ceffé de faire en conféquence depuis 
3 , plus de cinq ans, fur tout auprès devosHau- 
9 , tes -Puiflanccs , font connues de toute l'Eu- 
^ rope; mais la pureté des intentions dç Sa 
Majefté n'a trouvé jufqu'à préfent qu'infléxi- 
3 , bilité de la part de fes Ennemis , & les avan- 
v ces qu'EUe a faites pour terminer la Guerre 
„ n'ont été attribuées qu'à rimpuiffonce de la 
continuer. Le Roi, qui avoit efpéré que la 
Déclaration du dix-fept Avril dernier pro- 
%y duiroit quelque effet, avû avec peine qu'on 
„ n'y a répondu que par des mefures& despro- 
„ cédés fort oppotës aux difpofitions que Sa 
„ Majefté avoit fait connoître; & le filenceque 
les Etats-Généraux ont gardé fembleroit an> 
3, noncer qu'ils ont préféré la haine à l'amitié , 
la défolation de leur pays au repos de leur 
„ peuple , l'illufion à la vérité , & des intérêts 
f , particuliers à la félicité du corps entier de 
„ la République. 

„ Cependant Sa Majefté a bien voulu fufpen- 




dans les fentimens du Roi. Mais tout a des 
bornes ; & Sa Majefté croit devoir à la fi&re- 
„ té de fes Sujets , & des peuples qu'EUe a con- 
„ quis, de continuer à fe fèrvir des moyens ca- 
v pables de tarir les reffources que (es Ennc* 
3, mis trouvent fi abondamment dans les Etats 
„ de la République , & qui oot été portées 
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M fort au-delà de la teneur des Traités qu'EI- 
V) le a lî fouvent allégués. . Le Roi veut bien 
*V encore prévenir Leurs Hautes PuifTances que 
9 ) les motifs, qui au commencement de cette 
„ Campagne Pont forcé à faire entrer fes trou- 

pes ftr le territoire des Provinces- Unies , 
„ pourront exiger que le Général de fon armée 
» dirige, fuivant le même plan , fes mefures 
r* ultérieures , tant pour les opérations , que 
• pour la fubfiftance des troupes de S. M. 

„ Le Roi plus touché du malheur public, 
, , 9 qu'occupé de fon aggrandiflement , louhaite 
„ toûjours avec le même empreflement que les 
„ Etats-Généraux ne faflenr ufage de leur puii- 
„ fance & de. leur crédit auprès de leurs Alliés, 
, 7 que pour leur infpirer le défir d'une conci- 
„ liation générale. Ce n'efl: qu'avec le plus 
„ fenfible regret que Sa Majefté fe voit obli- 
„ gée de recourir toujours à la force, pour par- 
„ venir enfin à une Paix , qu'EIle devroit at- 

tendre de la feule modération & des fenti- 
„ mens d'humanité quidevroient être communs 

à toutes les Nations. 

Dans les premiers jours du mois de Novem- 
bre les armées fc féparèrent pour prendre des 
quartiers d'hiver ; & après avoir pourvû £ la 
fûreté de toutes les Places r le Maréchal dé 
Saxe partit de Bruxelles pour fc rendre à Pa- 
ris, où il arriva le dix-neuf Décembre , & fut 
le lendemain à Verfailles. M. le Maréchal de 
Bellifle y étoit aufiï de retour de l'armée d'Ita- 
lie y & ces deux Généraux travaillèrent fou- 
vent avec le Roi fur les opérations de la Cam- 
pagne prochaine. 

Comme, avant de quitter l'armée, il avoit 
plu à' Sa Majefté de nommer le Maréchal de 
Saxe, Commandant-général des Pays-Bas nou- 

O 4 vèlle- 
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Tellement conquis, le Brevet lui en fut expé- 
dié le douze de Janvier de l'année fuivantc 
mil fept cent quarante-huit dans la forme qui 
fuit : 

•Louis, parla grâce de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : A notre très - cher & bien - ame 
Coufin le Maréchal Comte de Saxe, Maréchal-gé- 
néral de nos camps 6P armées , Salut. Lhmportanct 
des fermes que vous Nous avez rendus jufqu'â pre- 1 
Jent ne Nous permet pas de douter que Nous ne pou- 
vons confier en de meilleures mains le Commandement 
général des pays que votre valeur & votre expérten. 
ce ont réduits fous Notre obétffance : vous Nous en 
avez donné les preuves les plus éclatantes dans les 
batailles que Nous avons gagnées Jur nos Lnnemis 
à Fontenoj , à Rocoux & à Lawfeld , & dans les 
féges de plus de feize Places de Guerre que vous 
avez conduits avec tant de vigueur & de prudence, 
au milieu de Vhiver & des eaux , que nos Ennemis 
ont été par tout obligés de céder à la fupértorite de 
Nos armes, en abandonnant toutes les Fromnces 
Qu'ils foffédoient entre la Mcufc & la mer. 

Citttjuité de profpérités Nous répond du fucces 
avec lequel vous conferverez des conquêtes'auxquellcs 
. vous avez tu tant de fart ; & le zèle que Nous 
vous connaîtrons pour notre fervice Nous ejt un fûr 
garant de l'attention avec laquelle vous vous em- 
ploierez à maintenir Nos nouveaux Sujets. A ces 
caufes , & autres bonnes confédérations à ce Nous 
nouvant , Nous vous avons commis , ordonné & 
établi, commettons , ordonnons & établijf$ns par 
ces préfentes (ignées de Notre main, Commandant- 
général de toutes les Places, villes, Forts & pays y 
qui depuis le commencement de la Guerre ont paj]e 
jous Notre domination dans toute Pétendue des Fays- 
pour dorénavant avoir, tenir & exercer ledit Corn- 
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mandement général , aux honneurs, autorités. H* 
bertés, prérogatives, prééminences, franebifes, fi- 
bertés , gages , appointemens , états , penfions , 
'droits, fruits, profits , revenus, &*émolumens que 
Nous y avons attribués , avec pouvoir de pourvoir 
h à toutes les ebofes qui regarderont le bien de notre 
Jèrvice 0* de Nos affaires dans lefdites Provinces de 
nouvelle conquête; contenir Nos Sujets & babi- 
tans d'icelles dans Pobéïffance qu'ils Nous doivent , 
les faire vivre en concorde & amitié les uns avec Us 
autres ; 8f en cas qu y il furvienne entre eux quelques 
qucrélles , les faire ccjjcr incontinent . faifant punir 
par Nos Juges ceux qui fe trouveront coupables ; 
faire obferver inviolablemcnt Nos Edïts & Ordon- 
nances, faire obéir aux Sentencto, Arrêts & Ju- 
gemens qui feront donnés par Nos Cours Jupérieurcs, 
& autres JurifdifHons ; ordonner à tous Nos Su- 
jets , de quelque qualité 8f condition qu'ils foient , 
dans V étendue dudit Commandement général , ce qui 
fera du bien de Notre Service , félon les ordres que 
vous aurez de Nous , ou que les occafions le requer- 
ront ; comme auffi à tous les Gouverneurs particu- 
liers des villes & Places , d tous les Officiers & 
gens de Guerre établis en Garnifen ou autrement , 
és villes & lieux du Commandement général, ce 
qui fer oit néceffaire pour les tenir en fûreté ; avoir 
foin que les chemins, ponts & pafj âges fêtent libres 
8P affurés; faire punir les voleurs 8f autres coupa- 
bles de crimes ; tenir la main à la^ levée 8f recou- 
vrement de Nos deniers , les faire conduire dans 
Nos Tbréfors par les Prévôts des Maréchaux , & 
de leur donner telle afftftance que befoin fera ; man- 
der & affmbltr pardevant vous , quand il fera né- 
ceffaire , la Nobleffe , les Officiers de Juflice % 
Magjftrats, Gens de Loi, Syndics, Bourgeois & 
Habitans des villes & lieux dejditcs Provinces , 9? 

■Ojw gtns 
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gens de tous états généralement quelconques; rece- 
voir?? entendre d'eux les plaintes, fi aucune ils ont à 
faire; Nous en avertir , & de toutes autres ebofes, afin 
d'y pourvoir ainfi que Nous Vefiimerons; veiller à . 
ce qu'il ne foit fait aucune entreprife fur tes villes 
& Places defditcs Provinces ; y entrer toutes les 
fois que vous le jugerez nécejfaire, pour voir fi el- 
les font en état de défenfe; ordonner des réparations, 
& entreténemens des munitions qui feront nécejfaî- 
res ; envoyer , en cas de nêceffité , les Capitaines &* 
les Soldats qui font ou feront audit Commandement 
général, en telles defditcs villes fif Places que vous 
jugerez à propos , pour les garder contre les entre- 
prifes de Nos Ennemis; entreprendre à force ou-* 
verte ou autrement* Jur celles qui feroient par eux 
occupées , pour les réduire à Notre obéiffance ; 8* 
où aucune rébellion , defobéïffance , ou autres cas 
jemblables arriveroient audit Commandement général, 
courir fus aux auteurs & coupables , & en faire 
faire la punition; mander & mettre enfemble dans 
les occa fions tel nombre de gens de Guerre , étant 
audit Commandement général , que vous jugerez être 



employer les Prévôts des Maréchaux^ vous faire 
affifter de la Nobleffe & autres perfonnes ; ordonner 
des départemens & logemens des gens de Guerre , 
p&ffans& féjournans dans lefditcs Provinces 9 même 
dcleurs vivres i le plus au foulagement du peuple que 
faire fe pourra ; en faire faire les montres & revû 'és , 
afin que le nombre en foit complet; &* généralement 
faire par vous dans lefdites Provinces tout ce que vous 
verrez 0* jugerez néceffaire pour la confervation & 
pour le bien de Notre Service , ainfi que Nous 
pourrions faire fi Nous y étions préfens en perfon- 
ne, encore que le cas requît un mandement plus 
fpécial qtfil .n'efi porté par ces préjentes , & ce 
tant qu'il Nous plaira. Si donnons en mandement 
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à nos amés & féaux les Gens tenant nos Cours fu* 
féricurcs & Provinciales dejdits Pays-Bas , nouvel- 
lement conquis , & à tous autres Nos Jufliciers & 
Officiers qu'il appartiendra , qu'ils vous fajfent , 
Souffrent , laiffent jouir & ufer plainement & 
paiÇMcment dudit Commandement général des Pays- 
Bas de nouvelle conquête, & de tout le contenu 
cûdeffus, en la forme & manière fuf dite, enjem- 
ble des honneurs, autorités, prééminences, fran- 
cbifes, libertés & immunités , états, gages, pen- 
fions, droits ; fruits, profits, revenus & émolu- 
mens, que Nous avons attribués audit Commande* 
ment général , &'à vous obéir & entendre de tous 
ceux & ainfi qu'il appartiendra , ès cbojes touchant 
& concernant icelui , fans permettre ni fouffrir 
vous être mis & donné aucun trouble & empêche* 
ment: Ordonnons même à tous Baillifs , Ju- 
ges Prévôts , leurs Lieutcnans,&* tous autres Ju- 
ges & Officiers , Magifirâts , Maires & Ecbcvins , 
Syndics , Bourgeois & Habitans , Capitaines gP 
Conduffeurs de nos gens de Guerré, tant àe cheval 
que de pied , François & Etrangers , de vous obéit 
& entendre dans ledit Commandement général. M an» 
dons & enjoignons aux Jufdits Officiers , &* à cha- 
cun d'eux de faire lire , publier & tnregiftrer ces 
préfentes par tout où befoin fera Mandons en ou- 
tre a tous nos Tbréforiers & Receveurs qu'il appar- 
tiendra , de vous payer & délivrer comptant , aux 
termes & en la manière par Nous ordonnée , les 
appointemens que Nous vous avons attribués; & en 
rapportant copie des préfentet dûcmcnt collationnécs 
pour une fois feulement , avec votre quittance fur et 
fuffijante, Nous voulons que tout ce qui par eux 
vous aura été payé à l'occafton Jusdite fou paffé 8» 
alloué dans la dépenft de leur Compte par tout où il 
appartiendra; CàK tel **t notais plaisir. Don- 
né 
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né à Versailles le douze Janvier 1748. 8f de nom 
régne le trcntctroijième. Signé LOUIS; & plus 
bas eft écrit : Par le Roi , figné, M. P. de Voyer 
d'Argenson, avec paraphe, & fcellé du grand 
ffeau de cire jaune. 

Quoiqu'il y eût eu pendant l'hiver différentes 
négociations pour parvenir à un accommode- 
ment général , & que l'on fût convenu entre 
les parties intereffées de former un nou- 
veau Congrès à Aix-la-Chapelle, cela n'empê- 
cha point qu'on ne prit en France toutes les 
mefures nèceffaires pour pouffer les opérations 
avec plus de vigueur qu'auparavant ; Se effecti- 
vement les ordres furent envoyés aux troupes 
de fortir de leurs quartiers dans les premiers 
jours du mois de Mars, & de fe mettre en mou* 
vement. Leur départ fut même fi précipité , 
qu'elles n'eurent pas le tems d'attendre les Re- 
crues, ni les Officiers qui étoient abfcns. 

Le Maréchal de Saxe partit de Paris le dix- 
huit du même mois de Mars , & arriva le vingt 
à Bruxelles, où il fit fon entrée en fa nouvelle 
qualité de Commandant-général des Pays-Bas. 
Suivant le plan de fes opérations , Maftricht 
en étoit le principal objet ; & après en avoir 
conféré avec M. le Maréchal de Lowendalh , il 
donna fes ordres à tous les Généraux, fuivant 
ce quidevoit les concerner chacun en particulier. 

Cependant les Alliés étoient bien tranquilles 
dans leurs quartiers, & ils ne s'imaginoienc 
point que les François puffent encore rien en* 
treprendre ; mais quand ils virent les différens 
mouvemens du Maréchal de Saxe, ils commen- 
cèrent à en faire auffi de leur côté , & à raffem- 




troupes avec la plus grande di- 
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ligence qu'ils purent. Le Général François 
chercha à leur perfuader qu'il en vouloit à Bre- 
da ou â Steenbergen ; & pour cet effet il or- 
donna aux troupes qui avoicnt hiverné dans les 
Pays conquis, devfe rafïembler fur la rivière 
d'YIle & fur la Nethe , & à celles des trois E- 
vêchés, de marcher vers le Haynanlt & le Bra- 
bant. Pour mieux réùiïîr encore dans fbn deG. 
fein, il fit préparer à Anvers un train d'artille- 
rie, & des magafins confidérables, & s'y rendit 
lui-môme le 30. du même mois de Mars avec * 
fbn Etat-Major. Il fit répandre en même tems * 
le bruit que M. le Maréchal de Lowendalh de- 
voit l'y venir joindre avec fa divifîon. Indé- 
pendamment de ces mefures , qui fuffifbient 
pour faire prendre le change à l'Ennemi, il en- 
voya le trente-un M. le Comte d'Eftrées dans 
les bruyères de l'autre côté de la Nethe; & le 
trois du mois d'Avril fnivant il fe mit à la tête 
des troupes qui dévoient protéger un convoi 
deftiné pour Berg-Op-Zoom. 

Les Alliés ayant eu avis du départ de ce con- 
voi, fe difpofèrent à l'attaquer avec un Corps 
de vingt-cinq à trente mille hommes; mais ils 
lofèrent le faire: de forte que le Maréchal de 
Saxe, après avoir conduit fon convoi, & vifi- . 
té les réparations que M. le Maréchal de Lo- 
wendalh avoitfaît faire à Berg-Op Zoom , revint 
le mêmejour à Anvers. Le lendemain il alla à 
Tirlemont , ou il trouva la première divifion 
des troupes , commandée par M, de la Tour 
Maubourg; & y ayant été joint le quatre & le 
• cinq par les deux divifions aux ordres de Mrs. 
de Lautrec & de Graville, il marcha le cinq à 
Saint-Tron & le fix à Tongres, fans rencontrer 
d'autres troupes fur fa route que des Huffards , 
qui par la grande quantité des fourrages qu'ils 
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abandonnèrent, firent connoître que les Alliés 
ne s'attendoient point à être prévenus. 

Une nouvelle divifion étant arrivée le fept à 
Tongres, leMarichal de Saxe en partit le huit 
à la tête de Pavant -garde de l'armée , & il fe 
porta à Smermaans fur Fa bafie-Meufe, qu'il fit * 
paffer fur le champ à quelques compagnies de 
Grenadiers qui occupèrent le château d'Opha- 
ren, pofte nécefTaire pour couvrir la tête du 
t pont qu'on établit pendant la nuit. Auffi-tôt 
* que ce pont fut achevé, le Maréchal de Saxe 
détacha un corps de dix-huit cens hommes , 

Jjour en diflîper un des Ennemis qui dèfiloitver* 
a Quelle. Les divifions qui étoient venues avec 
ce Général campèrent derrière le ruifTeau de 
Lonaken. Le neuf une autre divifion, qui marr 
choit le long du Demer aux ordres de M. de 
Fitz- James, fe rendit auffi à ce camp; & M. de 
Brézé s'avança vers la montagne dé Saint Pier- 
re, tant pour la mafqaer, que pour favorifer 
la conftru&ion d'un pont , qu'on jetta fur la 
haute Meufè au-deflbus de Vifet. 

M. le Maréchal de Lowendalh arriva le mê- 
me jour de Pautre côté de la Meufe , à la hau- 
teur du Maréchal de Saxe. Comme il étoit 
impoffible d'inveftlr Maftricht , tant qu'il y au- 
roit une armée Ennemie derrière cette Place, le 
but du Maréchal de Saxe, en faifànt marcher M. 
le Maréchal de Lowendalh par la rive droite de 
la Meufe, étoit de prendre â revers le camp 
des Alliés fous Maftricht, s'ite s'obftinoient & 
. te conferver, ou d!attirer leur attention vers la 
haute Meufe, afin de jeiter plus facilement un 
pont audeffous de la ville. M. le Comte d'Ef- 
trées, après avoir menacé Breda, avoit ordrfc 
de fon côté de fe porter fur Peer & fur Bray, 
pour tenir les Ennemis en refped > fuppofé 
— . . ~ <^ue 
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que celles de leurs troupes qui étoient à Brcda 
& à Bqis-le-Duc, vouluffent defcendre fur Maf- 
tricht. 

Après différentes marches & contre mar- 
ches, qui cachèrent aux Alliés le véritable defc 
fein des François , le corps que commandoit 
M. le Maréchal de Lowendalh invertit, par la 
rive droite de la Meufe, Maftricbt, ville des 
Païs-Bas fur la Menfe, qui la traverfe & la 
coupe en deux parties , qui ont des noms dif- 
férens. Celle qui efl fur la rive gauche de cet- 
te rivière s'appelle proprement Maftricht , & 
on nomme Wick celle qui cft fur la rive droi- 
te. Ces deux parties font jointes par un très- 
beau pont. 

Le quartier de M. le Maréchal de Lowen- 
dalh fut établi à Burharen, & celui du Maré- 
chal de Saxe à l'Abbaye de Hocht. M. de Bré- 
zé occupa fur les hauteurs du Fort Saint - Pierre 
le même camp que M. d'Eftrées tenoit la Cam- 
pagne dernière entre la Meufe & le Jar, & il 
fit jetter un pont vis - à- vis d'Ofh M. de Saint- 
Germain marcha le onze avec les trois batail- 
lons du Régiment de Limofin , le Régiment de 
Baffigny, les Dragons & les Huffards, à l'ex- 
ception du Régiment de Rougrave, pour aller 
confommer un magafin que les Alliés avoient 
abandonné à Fauquèmont. M. d'Eftrées s'avan- 
ça à Peer avec les troupes qui étoient à fes 
ordres. 

L'inveftiflement de Maftricht par la rive 
droite de la Meufe ayant été achevé le treize 
du même mois d'Avril 1748.1e Maréchal de 
Saxe ordonna le quatorze les difpofitions pour 
former les brigades, fuivant l'ordre de bataille, 
& le quinze au foir la tranchée fut ouverte par 
fix mille travailleurs. JLes travaux de ce fiégé 
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furent poufles avec tant de vivacité, & Parti f- 
lerie fi bien fervie , que le Maréchal de Saxe , 
jugeant le quatre du mois de Mai fuivant qu'il 
étoit tems de faire une attaque générale du 
chemin couvert, fit toutes les difpofitions né- 
ceflaires pour l'exécuter à Pentréc de la nuit: 
mais le Duc de Cumberland lui envova vers le 
midi une Lettre, par laquelle ce Prince en lui fai- 
fant part de la fignature des Préliminaires, lui 
propofoit de remettre la ville , aux conditions 
* que la Garnifon en fortiroit avec tous les hon- 
neurs de la Guerre. On convint d'un armilHce 
de 48. heures , au bout defquelles la Capitula- 
tion fut rédigée & (ignée le font par le Maré- 
chal de Saxe d'une part, & par le Baron d'Ay- 
]ua. Commandant dans Maftricht, de l'autre, 
en ces termes. 

ARTICLE PREMIER. 

Comme les affaires font fur le point d'une 
fincère réconciliation , & d'une reftitution réci- 
proque de conquêtes , le Général de la ville 
de Maftricht, de la Place de Wick, & des Forts 
qui en dépendent, demande que la Place foit 
. occupé par une Garnifon mi -partie; la moitié 
des troupes de Sa Majefté Très- Chrétienne, 
& l'autre des groupes de l'Etat, fous le com- 
mandement de leur chef néceflaire. 

Refufé. La ville & les Forts qui en dépendent 
feront livrés en entier aux troupes de Sa Majefté 
Très •> Chrétienne* 

II. Que les troupes de l'Etat, exédentes la 
moitié de cçlles qui feront mifes en Garnifon. 
de la part de S. M. Très .- Chrétienne , forti- 
ront avec armes complettes , & toutes marques 
d'honneur, ainfî que les munitions aéceffaires % 
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bagages & effets orJinaires, comme elles ont 
. coûtume en changeant de Garnifon. 
Jiefujé, par raport à l'article premier. 

III. Que les magafins, arfenaux, armes, 
canons , & généralement tous les attirails de 
Guerre, ainfi que les fortifications, & ce qui 
en dépend, 1 refieront dans le même état qu'elles 
feront délivrées & indiquées aux Commiflfaires 
de S. M. Très- Chrétienne, fans, les diminuer a 
démolir , ou détruire , afin qu'elles puifTent 
être reftituées dans le même état qu'au com» 
mencement de l'encrée de la Garnifon Fran- 
çoife. 

Refufé. On fera Jltnplement un Inventaire de 
bonne foi des effets & munitions qui Jont dans la 
Place. 

IV. Le nombre excédent & équivalent des 
troupes de l'Etat qui feront mifes en Garnifon 
dans la ville, fortira de la manière marquée 
en l'article deux, trois fois vingt -quatre heu- 
res après que la préfente Capitulation fera fi* 
gnée & arrêtée; & ce nombre de troupes aura 
la liberté d'aller, ou fera conduit avec une çfc 
corte convenable à Bois -le -Duc, par le plus 
court chemin, & par les villages d'Afch, la 
Villette de Brée , Agelem , & autres lieux 
dans le voifinage, capables de loger ce nom- 
bre , qui étant dépourvû de tentes , fera obli- 
gé de cantonner: ce tranfport dans Pefpace de 
fitf jours , un jour ou deux non compris, fi la 
néceflTité l'exige. 

Accordé pour toute la garnifon, qui fortira h 
dix du courant, avec les honneurs de la Guerre* 
Et par conjideration pour la perfonne de M. le Ba- 
'ron d'Aylva, Gouverneur, il pourra emmener avec 
lui deux mortiers & quatre pièces de canon , dont 
deux de douze livres de balles , & deux de trois lu 

Tom. IL P vresi 
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vres : le tout avec fes effets, ÊP vingt -quatre coups* 
à tirer par pièce. 

V. Les malades & les bleffés qui ne pourront 
point fouffrir le tranfport, relieront dans les 
Hôpitaux établis en ville, avec les Médecins , 
Chirurgiens, Directeurs, & autres gens néce£ 
faires pour les foigfter, jufqu'à leur entière 
guérifon & rétabliffement , fans que leur nom- 
bre foit compris dans l'évacuation de la mi- 
partie; mais ceux qui excédent la moitié feront 
renvoyés, après leur rétabliffement , dans la 
même ville où le refle de la Garnif&n aura été 
conduit. 

Accordé pour toute la Garni/on ; mais à fes 
frais. 

VI. Les prifbnnicrs qui ont été faits de part 
& d'autre pendant le cours du fiége, feront ren- 
dus réciproquement & de bonne foi. 

Accordé. 

VII. Les Receveurs, Commis, & Suppôts j 
& les Employés aux magafins, arfènaux, éclu- 
iès, péages v & Hôpitaux: les Entrepreneurs, 
des fourrages & vivres , avec les autres gens de 
cet ordre, qui ne feront point néceffaires pour 
le fervice des troupes de l'Etat qu'on y laiffera 
en Garnifon , pourront refter quelque tems 
dans la ville, pour régler leurs affaires parti- 
culières, & eux trouvant à propos de fe retirer 
ailleurs, feront munis des paffe-ports néceffai- 
res , de chevaux & voitures réquifes pour le 
tranfport de leurs perfonnes, papiers & effets, 
vers la ville de la domination de Leurs Hautes- 
Puiffances la plus voifine. 

Accordé pour trois mots, &* on leur fournira des 
paffe-ports & voitures en payant. 

VIU. On laiffera à l'Officier général, au 
Gouvérneur, aux autres Généraux & à toute la 
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Garnifon furnuméraire à celle qui doit refter? 
]a faculté de laiflcr leurs effets , bagages & famil- 
le, même en ville, jufqu'à ce qu'ils trouvent à 
propos de les faire transporter ailleurs; auquel 
cas ils feront pourvus des voitures & chevaux 
néceffaires, qui leur feront fournis gratis, & 
avec lefquels ils pourront pafTer librement, fins 
être inquiétés ou vifités , fous quelque prétexte 
que ce foit. 

Accordé comme ParticU précédent. 

XX. La Garnifon furnuméraire de l'Etat fera 
pourvue de fix chariots couverts , ou de douze 
charrettes couvertes, qu'on ne pourra vifiter 
pour quelques raifons ou motifs que ce puiife 
être. 

Rcfufé. 

X. Leurs bagages ou autres effets ne pour* 
ront être arrêtés à caufe de dettes , ni pour 
quelqu'autre raifon. 

On laiffcra des otages pour le payement des 
dettes. 

. XI. La ville de Maftricht , les trois pays d'ou- 
tre - Meufe., partage de Leurs Hautes - PuifTan- 
ces , de même que le Comté de Nevenhof , le* 
onze bancs de S. Servais, les villages de Ro- 
denfehout , &c. continueront à jouir de leurs 
mêmes privilèges & exemptions , dont ils font 
en pofTeffion. Et comme il fe pourroit faire 
que lefdits pays feroient chargés, depuis l'in- 
veflifTement de cette ville? de quelques contri- 
butions qu'ils n'auroient pas pu payer jufqu'à 
prefent, on prie de leur accorder la remife des 
arrérages, tant en confidération d'une Paix pro- 
chaine, que des dégâts qu'ils ont foufferts pen- 
dant les troubles de la Guerre. 
■ Ils feront traités comme le refie de$ Pays-Bas 
conquis. 

F 2 XII. 
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XII. Le Clergé & le Gouverneur de la vilte 
de Maftricht, des Pays, Comtés, & villages 
marqués dans le précédent article , qui feront 
de la Religion -Reformée , Luthérienne, ou 
Ménonifte, feront maintenus fur le même pied 
où ils fe trouvent actuellement , & qui leur a 
été accordé par Leurs Hautes Puiffances. 

Accordé. 

XIII. Les bourgeois &habitans de la ville ou 
plat - pays auront la faculté de refter dans leurs 
maifbns & pofTeflîons, ou bien de pouvoir fe 
retirer ailleurs, quand bon leur femblera, avec 
tous leurs effets. 

Ceux qui voudront fe retirer auront trois mois 
pour le faire. 

XIV. S'il arrivoit qu'après la fignature de 
la Capitulation , quelques Canonicrs, Mineurs, 
ou Soldats des troupes de l'Etat, vinfTent à 
déferter vers celles de Sa Majefté Très -Chré- 
tienne, elles ne les recevront pas, mais les 
renverront & les feront remettre à l'Officier 
général Gouverneur: & de même ceux qui vien- 
dront à deferter du côté de Sa Majefté Très- 
Chrétienne, feront remis incefTamment à POffi- 
cier Commandant les troupes de Sa Majefté 
Très -Chrétienne. 

On promet de ne point débaucher le Soldat. 

XV. On n'ufera d'aucunes repréfailles , de 
quelque nature qu'elles puiflent être, ni fous 
quelques prétextes & motifs imaginables, en- 
vers le Général Gouverneur , les autres Gou- 
verneurs de l'Etat, Garnifon, ou qui que ce 
foit , qui font compris dans cette Capitulation. 

Tout Je pajfcra dans la bonne foi. 

XVI. Tous les articles de cette Capitulation 
qui pourroient être expliqués d'une manière é- 
quivoqueçm Qbfcure, & qui feroient fufeepti- 
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fales de plus d'un fens, feront interprétés à J'a- 
vantage des Afliégés. 

Tout fera réglé Juivant la droiture 9f la ju/lice. 

XVII. Auxquelles fins on fe conduira envers 
la Garnifon de PEtatfans détour, de bonne foi , 
& avec diftinâion. 

Accordé. 

XVIII. A ces condions, l'Officier -général * 
Gouverneur de la ville, s'engage â recevoir la 
Garnifon de Sa Majefté Très -Chrétienne, à li- 
vrer la ville avec les forts qui en dépendent , 
les fortifications, les mines, les magalins, & 
les arfenaux, fans aucune exception, & le tout 
dans le môme état qu'ils fe trouvent aftuelle- 
rnent; toutefois fous les conditions & réferves 
exprimées dans l'article III. 

Refufé, quant à la mi -partie de la Garnifon; 
mais on fera^ aïnji qu'il a été dit, un Inventaire des 
arfenaux , de l'artillerie & des marafens. 

XIX. Pour cet effet, je confens que les Aflié- 
geans viennent prendre pofTeffion d'une porte. 

Les deux portes d$ fVick & de Bruxelles feront 
livrées immédiatement après la fignature de La Capi- 
tulation. 

XX. Sans néanmoins pouvoir entrer dans la 
ville, avant que le nombre de la Garni/bn ait 
été fixé de part & d'autre; & que le furnumé-» 
raire pour prévenir toute confufion , foit forti ; 
& l'on placera une barrière devant la voûte de 
la porte, du côte extérieur, laquelle fera gardée 
de part & d'autre. 

// fera placé dans le dedans de chaque porte une 
barrière qui en partagera l'intérieur , & qui fera 
gardée de part & d'autre. 

XXI. En attendant, on recevra dans la ville 
♦ les perfonnes & CommifTairesnécelTaires, pour 

kur indiquer & remettre en dépôt les mines , 
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niagafins, arfenaux & autres chofcs femblables; 
le tout de bonne foi,& fous les referves flipu- 
lées aux articles III. & XVI II. 

Les Commiffaires entreront Jur le champ dans la 
ville y pour s 'acquitter de leurs fonffions, & il leur 
fera remis de bonne foi & fans aucune réferve, un 
état de tous les effets qui font dans la Place. 

Fait au camp devant Maflricht le fept Mai 
1748. Signée Maurice de Saxe & H. Van 
Aylva. 

La fufpenfion d'armes fut bientôt générale- 
ment publiée tant en Flandre qu'en Italie, &lcs 
Plénipotentiaires des PuifTances belligérantes, 
ou intéreffées à la Paix., agirent fi fincèrement 
à Aix-la-Chapelle, que le Traité définitif y fut 
ligné le dix -huit du mois d'Oâobre fuivant, à 
la fatisfaâion réciproque de toutes les Parties, 
& fur tout des peuples. 

Pendant l'intervalle qu'il y eut entre ParmiAi? 
ce & la fignature de la Paix , le Maréchal de 
Saxe vint à la Cour , qui étoit pour lors à Corn- 
piegne, afin d'y recevoir du Roi fès dernières 
ïnftrudions; & étant retourné à Bruxelles, ce 
Général fit fon entrée dans Namur , où il reçut 
tous les honneurs dûs à fon rang & à l'excel- 
lence de fon mérite : & jugeant que ft préfen- 
ce n'étoit plus néceffaire dans les Pays-Bas, il 
en remit le Commandement à M. du Cayla, & 
partit pour Fontainebleau , d'où il Ce rendit à 
Chambord fur la fin du mois d'Oftobre. 

Ce fut M. le Houx, Secrétaire d'Ambaffade 
au Congrès d'Aix - la r Chapelle , qui fut dépêché 
par M. le Comte de Saint-Severin au Roi , pour 
porter à Sa Majeflé la nouvelle de la fignature 
du Traité de Paix. Dans le Préambule, qui eft 
fort éloquent & très-étendu, on fait mention 

dic9 motifs qui ont occafionné fa dernière Guer-< 
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re , ainfi que du defir qu'ont témoigné toutes 
les Puiflances contrariantes d'y mettre fin ; 1c- 

Siel a occafionné le Congrès d'Aix-la-Chapelle, 
n nomme enfuite tous les Miniftres Plénipo- 
tentiaires des Puiflances qui ont participé a la 
Guerre , foit comme Parties principales, ou 
en qualité d'auxiliaires : fçavoir , la France , 
l'Efpagne, la Hongrie, l'Angleterre, la Sar- 
daigne, la Hollande, Modene & Gènes. Ledit 
Traité contenoit vingt-quatre articles , dont je 
ne rapporterai que l'extrait. 

ARTICLE PREMIER. 

On ft promet de la manière la plus folemncl- 
le d'obferver très- religieufement la Paix con- 
clue , ainfi que les articles & claufes y conte- 
nuês, fans jamais les enfreindre. 

IL II y aura un oubli général & éternel de 
tout ce qui s'eft paffé pendant la Guerre de part 
& d'autre. 

III. Les Traités de Weftphalie, de Madrid, 
deNimégue, deRifwick, d'Utrecht, de Bade, 
de la Haye, la Quadruple- Alliance de 1718. & 
le Traité de Vienne font tous confirmés , pour 
autant qu'il n'y a point été dérogé par le pré- 
fent Traité. 

IV. Les prifonniers faits & les ôtages donné* 
pendant la Guerre feront reftitués de part Se 
d'autre fans rançon, & remis en liberté dans le 
terme d'un mois après l'échange des ratifica-» 
tions; mais ils feront obligés de payer les det- 
tes qu'ils auront contrariées. On rendra aufli 
tous les vaifleaux de Guerre ou.bâtimens mar- 
chands, pris depuis les termes flipulés par la 
cefTation d'armes. 

V. Toutes les conquêtes faites pendant la 
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Guerre , dans quelque partie du monde que ce 
foit, feront reftituées. 

VI. Les reftitutions & ceffions fe feront dans 
fix femaines après la ratification. Les Places des 
Pays-Bas, où il y a eu des troupes des Etats- 
Généraux des Provinces -Unies, leur feront re- 
mifes pour les faire garder par leurs Garnifons. 
L'artillerie qui a été trouvée dans les Places 
conquifes fera rendue, fuivant Pétat qui en a 
été fait lors de leur reddition , à l'exception 
néanmoins de celle qui étoit à Menin , Ath , 
Mons, Charleroi & Oudenarde. 

VII. Les Duchés de Parme, de Plaifance & 
de Guaftalla feront cédés avec tous leurs droits 
& dépendances à l'Infant Dom-Philippe, pour 
lui fervir d'établiflement ainfi qu'à fes Héritiers 
mâles, fous la claufe exprefle que ces Etats re- 
tourneront aux préfens pofleffeurs, au cas que 
l'Infant Dom-Philippe vînt à mourir fans en- 
fans mâles, ou que ce Prince ou quelqu'un de 
fes Defcendans parvînt au Thrône d'Efpagne, ou 
des deux Siciles. 

VIIJ. On nommera de part & d'autre des 
CommifTaires , qui s'aflcmbleront à Nice & i 
Bruxelles, pour convenir & effectuer les refti- 
tutions & ceffions mentionnées. 

IX. Le Roi de la Grande-Bretagne enverra 
en France deux Seigneurs de la première diftinc- 
tion , pour fervir d'ôtages , lefquels y refteront 
jufqu'à ce qu'on ait des nouvelles certaines dp 
l'évacuation du Cap -Breton, & de toutes les 
Places qui pourroient avoir été prifes dans les 
Indes Orientales. • 

X. On prendra des arrangemens convenables 
pour que l'évacuation générale fe fafle en la 
manière la plus commode pour les troupes & 
pour lcshabitaost 

XL 
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XI. Tous les papiers & documens qu'on a 
trouvés dans les Villes, & dont on s'eft faifi, 
feront rendus, & nommément ceux des archives 
de Malines. 

XII. Le Roi deSardaigne fera maintenu dans 
la poffefllon de tous fes Etats, principalement 
de ceux qui lui ont été cédés en 1743. à l'ex- 
ception de la partie du Plaifantin qu'il occupe, 
& qu'il cédera à l'Infant Dom- Philippe, mo- 
yennant la claufe du droit de reverfion, fur le 
même pied qu'il a été ftipulé dans l'article VI!. 
. XI 11. Le Duc de Modéne fera rétabli dans 
tous fes Etats : on lui rendra les Fiefs qu'il 
potfédoit en Hongrie , ou on lui en donnera l'é- 
quivalent : on lui fera auffi raifon par rapport 
aux biens allodiaux qu'il pofledoit dans le Du- 
ché de Guaftalla. 

XIV. La République de Gènes fera rétablie 
dans toutes les pofleiïïons dont elle jouïffoit 
avant la Guerre. L'argent que la République ou 
les Particuliers avoient aux Banques de Vienne 
& de Turin, & qui avoit été confifqué, leur 
fera rendu ; & le payement des intérêts com- 
mencera à courir depuis le jour de l'échange des 
Ratifications. n 

XV. Les chofes relieront en Italie fur le pied 
qu'elles étoient avant la Guerre , excepté les 
cédions faites au Roi de Sardaigne & à l'Infant 
Dom-Philippe. 

XVI. Le Traité d'Aflïento en faveur de la 
Compagnie Angloife du Sud eft confirmé, &on 
lui accorde la permiffion d'envoyer aux Indes 
Efpagnoles pendant quatre années confécutives 
un vaiffeau extraordinaire, pour la dédomma- 
ger de la non-jouïflance de ce privilège pendant 
la Guerre. 

XVII. Les fortifications de Dunkerque refte- 
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ront fur le pied où elles font du côté de la ter- 
re ; mais on fuivra les anciens Traités à l'égard 
des ouvrages du côté de la mer. 

XVIII. "On terminera â Pamiable les différens 
au fujet des fommes que l'Eleétcur de Hannovre 
prétend lui être dûës : on réglera de même celui 
concernant l'Abbaye de Saint-Hubert. 

XIX. L'article du Traité de la Quadruple- 
Alliance, où la fucceflion à la Couronne de la 
Grande - Bretagne a été affûrée à la Maifbn de 
Hannovre , eft confirmé dans tous fes points. - 

XX. Tous les Etats que Sa Ma/efté Britanni- 
que pofféde en Allemagne , lui feront garantis 
par les Puiffances contrariantes. 

XXI. Lefdites Puiffances garantiffent aufli de 
la manière la plus folemnelle la Pragmatique- 
Sanffion , pour autant qu'il n'y a point été déro- 
gé par le prêtent Traité. 

XXII. Elles garantiffent de même au Roi 
de Pruffe la Siléfie & le Comté de Glats. 

XXIII. Comme auffi l'exécution de tous les 



XXIV. V échange des Ratifications fe fera à 
Aix-la-Chapelle, dans un mois au plus tard, 
par les Miniftres des Parties contractantes , & 
dans les fix fèmaines par ceux des Puiffances qui 
accéderont au Traité, &c. 

Par deux autres articles féparées il étoit fti- 
pulé, que les titres & les préféances que les 
Puiffances contractantes avoienc pris dans le 
préfent Traité ne tireroient point a conféquen- 
ce, & qu'il en feroit de même de la langue 
Françoife en laquelle il étoit rédigé , &c. 




Fin du Livre inziêmc. 
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Après la Paix, le Maréchal de Saxe 
va à Çbambord , où il fait venir fon 
Régiment de Huîlans. Il y entretient un 
Haras de chevaux fauvages. Le Roi paffe 
en revue fon Régiment de Hullans dans la 
Plaine des Sablons. Il va à Berlin en 
différentes Cours d'Allemagne; il revient à 
Chambord. Il médite de former un Etablif- 
fement dans Vljle de Tabaco. Ses occupa- 
tions à Chambord : il y donne différentes fê- 
tes. Sa mort: fon Tcjlamert: fon tranfport 
à Strasbourg : fes obféques: Jon Oraifon fu- 
nèbre. 
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HISTOIRE 

DE MAURICE 

COMTE DE SAXE. 

&3cSK£ E Maréchal de Saxe couvert degloi- 
W t W re, & comblé des bienfaits du Roi, 
X) CL ne fongea plus , après le Traité de 

roîOftfb Paix ' fe P rocurer la tranquilli- 
vjCr^V té dont il avoit befoin : pour cet ef- 
fet, il fe rendit à Chambord, où il lit pour fit 
commodité tous les arrangemens qu'il jugea les 
plus convenables. 11 y fit difpofer des quartiers 
pour fbn Régiment de Hullans , qu'il y fit ve- 
nir: là il prenoit plaifir à l'exercer journelle- 
ment à des évolutions militaires qu'il perfedion- 
noit de plus en plus. La Garde étoit montre 
chez lui tous les jours , auffi exa&ement que 
chez le Roi même. 11 fit venir enfuite de Po- 
logne & de Ruflîe des étalons de chevaux fim- 
vages, dont il comptoit remonter fes Dragons. 
Ces chevaux étoient accoûtumés à ne vivre que 
de ce qu'ils trouvoient dans les bois, & élevés 
très-durement ; il prétendoit par-là , que ces 
mêmes chevaux fe trouvant dans une difttte de^ * 
fourrages à l'armée, s'y foûtiendroient mieux. * ; 
Son Haras fut bientôt complet , & il Pamufoic V 
infiniment. 

- Lorfque le Régiment des Hullans revint de 

l'armée 
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■ 

l'armée pour aller à Blois & à Chambord , le 
Maréchal de Saxe le fit paflcr par Paris , & 
ayant fait confentir le Roi à lui voir faire fès 
évolutions, Sa Majcflé fe rendit le vingt -huit 
du mois de Novembre 1748. avec la Famille 
Royale & toute la Cour, dans la Plaine des 
Sablons, où Elle trouva le Maréchal de Saxe, 
en habit de Hullan, à la tête de ce Régiment, 
qui y étoit campé, & rangé en ordre de ba- 
taille : le Roi parut fi fiitisfait des différens 
exercices qu'il fit , que Sa Majefté en compli- 
menta publiquement le Maréchal de Saxe. Tout 
Paris s'étoit rendu aufTi ce jours-là dans la Plai- 
ne; & tout le monde en revint très-content, ce 
fpeflacle ayant paru auffi diverti/Tant , qu'il 
étoit nouveau. 

Quand le Maréchal de Saxe eut mis ordre à è 
toutes fes affaires en France , il fongea à arran- 
ger auffi celles d'Allemagne; & pour cet effet, 
il partit pour s'y rendre. Ce Général pafTa par 
Berlin, où il eut l'honneur de faire fa cour au 
Roi de PrufTe, qui lui fit tout l'accueil imagi- 
nable, & le retint auprès de lui le plus qu'il 
put. Ce Monarque ne fe lafToit point de lui 
faire mille queftions plus profondes les unes 
que les autres, fur l'Art Militaire; & les entre- 
tiens fur cette matière coûtèrent plulieurs nuits 
au Maréchal de Saxe. Quoique le Roi de Pruf- 
fe, en le quittant, l'eût remercié fort gracieu- 
fement de fa complaifance , Sa Majefïé le fit 
encore quelques jours après par une lettre de fà 
main, qui portoit en fubftance: „ Qu'il étoit 

bien fâché de lui avoir fait pafler tant de 
„ nuits; qu'il étoit trop bon Allié de la Fran- 

ce, pour avoir, de propos délibéré, voulu 

attenter au repos & à la fanté d'un Héros qui 
5, lui étoir fi cher ; que c'étoit â fa curiofité 

„ qu'il 
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„ qu'il dcYoit s'en prendre; que les talens qui 
I, égalent les Particuliers aux Souverains , &c. " 
Et enfin il finiffoit par lui marquer, „ qu'agi- 
„ tant il y a quelques jours la queftion de fc,a- 
„ voir quelle étoit la bataille de ce fiécle qui 
„ avoit fait le plus d'honneur au Général, les 
„ uns avoient propofé celle d'Almanza, & les 
„ autres celle de Turin : mais qu'enfin tout ic 

monde étoit tombé d'accord , que c'étoit 
„ fans contredit celle dont le Général étoit à 
91 la mort, lofqu'elle fe donna. 

A peine le Maréchal de Saxe fut il de retour 
à Chaml?ord, qu'il commença à s'ennuyer: ac- 
coûtumé à ce grand tumulte de la Guerre, au- 
quel il fe plaifoit naturellement, il trouvoit in- 
fîpides les tranquiles douceurs de la Paix. Quoi- 
qu'il ne ceffât de s'amufer par diffërens exerci- 
ces qu'il fe donnoit journellement, il avoit l'cf- 
prit trop libre , pour être dans fon affiette or- 
dinaire: il chercha quelque chofe qui pût l'oc- 
cuper. L'Ifle de Tabaco lui parut mériter fqn 
attention. Cette Ifle, qui a autrefois apparte- 
nu , à différentes Nations, eft aujourd'hui aban- 
donnée & inhabitée: elle eft fituée dans l'Amé- 
rique fèptentrionale, fur la mer du Nord: c'eft 
une des Antilles au Nord de PJfle de la Trini- 
té: elle eft fort peu étendue , ne compofant 
prefque qu'un rocher , & leterrein y eft propre 
a très-peu de chofes ; elle eft couverte de bois, 
qui font remplis de bêtes fauves : différentes 
Puiffances ont tenté plufieurs fois d'y établir 
des Colonies , & elles n'ont point réùflL 

Le Maréchal de Saxe ayant entendu parler de 
cette Ifle, & s'etant fait rendre compte de fa 
fituation, de fon climrt & de fon terrein, fon- 
gea à y établir une Colonie pour la "cultiver, & 
en tirer parti. 11 donna à cet effet des ordres 

pour 
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pour engager des Sujets propres à remplir fes 
vues: les avantages qu'il promettoit lui firent 
trouver du monde; & déjà le premier embar* 
quement alloit fe faire , lorfque cet établiffo- 
ment ayant tranfpiré en Angleterre & en Hol- 
lande, ces deux Puiffances s'en plaignirent, & 
s'y oppofèrent. Comme , toutes réflexions fai- 
tes , cet objet ne méritoit pas les difcuffions 
qu'il auroit pu occafionner, ce projet fut aban- 
donné. 

La cha/Te, le foin de fbn Haras & la difcipli- 
ne de fbn Régiment devinrent alors les feules 
occupations du Maréchal de Saxe: il avoitaullî 
continuellement des ouvriers, & ne manquoic 
point de compagnie ; car outre la NoblefTe du 
pays, qui abpndoit chez lui, nombre de Seig- 
neurs venoieht exprès de Paris à Chambord , 
compofer û Cour. H y a même donné diffé- 
rentes fêtes, qui ont été exécutées avec tout le 
goût dont il étoit capable. 

Malgré toutes fes attentions à contenir fon 
Régiment , & à y faire régner le bon ordre , ce- 
pendant il en recevoit fouvent des plaintes :mai9 
il puni/Toit les coupables avec toute la févérité 
imaginable, & il tut obligé d'en faire différens 
exemples , qui à la fin y rétablirent une difei- 
pline régulière. 

Telles étoient les occupations du Maréchal 
de Saxe , qui dans le fein de Pabondance , au 
milieu des plaifirs , fous le plus beau ciel du 
monde, dans un Palais cnchanré , & au faite 
des grandeurs, paflbit une vie dont la durée pa- 
roiflbit devoir être éternelle , lorfquc la mort 
vint l'enlever le trente Novembre 1750. au bout 
de neuf jours de maladie. Toute la France pa- 
rut fenfible à la perte qu'elle faifoit dans un 
homme qui avoit tant fait pour elle, & la Cou* 
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témoigna publiquement fes regrets, â l'exem- 
ple du Roi, qui fut extrêmement touché de cet 
événement. 

Le Maréchal de Saxe étoit né Luthérien , & 
il a conftamment profefle (à foi jufqu'à la mort, 
malgré toutes les différentes follicitations qui 
lui ont été faites pour l'engager à revenir de fon 
erreur. Un jour que M. le Cardinal de Tencin 
l'ayant trouvé dans la gallerie de Verfailles, le 
complimentoit après la Paix fur fes glorieufes 
Campagnes, M. le Maréchal, lui dit cette Emi- 
nence , il ne vous manque plus qu'une Jeule vi&oi- 
re, pour mettre le comble à toutes les autres. Hél 
Quelle cjl donc cette viBoïre, reprit le Maréchal? 
C^cjl ik combattre 8* de vaincre Luther, répondit 
le Cardinal. Laijfez-moi donc refpirer, Monjeig- 
neur, répliqua le Maréchal , la Paix ejl encort 
trop nouvelle & trop fraîche, pour me parler Ji- 
tôt de combats & de viffoircs. Ce fut encore à 
cette occafion qu'il fut dit après fa mort , qu'il 
étoit bien fâcheux qu'on ne pût dire un De pro- 
fundis pour un homme qui aveit tant fait chanter 
de Te Deum. 

M. le Maréchal de Lowendalh , qui étoit à 
' Chambord lors de fa maladie, fit humainement 
tout ce qu'il put pour lui ouvrir les yeux aux 
lumièrés de la vérité, dont les préjugés de l'é- 
ducation l'avoient toûjours écarté; mais il ne* 
réiïfïit pas mieux que tous ceux qui voulurent 
l'entreprendre. Heureux cependant , fi une Ci 
belle vie eût pu être couronnée par une mort 
auffi digne de notre édification & de nos priè- 
res , qu'il le fut lui-même de nos éloges! On a 
trouvé après fa mort le tefiament fuivant, qu'il 
avoit fait après la prife de Bruxelles, & qu'il 
a renouvelle & augmenté encore deux fois de- 
puis, 

TESTA- 



Digitized by 



Du Comte le Saxe. Lfo. XII. 241 



TESTAMENT £f CODICILLE 
de S. A. S. Monfeigneur le MarkbaUgé- 
néral Comte de Saxe^ dépofé chez M. 

• Fortier, Notaire à Paris, le trois Dé» 
Cembre mil fept-cent cinquante. 

i 

* 

À Paris, le premier Mars 1746. 

AYant réfléchi plufieurs fois fur les accidens 
attachés à la vie, je me fuis enfin réfolu 
de difpoier des biens que je pourrai laifler après 
moi, & qui confident , félon l'état de mes meu- 
bles, dans un mobilier aflez confidcrable , tant 
en France qu'en Allemagne; en oiitre, en prê9 
de fix-cens mille livres chez différens Banquiers 
en France ; plus en cent vingt-mille livres en- 
viron en Saxe, payées à M. Muldericr, fur mes 
penfions, ou à payer encore, & en un gros dia- 
mant, nommé le Prague, qui eft pareillement 
entre fes mains. Ën outre, j'ai environ dix 
mille roubles fur rifle de Wormifliau, fituée ea 
Livonie, dont M. de Brinken , qui tient cette 
terre à titre de ferme , a une pleine connoif- 
fance. 

Ces chofes mifes en avant, je difpofe de mon 
bien, comme il fuivra, après l'acquit de mes 
dettes , dont toutefois je n'ai nulle connoiflan- 
ce, croyant avoir tout acquitté ce que j'ai pu 
devoir par le paffé dans le edurs de ma vie. 

A ces caufes , je nomme deux Exécuteurs 
Teftamentaires , que je prie de vouloir bien fe 

Tom. il. Q char- 
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charger de l'exécution de ce Teftament Olo- 
graphe. 

Sçavoir, M. de ErtnMmfdor-ff, pour la partie 
fituée par-delà le Rhin; je dis M. de Ertmanf- 
dorff, Grand Echanfon de S. M. le Roi de Po- 
logne, Eleéieur de Saxe;& leSr. Baudry, Pro- 
cureur au Châtelet de Paris, pour la partie de 
mes biens qui fe trouveront en France. '* 

En reconnoiflance de l'amitié que me porte 
M. le Grand Echanfon de Ertmanfdorff, je le 
prie de vouloir bien accepter ma bague, avec le 
diamant nommé le Prague. 

Et M. Baudry, en reconnoiflance de PafFec- 
tion avec laquelle il m'afervi, mille louis d'or, 
faifant vingt-quatre mille livres. 

Plus , vingt-quatre mille livres à M. Diskau, 
Colonel de mon Régiment de Cavalerie, i * 

Plus, vingt-quatre mille livres à M. Gauders, 
Major de mon Régiment d'Infanterie. 

Plus, vingt-quatre mille livres à M. de Hel- 
dorf , Capitaine de Grenadiers audit Régiment 
d'Infanterie. - ' : * - r.n 

Plus, vingt-quatre mille livres à M. de Pau- 
ly , Capitaine au même Régiment. 

Ces perfonnes ont toutes fuivi ma fortune de- 
puis long-téms, & je deflre leur en marquer 
ma reconnoiflance , les priant de fc fouvenir de 
moi. 

Plus, douze mille livres à M. d'Aftelct, qui 
s'eft retiré, à Blois. 

' Plus, douze mille livres à M. de Bachois,. 
Meftre-de-camp réformé , & Lieutenant des 
Chafles de Chambord. 

• Plus, douze mille livres à M. le Chevalier Gi- 
rardon, demeurant au château des Ecureuils. 

Plus , cent; mille livres à M. de Sourdis-Cha- 
banois. 

Plus 7 
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Plus, quatre cens mille livres à M. le Comte 
de Watzdorf , Seigneur de Lichtenval, en for- 
me de reftitution de la confifcatiôn que S. M. le 
Roi de Pologne m'a donnée fur les biens de 
fon oncle. 

Plus, douze mille livres à mon Valet de Cham- 
bre, Beauvais. 

Plus, douze mille livres à Hunerkopff, mon 
Sous Ecuyer. 

Plus, douze mille livres à mon Chirurgien , 
Rout. 

Plus, vingt mille livres à mes quatre Gardes; 
fçavoir. cinq mille livres à chacun , lcfquels 
s'appellent Grofle, Albregt,Dubreuil &Neuïy. 

Plus, dix mille livres à mes deux maîtres Pal- 
freniers, Philippe & Chriftian; fçavoir , cinq 
mille livres à chacun. 

Plus , cinq mille livres à Redel , mon Tam- 
bour-Major: 

Le refte du bien que j'ai en France fera remis 
à M. le Comte de Bellegarde, Chambellan du 
Roi de Pologne, & fon Miniftre à la Cour de 
1 unn. 

Quant à ce que je pofféde au-delà du Rhin , 
& dont je prie M. de Ertmanfdorff de vouloir 
bien faire la diftribution : 

Je donne & lègue à Trobik, mon ancien do- 
xneftique, mille écus de Saxe. 

A M- Muldener, Secrétaire de la Cour, mil* 
le ducats d'or. 

A M. le Comte de Frifè, un livre que j'ai 
fait fur la Guerre, intitulé, Mes Rêveries , & 
qui eft en manuferic. 

Tout le reftant en argent fera remis à Mada- 
me Louife de Metzérat, née de Metzérot,pour 
lui donner une marque de mon fbuvenir. 

Quant à mon corps, je délire qu'il foit enfè- 

Q z veli 
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veli dans la chaux vive , fi cela fe peut, afin 
qu'il ne refte bientôt plus rien de moi dans le 
monde , que ma mémoire parmi mes amis. 

Signé Maurice de Saxe. 

Addition au Teftament Olographe ci- joints 

Au cas que , par quelque événement que je ne 
fçaurois prévoir , mes biens fitués en France ne 
fuflent pas fuffifans pour remplir les legs que 
j'ai faits dans ce Teftament Olographe, aux 
perfonnes & domeftiques qui y font énoncés % 
& qui font en -deçà du Rhin, la diminu- 
tion tombe a d'abord fur la part que j'ai fai- 
te de mes biens à M. le Comte de Belle- 
garde; & fi elle n'étoit pas fuffifante, l'Exé- 
cuteur Teftamentaire prendra fur celle de M. le 
Comte de Wartzdorff , autant qu'il faudra pour 
accomplir. ces legs, le bien que je laifle en Saxe 
n'ayant rien de commun avec ceux que j'ai en 
France. 

Fait à Paris , le cinq Mars 1746. 

Signe Maurice de Saxe. 

Au-deflbus eft écrit: 

• 

A Paris y le premier Janvier mil [ept- cent 
quarante-huit.. Addition au préfent Teftament 
Olographe. â 

• 

M. de ErtmanfdorfF & M. de Baudry étant 
morts depuis que j'ai fait le préfent Teftament 
Olographe , que je confirme dans les autres 
points par ce Codicille, j'inftituë pour mes Exé- 
cuteurs teftamentaires M. Muldener, Confeiller 
de la Cour de Saxe à Drefde , pour la partie des 

biens 
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biens que j'ai en Saxe, &M. de Prhoheingues, 
ci-devant Capitaine des cent Suifles de S M. le 
Roi de Pologne défunt , pour les biens que j'ai 
en France, & qui demeure à préfent à Paris. 

Je lègue au premier , pour reconnoître les 
fervices qu'il m'a rendus, mille ducats d'or; & 
encore à M. le Marquis de Prhoheingues., mon 

{)ortrait enrichi de diamans de la valeur de mil- 
e louis à vingt -quatre livres pièce : fçavoir, 
les mille ducats à prendre fur la partie des biens 
que j'ai en Saxe, & mon portrait fur celle des 
biens que j'ai en France. 

Je lègue auffi mon gros diamant nommé le 
Prague, & qui eft à préfent en France, entre 
les mains de M. Fortier, Notaire, à mon ne- 
veu le Comte de Frifc. 

Et je prie S. M. T. C. de lui accorder mon 
Régiment de Cavalerie-légère , & mon habita- 
tion de Chambord , avec la Capitainerie dudit 
Chambord; à la charge & condition qu'il en- 
tretiendra les Haras que j'y ai établis , pour 
fervir de remonte audit Régiment. J'cfpére que 
par cet arrangement, je conferverai au Roi un 
Régiment qui n'aura pas fon pareil, & un Ha- 
ras unique, n'ayant rien épargné pour remplir 
cet objet, & pour procurer à la France une ef- 
pecc de chevaux Supérieurs en vîtefTe à ceux 
qu'on y élève à préfent : chofe dont l'on man- 
que pour la Cavalerie -légère , & que l'on ne 
feauroit fe procurer en tems de Guerre. Dans 
le cas que le Roi accorde cette grâce à ma très- 
humble prière, mon intention eft que Cham- 
bord refte meublé tel qu'il eft, félon l'Inventai- 
re qnil s'y trouvera, pour fervir à mon neveu 
le Comte de Frife. Mais s'il plaît à Sa Majcfté 
d'en difpofer autrement , les meubles & le Ha- 
ras feront vendus à l'enchère, & la fomme qui 
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en reviendra fera portée en mafle à celle du ref- 
te de mes biens fitués en France. 

Je lègue en outre un diamant de vingt-quatre 
mille livres à M. d'Alençon, Secrétaire du Roi , 
mon ancien Gouverneur , en reconnoiffance de 
l'affcdtion qu'il m'a toujours témoignée. 
> Je lègue pareillement fix mille livres à Met 
fac-, mon Valet de chambre , une fois payées. 

Et autres fix mille livres à Mourct , mou Con- 
cierge à Chambord, une fois payées. 

Je lègue auiïï vingt mille livres à M. Rouf- 
fetu de Ville -neuve -Saint -Georges, une fois 
payées. 

Telles font mes dernières volontés aù mo- 
ment préfent. 
A Paris, le premier Janvier 1748. 

Signé Maurice de Saxe. 

» 

Ce Teftament fut dépofe le trois du mois de 
Décembre fuivant; & le Roi voulant honorer la 
mémoire H'un Général qui avoit mérité pendant 
fa vie fa confiance à tous égards, non feulement 
fe chargea de faire rendre à fts frais tous les 
honneurs dûs à fes cendres; mais encore par 
refpcft pour fes dernières volontés , Sa Majefté 
accorda à M. le Comte de Frife fon neveu la 
jouïffance du château de Chambord, &'fon Ré- 
giment de Hullans , qui porte aujourd'hui le 
nom de Volontaires de Frife. Par la mort du Ma- 
réchal de Saxe, les penfions confidérables que 
le Roi lui faifbit étoient éteintes; mais Sa Ma- 
jefté en a diftribué une partie, tant à fa famil- 
le, qu'à ceux qui lui avoient appartenu. 

Auffi-tôt qu'il fut mort, les faifeeaux d'armes 
qui étoient dans fes falles, furent rompus ;tous 
fes Officiers prirent le grand deuil , montèrent 
la garde chez lui comme s'il eut vécu , & à cha- 
que 
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que demi-heure on tira un coup de canon , juf- 
ques à fon départ pour Strasbourg, où il fut 
tranfporté cinq femaines après. 

Quoique, par une difpofition de fon Tcfta- 
ment, il eût demandé, à l'exemple de Suinte 
Monique, qui avoit expliqué fes dernières vo- 
lontés en pareils termes, que fon corps fût mis 
dans la chaux vive pour y être confumé, ce- 
pendant il fut embaumé, & mis dans un cer- 
cueil de plomb , qui fut enfermé dans un autre 
de cuivre, couvert encore par un coffre de bois 
ferré. Le cœur fut mis dans une boëtc de ver- 
meil, & les entrailles dans un cercueil fiparé. 
Le tout refta ainfi en dépôt dans le château de 
Chambord jufqucs au huit du mois de Janvier 
fuivant, que le convoi partit pour Strasbourg^ 
dans un grand char funèbre couvert d'un drap» 
noir, & tiré par fix chevaux caparaiTonnés au/ii 
de noir. Le char étoit fuivi de deux carrofles 
drapés, aufti à fix chevaux. Le convoi étoit es- 
corté par cent Dragons-Hullans , ayant des crê- 
pes à leurs cafques , & les armes traînantes. 
Cette marche dura un mois tout entier, par un 
teins très-dur. 

Le fept Février, comme le convoi approchoit 
de Strasbourg, M. le Chevalier de Saint-André, 
Commandant dans la Province en l'abfence de 
de M. le Maréchal de Coigny , envoya au-de- 
vant de lui le Régiment de Clermont-Cavaleric. 
Le corps étant arrivé à la porte de Savcrne , il 
fut falué de douze coups de canon du rempart: 
toutes les cloches des Eglifes Luthériennes fon- 
dèrent, & tous les Officiers de l'Etat-Major a 
la téte de l'Infanterie ^ qui étoit rangée en dou- 
ble haye depuis la porte de la ville jufqu'à celle 
du Gouvernement, firent le fa lut des armes. 

L'entrée de cette pompe funèbre fe fit dans 
* • Q 4 Vox~ 
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l'ordre fuivant. Le Régiment de Clermont-Ca* 
valcrie, cinq cens Dragons-Hullans, le fécond 
Ecuyer du Maréchal de Saxe avec quatre Gar- 
des à pied & en habits noirs; le char funèbre, 
aux deux côtés duquel marchoient fix valets de 
pied foûtenant le drap qui couvroit le char; des 
Palefreniers aui tenoient les chevaux du char 
par la bride; le Suiffe à pied & en grand deuil. 
Un carofle drapé, dans lequel étoit M. le Ba- 
ron de Heldorff , premier Ecuyer , qui aifis tout 
feul dans le fond, avoit à côté de lui un couf- 
fin de velours noir, bordé d'argent^ fur lequel 
ëtoit un petit coffre carré couvert de velours 
noir, orné de franges d'argent, qui contenoit 
une boëte de vermeil, faite en forme de cœur , 
où étoit renfermé le cœur du Maréchal. Dans le 
même carrofle,& furie devant, étoient deux Pa- 
ges en pleureufes. 

Un autre carroffe comme le premier , dans 
lequel étoient les quatre Valets de chambre du 
défunt. Cette marche étoit fermée par cin- 
quante autres Dragons-Hullans qui en formoient 
larrière-garde. Au paiïage du char les troupes 
rendirent au corps les mêmes honneurs, que s'il 
eût été en vie, & les Tambours battirent con- 
tinuellement aux champs. 

Meffieurs les Comtes de Frife & de Lowen- 
haupt, neveux du Maréchal de Saxe, en longs 
manteaux, M. de Saint André, & plufieurs au- 
tres Officiers généraux auffi en deuil, fe trou- 
vèrent dans la cour du Gouvernement pour y 
recevoir le corps, & ils y réitèrent juuju'à ce 
qu'il fût mis par dix Canonniers fur un lit de 
parade qu'on avoit dreffé exprès. Le lit étoit 
fait à la DuchelTe, furmonte d'une grande im- 
périale de velours noir, galonnée d'or & d'ar- 
k gçnt | & ornée de franges de même. Le deejans 
v étoic 
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étoit garni d'une moire d'argent, & les rideaux 
de fatin blanc étoient relevés & attachés avec 
des crêpes noirs, en forme de rubans. La fal- 
le étoit tendue de noir du haut en bas, & or- 
née de différens emblèmes, de trophées d'ar- 
mes, de têtes de morts, de larmes, de bâtons 
de Maréchal liés en fautoir* avec le cordon de 
l'aigle blanc, & des armes de Saxe & de Cur- 
lande. 

II y avoit deux autres falles encore pareille- 
ment tendues de noir, ainfi que la façade de 
l'Hôtel & les cours. Dans ces deux falles é- 
toient les perfonnes deftinées à accompagner la 
pompe funèbre. Le cercueil étoit couvert d'un 
poile de velours noir, garni de franges & de 
galons d'argent, aux quatre coins duquel pen- 
doient des glands auflî d'argent. Sur Je cercueil, 
au-deflbus du velours, étoient le cœur & les 
entrailles; au-deflbus de l'impériale, à la tête 
du cercueil, étoient une couronne Ducale fur 
un carreau de velours noir, les bâtons de Maré- 
chal croifes & liés avec le cordon de l'aigle 
blanc, fon épée à poignée d'or avec fon four- 
reau en fautoir, le tout couvert de crêpes fins. 

Les quatre coins du lit de parade étoient 
éclairés par des flambeaux de cire blanche, po- 
fés fur des guéridons ; & à ces quatre coins 
étoient quatre tabourets pour autant de Hérauts 
d'armes , qui tenoient un bâton de Maréchal 
d'une maîn, & une torche allumée de l'autre. 

Le lendemain huit Février mil fept- cent cin- 
quante-un, jour fixé pour tranfportcr le corps 
au Temple neuf de fiiint Thomas, les Etudians 
& Théologiens Proteflans du Collège de Saint 
Guillaume, diftribués autour du lit de parade, 
chantèrent des cantiques funèbres; & a midi, 
lorfquc tout fut difpofé pour la cérémonie, que 
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toute la Garni Ton qui ttoit fous les armes eût 
borde une double haye depuis le Gouvernement 
jufqu'au Temple neuf, ce que la Cavalerie fc 
fût rangée fur toutes les Places devant lefauelles 
le convoi devoit paffer , le canon donna le lig- 
nai, on fbnna les cloches de toutes les Eglifès 
Luthériennes, & on fe mit en marche dans Tor- 
dre qui fuit. 

Les cent Dragons-Hullans qui avoient efeor- 
té le corps depuis Chambord jufqu'à Strasbourg 
marchant à pied, tenoient leurs fuiils la croffe 
en haut, & leurs tambours couverts de crêpes, 
battoient lugubrement. Après eux marchoit un 
homme en grand deuil, & immédiatement a- 
près lui, deux autres de même. Chacun d'eux 

f>ortoit deux grandes torches de cire blanche al- 
umees, liées enfemble enfautoir, & ornées d'un 
édition, portant* d'un côté les armes de Saxe, 
& de l'autre deux bâtons de Maréchal de Fran- 
ce auffi en fautoir. Suivoicnt trois autres Offi- 
ciers du défunt , couverts de longs manteaux 
noirs traînans jufqu'à terre , ayant le chapeau 
rabattu, & enveloppé de longs crêpes pendans 
fur leurs talons. Ils étoient fuivis des Etudians 
du Collège de Saint Guillaume & des Théolo- 
giens de la Confeflîon d'Ausbourg, qui chantè- 
rent fans difeontinuer pendant toute la marche. 
Après eux venoient quarante-trois Miniftres de 
la campagne, relevant du Confiftoire Proteflant 
de Strasbourg; fuivoient enfuite tous les Vicai- 
res & les Prédicateurs des fèpt EglifcsProte lian- 
tes de la ville. Tout ce Clergé étoit en deuil & 
en habit de cérémonie. 

Immédiatement après ce Clergé marchoient 
deux autres Officiers du défunte portant des tor- 
ches comme les premiers ; venoient enfuite qua- 
tre Trompettes^ avec le Timbalier de la ville, 
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aufiï aux trompettes , & les timbales étoient 
drapées de noir , ce qui en rendait le Ton moins 
bruyant & plus trifte. Six Officiers du Maré- 
chal , avec des flambeaux , entouroient deux 
Hérauts d'armes, qui étoient fuivis par lcSuif- 
fc , fix Valets de pied , & quatre Gardes du 
corps, tous en grand deuil. DeuxEcuyers por- 
tant , l'un la couronne Ducale , & l'autre le 
cœur, & accompagnés de quatre Pages, pré- 
cédoient le cercueil porté par douze Sergcns. 
Mrs. dé Vibraye, de Saint Germain, Dupas, 
& de Saint- Afrique portoient les quatre coins 
du drap mortuaire , & étoient entourés de dix 
hommes portant des flambeaux. Trois nota- 
bles JJourgcois en grand deuil , deux Hérauts , 
le Prince de Naflau Sarbruckcn, & les Comtes 
de Frift & de Lowenhaupt fuivoient le corps. 
M. le Chevalier de Saint -André, Lieutenant- 
général des armées du Roi, & Commandant 
dans la Province d'Alface, avec nombre d'Offi- 
ciers de l 'Etat-Major, & le Préteur Royal fuivi 
de tous les Magiftrats de la ville, précédoient 
la Noblefle de la Province qui fermoit la mar- 
che. 

Lorfque le convoi fut arrivé à l'Eglife, on 
pofa le cercueil fous un magnifique catafalque , 
& l'on y mit la couronne Ducale, & les bâtons 
de Maréchal, l'épée, &c. Tout le monde fut 
placé fuivant fbn rang, & la cérémonie funé- 
raire commença par une fymphonie lugubre, 
après laquelle on chanta un cantique funèbre: 
enfuite M. Laurent, Doéteur & Profeflcur en 
Théologie, fit un fort beau difeours, qui fut 
fuivi d'une féconde reprife de fymphonie; & - 
lorfqu'cllc fut finie, M. Froereifen , Doéleur 
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auffi & Profeflcur en Théologie, prononça na 
autre beau difeours & remercia en même tems 
l'Aflemblée qui avoit affifté à la cérémonie , 
qui fut terminée par un cantique funèbre, pen- 
dant lequel on tranfporta le corps dans une cha- 
pelle pratiquée exprès dans un coin de PEglife. 
On fit auffi pendant ce tems-là trois filves de 
douze pièces de canon , & une décharge gé- 
nérale de toute la moufqueterie de la Garni- 
fon, 

L'Eglife étoit tendue de noir jufqu'aux voû- 
tes , & on avoit bouché les fenêtres , pour for- 
mer une efpéce de nuit. Ce lieu étoit éclairé 
& garni d'un nombre infini de bougies, ainfî 
que le catafalque. Plufieurs emblèmes, devi- 
fes , trophées , armoiries , &c. formoient une 
décoration funèbre: la chaire étoit couverte de 
velours noir, galonné d'argent, fur lequel é- 
toient repréfentées des têtes de morts & des 
larmes : au doflîer on avoit placé les armes de 
Snxe & de Curlande: on avoit étendu un grand 
tapis de velours noir (iir Pautel , pareillement 
galonni d'argent. A la tête du catafalque étoit 
]a repréfentation de la Mort avec fa faulx ; & 
aux pieds on voyoit Saturne. Quatre Vertus 
étoient aux quatre coins, avec des Génies qui 
pleuroient: le tout orné de cafques , de bou- 
cliers , de cuiraffes , de branches de laurier , 
&c. ( 

La Chapelle ardente, dans laquelle fut porté 
par douze Sergens le cercueil du Maréchal de 
Saxe , étoit auffi tendue de noir , & ornée 
d'emblèmes. Les figures qui étoient autour du 
catafalque furent placées autour du lit de para- 
de, fur lequel il repofe encore aujourd'hui ; & 
ce lit de parade eft dans le même goût que celui 
qui étoit au Gouvernement. 

Tou- 
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Toutes ces cérémonies achevées, chacun fc 
retira , & on laifla pendant deux jours TEglifc 
tendue, & le catafalque monte comme il étoit, 
afin de fatisfaire à i'empreflement & à la curio- 
ficé du peuple qui abondoit de toutes parrs. 

EXTRAIT. 

De l'adte de réception & inhumation du 
corps du Maréchal Comte de Saxe , 
dans le Temple neuf de Saint Tho- 
mas de la vilJe de Strasbourg. 

POfiquam defun&um corpus A/tifimi & Poten- 
tijjimi Principis , MAURICIÏ DE SAXO- 
NIA, Ducis CurlandU & SemigallU, Marc/cal- 
li-generalis camporum & excrchuum Régis Francid, 
diefeptimo Februarii anni currentis, Argcntinam 
tranfveftum crat , tune poftero die exfcquU cjiifi 
dem, more confucto Rcligionis nojlr* Evangclic*, 
cum concione lugubri& parentatione cclcbraU, & 
defunffum corpus , in tdibus Prédicat orum , ritu 
folemni , in locum fut quhtis pofitum ejt. Id quoi 
teftatur S Argentin* die decimâ Martîi M. DCC. LI. 
Signatum M. Joh. Frtd. Rollwagen , Diac. 
dift* Ecclcfia. 

Et au-deflbus eft écrit: 

Nous, les Préteurs , Confuls & Magiftrats de 
h ville de Strasbourg, certifions que le Sieur Jean 
Frédéric Rollwagen , qui a délivré & [igné l'Ex- 
trait 
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trait cideffus, c(i Minijlre du Temple neuf de 
cette ville, & qu'en cette qualité, foi lui doit être 
ajoûtée tant en jugement que dehors; certifions en 
outre que le papier timbré & le Contrôle ne font 
point établis en cette ville : en foi de quoi nous 
avons faitjigncr le préjent par un de nos Secrétai- 
res, & Jceiler du fceau ordinaire de notre Chan- 
cellerie. Fait audit Strasbourg le dix Mars 1751. 

Signé Gombault, avec paraphe. 
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ORAISON FUNEBRE 

D E TRES-HAUT 

ET TRES -PUISSANT SEIGNEUR 
MESS IRE MAURICE 

COMTE DE SAXE, 

Maréchal général des camps & armées du 

Roi Très -Chrétien, 

Prononcée à Paris, le 8. Février 1751. 
dans la Chapelle de M. le Plénipo- 
tentiaire de Suéde auprès de S, M. T. 
C. par le fieur Baer,. Aumônier de Sa 
Majefcé Suédoife. 




Q 





^3e^0Uel objet plus digne de nous & plus 
intéreflant peut nous raflcmbler ici , 
que l'illuftre mort qui fait le fujet 
de nos pleurs & celui des regrets de 
toute la Fnnce ? Un Héros , l'a- 
mour de la Nation qui Pavoit adopté pour fon 
défenfeur, la terreur des Ennemis qu'il ,a vain- 
cus , les délices de ceux qu'il honoroit de fa fami- 
liarité & de fk confiance , vient de nous être en- 
levé, au moment où pleins d'une admiration 

en* 
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encore toute vive pour fes exploits militaires y 
nous euflions fbuhaité au'il jouit long -tems 
des fruits que fa haute valeur & ft rare pruden- 
ce lui avoient mérités. Vous me prévenez fans 
doute, Miffieurs, & déjà fe préfente à votre 
efprit rilluflre MAURICE Comte DE SAXE, 
Maréchal -général des camps & armées du Roi 
Très - Chrétien. Ce grand homme vient de 
rendre fa grande ame entre les mains de fon 
Dieu au château de Chambord. (*) Le Hérot 
d'Ifraël cfi mort; Hélas comment eft tombé ce 
puiffant boulevard, où font venus fe brifer tant 
de fois toutes les forces des Philiftins? ^annon- 
cez point cette funefte nouvelle dans Gatb^ ne la 
publiez point dans les Places d J j4jcalon , dans là 
crainte de réjouir les Ennemis de Jacob. Jamais fon 
arc n'a manqué Jon coup , & fon èpée n'efl ja- 
mais fortie de fon fourreau fans être teinte du Jang 
des Ênnemis. Hélas ! comment a fuccombé fous 
les coups de la mort celui dont elle refpeûa fi 
long-tems la vie* dans les combats. 

Quoi déplus jufte, Meflietifs, que d'éternî- 
fèr pour nous la mémoire d'un homme que fes 
grandes qualités ont fi fort diftingués dans no- 
tre Communion? La piété, ainfi que l'amour, 
nous fait une loi de rendre les derniers hon- 
neurs à fa cendre , & d'arrofer fa tombe de 
nos pleurs. Voilà donc ce qui nous refte de ce 
grand homme. La mort vient de changer en. 
funèbres cyprès les lauriers dont la vifloire cou- 
ronna tant de fois fon front glorieux : c'eft le 
fort de tous les hommes. La gloire de l'Eter-. 
nel ne brille jamais mieux que dans les gran- 
deurs humaines terrafTées^ & humiliées dans h 

p9U& 

(•) 2 Sam. I. j 9 . &t. 
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poufficre du tombeau. Puifle l'efprit de Dieu 
m 'échauffer du même feu dont il anima David, 
Jorfque ce Prince, dans l'enthoufiafme de la 
poêfie la plus fublime, célébra la mort des Hé- 
ros d'Ifraël ! PuifTe ma foible voix animer tou- 
tes ces reprefentations funèbres, & faire entendre 
à tout l'ifnivers le grand nom de MAURICE! 
Et vous tous qui m'étoutez, joignez vos priè- 
res aux miennes, pour m'obtenir du Père des 
lumières cet efprit de force, qui fçait peindre les 
grandes allions : & dans la vivacité de notre 
foi , acïrcffons-lui cette prière que le Sauveur 
nous a lui-même didïée: Notre Pcre, &c. 

TEXTE sSam. III. 38. 

Ignorez - vous qu'il efl mort aujourd'hui dans 
IJraël un grand Prince , un grand 

Capitaine} 

tels font les vifs & tendres regrets , par le£ 
quels David exhaloit la douleur profonde qu'il 
avoit conçue de la mort d'Abner. Ce Capitai- 
ne, né d'un Sang illuflre parmi les Jfraëlites, 
étoit oncle de Saûl. La fin tfagiqtic de ce 
Prince infortuné, & celle de (on fils Jonathas à 
la fanglante journée de Gilboé, n'avoit point 
ébranlé la fidélité qu'il leur âvoit jurée , & qu'il 
leuf devoit par les titres les plus faints & les 
pltis facrès. Isbofèth , tout l'efpoif de cette Maï- 
fbn, le tenoit attaché â fes intérêts i rien ne 
fèmbloit devoir jamais l'en détacher, lorfqire 
l'ingratitude de ce Prince fe joignant à la perte 
de la bataille de Gibëon,Ie força d'abandonner 
à (on mauvais fort cette malheureufe Maifon, 
& de fe ranger fous les étendars de celui. que 
l'Eternel avoit eboifi pour coriïraandcr aux Ifraë- 

Tom. II. R litei. 
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lites. L'oracle de Dieu, plus puiflant que tou- 
tes les raifons que pouvoit lui fuggérer une po- 
litique intéïefïée , le ramena fournis aux pied* 
de David; & lui montra dans fa perfortne le lé- 
gitime fuccefïeur de Saûl. Ce Prince, qui frit 
"toûjouïs fenfible au mérite, honora la valeur 
d'Abn'er par le tître glorieux de Général de fèfc 
armées : il Faima vivant : il pleura fa mort. 
Si les ames font encore fcnfibles à ce qu'on fait 
pour elles fur la terré, combien votre ame , & 
Abnet, dut-elle être fenfible auk regrets fincè- 
ïes de David ! Hélas! rendrez - vous , s'écrioit-il 
dans les accès dé la plus vive dôuleur, qtfïï èfi 
mort aujourd'hui dans IJraëi un. grand Prince , un 
grand Capitaine? ' 
t. Ces rëgrets dont David honora la cendre 
d'Abner ne femblent-ils pas avoir pafle dans 
Famé de LOUIS à la mort du grand Mauri- 
ce? Ce Prince aufiï tendre, auflî fenfible que 
David, n'a pas cru indigne de lui de donner à 
la France le fpeftacle de fa douleur. Sufpen- 
dons pour un moment nos regrets, & tâchons 
de les diftraire par le fouvenir des grandes 
aflions qui ont illuftré tout Je cours de fa vie, 
& qui lui ont mérité cette couronne de juftice , 
que Dieu ne refufe jamais à ceux qui ont con- 
iervé conftammerit leur foi. Les viétoires de 
Maurice, & fa confiance à garder le dépôt de 
la Foi; voilà ce qui m'a frappé dans la perfbn- 
ne de ce Héros , & c'eft fous ces traits que )% 
veux le peindre à vos yeux. 

PREMIÈRE PARTIE. 

SI j'avois â célébrer des qualités moins fubli- 
mes & moins héroiques, dans la perfbmie 
de Pilluftre Maumce , j'hiuterois ces Orateur» 
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quij, ne trouvant pas dans leur Héros une am- 
ple iTnatière à Iturs éloges , ont recours à la 
gloire de fes ancêtres; & à leur exemple, jç 
produirois ici le tableaux de cette longue fuite 
d'ayeujc, dont le fang couloit dans les veinep 
de Maurice, pour lui faire honneur des ver- 
tu; qui les illuflrèrent dans les differens tems 
ou iis ont vécu : mais , grâces aux grandes qua- 
lités de notre Héros, je ne ferai point obligé j 
pour le louer , d'emprunter ailleurs que chez lui 
les divers traits dont je tous le peindrai: le 
^farçg, l'éducation, les difpofïeions naturelles & 
les habitudes acquifes, la nature & la grâce fb 
font réunies dans la perfbnne de Maurice^ 
pour en former un H^ros parfait. 

Peut - on ignorer l'illuftre Souche dont il fut 
un fi digne rejetton? Le nom des Wittekinds 
ne s'eft -il pas rendu fameux dans toute l'Eu- 
rope ; & Maurice, qui fe voyoit iflu de tels 
ayeux, pouvoit-il n'être pas animé delà no- 
ble ardeur de fe rendre digne de la gloire 
qu'ils lui avoient tranfmife? Né de leur fang $ 
pouvoit-il ne pas être fcnfible aux grands ex- 
emples qu'il voyoit fi près de lui? pouvoît-U 
ne pas imiter celui de fon augufte père. 

Çe Monarque ne s'eft pas contenté de mon- 
trer lui-même à M a uri ce le chemin delà 
gloire, & d'y afférmir fbs pas encore foibles & 
chancelans; il a voulu graver dans fon jeune 
cœur les leçons de vertu, de fagefTe & de va- 
leur,, auxquelles il eut foin de plier fa con- 
duite durant tout le cours de fa vie. Ces le- 
çons de gloire, jointes a celles que lui donna 
la Religion par la voix des plys célèbres Doc- 
teurs de la Saxe, furent les heureufes (èmences 
d'où l'on vit eclorredfns la, fuite des fruits.fi 
précieux. 

R z Vu- 
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L'amour de la gloire ne fut pas long -tema 
à parler au cœur de M au ri ce & à s'y faire 
entendre. Oii le vit , dès l'âge le plus tendre , faire 
fous les plus habiles Maîtres le pénible appren- 
tiflage de la Guerre; & les progrès rapides 
qu'il y fit furent dès-lors un préfage affûré de 
la gloire dont il devoit s'y couvrir dans un âge 
plus avancé. Dans Maurice encore enfant, 
on put dès -lors s'appercevoir de ce qu'il feroit 
un jour. Ceint des mêmes lauriers, on le vit 
combattre à côté des Marlbourougs, des Euge- 
nes, des Schoulcmbourgs, & apprendre fous 
eux un Art dont il donna fi fouyent dans la 
fuite des leçons aux autres. Tournai lui vit 
faire fès premières preuves de valeur, qui fii- 
î ent comme le fignal du fort futur qu'elles lui 
préparoient ; & par un coup fingulier de la Pro- 
vidence, les mêmes champs où fe déploya fa 
valeur naiflante firent fortir de leur fein cette 
ample moiffon de lauriers qu'il cuillit dans des 
tems plus heureux pour la France, fous les or- 
dres de LOUIS. Lés fuccès de cette première 
Campagne ne firent qu'allumer de plus en plus 
fon ardeur militaire; & c'eft pour lui donner 
l'eflbr , qu'on le vie la Campagne fuivante mar- 
cher fur les traces viâorieufes de fes premiers 
Maîtres, qui lui avoient ouvert le chemin de 
l'honneur, & qui l'aflbeièrent à leurs travaux & 
a leur gloire au fîège de Bethune. 

Un courage fi précoce, & qui n'avoit pas at- 
tendu le nombre des années pour exécuter les 
plus grandes chofes, ne demeura pas fans ré- 
compenfe. A peine fut- il arrivé de Flandre f 
tout couvert des lauriers qu'il y avoit moiffon- 
nés, qu'Augufte lui maroua fon contentement 
en le nommant Colonel d'un Régiment de Ca- 
valerie. Quoiqu'un grand cœur fe fuffife à lui- 
même , 

s 

m 
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même, & qu'il n'ait pas befoin d'un feu étran- 
ger pour s'exciter aux grandes adtions, cepen- 
dant on peut dire qu'une louange délicate, une 
confiance pleine d'cftime, une récompenfe pro- 
portionnée au mérite, peuvent beaucoup fur lui. 
Maurice ne tarda pas à donner des preuves 
de ce fort afcendantqu'avoienc pris fur fon cœur 
les récompenfes dont Augufte avoit honoré fa 
valeur. 

CHARLES XII. le Héros immortel de la 
Suéde, ne s'étoit point encore relevé du cruel 
defaftre qu'il éprouva à la malheureufe journée 
de Pultawa. Cet échec & fon abfence avoient 
ranimé le courage des Pui fiances qui s'étoient 
auparavant liguées contre lui. Eni7i2. les trou- 
pes Danoifes marchoient vers la Poméranie, où 
bientôt elles dévoient être /ointes &accrûësdes 
troupes Saxones. Maurice y commandoitle 
Régiment qui lui avoit été confié. Les deux ar- 
mées ne furent pas plutôt en préfence auprès de 
Gadebufch, qu'elles fe livrèrent un combat d'au- 
tant plus fanglant qu'il fut plus opiniâtre. 
Maurice y fit des prodiges de valeur. 11 y 
développa toute l'ame d'un Héros. La Viéloire, 
long-tcms indécife, fe rangea enfin du côré de 
la Suéde , mais ce ne fut pas fans être enfang- 
lantée du fang même des Vainqueurs. Dans cet- 
te glorieufe journée, où le Dieu des combats * 
qui pèfe les deftinées des hommes , fit pancher 
la balance en faveur de !a jufte caufe des Sué- 
dois , Maurice ne montra pas /eulemenc 
la valeur d'un Soldat, il fit briller encore les 
lumières qui décèlent le grand Capitaine. Il air 
da à réparer la pçrte de .la bataille, & s'inftrui- 
fit par les fautes marnes qui l'avoient produite. 
L'occafion de profiter des lumières qu'il avoic 
acquifes ne tarda pas à fe préfenter: ce fut en 

R 3 Ut?. 
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*7Ifl où il affilia A fiége dè Stralftnxî, Quelle 
plus heureufe conjoncture pour lui, 'de fignale? 
fon. intrépidité , que la prife d'uns; J?prtcrciFe 
eftimée imprenable, aflïégée par trdisîtois, & 
défendue par Charles XII. même! . 

Une Ecole fi illuflre , & en même tems fi 
digne de notre Héros , ne pouvoir manquer d'a- 
voir pour lui des charmes puiflans; mais la Pro- 
vidence, toûjours attentive à la gloire du nom 
Chrétien , occupa fa valeur contre les plus 
grands ennemis de fa fàinte Religion; Achmet 
III. le mortel ennemi des Chrétiens , avoit juré 
la pette des Vénitiens, L'Empereur Charles VI. 
fidèle à fes anciens engagemçns , vola au . fe- 
cours de cette République, prête à faccomber 
fous l'effort delà Puiffance Ottomane. Le grand 
Eugène chargé de mefner contre les Infidèles les 
troupes Impériales , juftifia le choix qu'on fit de 
lui par une viûoire éclatante. 

Maurice depuis long -tems accoûtumé à 
combattre , ou plutôt à vaincre fous les éten- 
dars de ce Héros , partagea en quelque manière 
avec lui la gloire de la fàmeufè- journée de Pe- 
terwaradein. On vit alors plus que jamais ce 
que peut !a prudence , fecouruë d'un petit nom- 
bre defoldats, contre la valeur impétueufe, & 
qui fe précipite, lors même qu'elle a pour elle 
le plus grand nombre des combattans. Le fruit 
de cette viftoire fut le recouvrement des Places 
importantes de Temefwar , de Belgrade , de 
Semendria , d'Ocsava , qui dans des tems mal- 
heureux étoient pafTées au pouvoir de l'Ennemi. 
Le fier Ottoman fut repouffé bien loin dans fes 
terres, & l'on vit l'orgueilleufe Conflantinople 
réduite à demander elle-même la Paix, qu'elle 
avoit refufée fi hautement, & à fe fbumettre 
jaux conditions pnéreufes qu'il plut au vainqueur 
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de lui impofen C'eft ainfi que rçotre Héros f 
dans le printcms de fon âge , dans l'aurore de 
fes beaux jours , préparoit Iç monde aux mer- 
veilles qui dévoient remplir tout le cours de fa 
vie glorieufe. 

La France^ par une difpofition tputç particu- 
lière de la Providence, dçvoit être le lieu dç la 
fcène marqué pour les grands exploits donç il 
devoit donner le (pc&acle brillant à l'Univers. 
La Paix dont la Saxe commençoit à jouir, ay^nt 
enchaîné fa valeur, Maurice forma le noble 
projet de pafler en France. Cette Nation, ou 
la valeur eft comme naturelle , & où la gloire 
fuivie des recompenfes militaires femblc avoir 
fixé fon féjour, lui parut un théâtre propre a 
faire briller fes grands talens pour la Guerre. 
La Renommée l'y avoit déjà devancé, & lui 
avoit ouvert çpus les cœurs. Le Roi Très-Chré- 
tien ne crut pas pouvoir mieux lui marquer fon 
eftime, qu'en le nommant cette année mêrrçg 
Maréchal de camp & de fes armées. Cette pre- 
mière grâce fut bientôt fuivie d'une fécond^ 
puifqije l'année d'après le Roi mit fous fes or- 
dres un Régiment d'Infanterie Allemande. 

Le vrai Héros fçait fe rendre utile à l'Etat 
dans le Gouvernement pacifique, comme dam» 
la conduite turaultucule de la Guerrp. Le grand 
Maurice trouva le moyen de faire /eryir au 
bien de la Fraqçe jufqu'à fon repos même. Ce 
tems que d'autres fouvent conforment dans unp 
obfcure inaâion , dans les plaifirs frivoles 3 ou 
dans des jours filés par la molleflc r Maurice 
l'employa à introduire parmi les troupes con- 
fiées à fes fpiqs , un ordre qu'elles n'avoient ja- 
mais fi bien connu, à les plier au joug d'urys 
exafte difeiplinc, & à faire revivre parmi cllcf 

ce même efprk de yalcpr $û les *yoif animée* . 
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Digitized by Google 



164- Oraison funèbre 

lorfqu'ellcs combattoient fous les ordres cfcf 
grand Guftave & de Pilluftre Bernard de Weî- 
mar. Il développoit infenfiblement dans leurs 
cœurs les germes de gloire que la nature y avoit 
femès , & les préparoit à partager un jour avec 
lui l'honneur de la Vidtoire. Ces occupations 
également variées & nombreuses remplilfoienc 
tout le loifir que lui laiflbit le tems de la Paix. 
Il ne pouvoit exercer fa valeur : il exerça par 
l'étude des Mathématiques ce génie vif & ar- 
dent qui fe replioit fur lui-même; mais il ne 
les étudia que pour les amener au grand art de 
la Guerre, dont il approfondit les principes. 11 
eut occafion de les appliquer utilement au Ser- 
vice de la France, lorfqu'en 1733. la juftice & 
la pieté forcèrent Sa Majefté Très -Chrétienne à 
prendre les armes pour appuyer les droits de 
Paugufte Staniflas, que fes fidèles Sujets avoient 
rappellé pour la féconde fois au Thrône de Po- 
logne. L'Empereur des Romains avoit réuni fes 
forces avec les troupes Mofcovi tes, pour empê- 
cher cette éleâion fi ardemment defirée par les 
Polonois. Les François paffèrent le Rhin & 
s'emparèrent de Kehl. Maurice, pour accoin- 
pagner le Maréchal de Berwick à l'ouverture de 
la Campagne fuivante , répondoit pleinement 
aux vûës qu'on avoit fur lui. En vain l'élite 
des troupes Impériales vouloit arrêter dans fbn 
cours l'armée Françoife, qui comme un torrent 
impétueux inondoit tout le pays; en vain s'é- 
toient-elles retranchées dans les lignes d'Zu/in- 
gue: foibles obftacles pour la valeur de Mau- 
rice! Ce bras qu'elles avoient vû autrefois 
combattre pour elles ; ce bras qui leur avoit fî 
fcuvent frayé le chemin â la viôoire; ce bras 
qui avoit fi fouvent lancé la foudre fur leurs En- 
semis, elles le voyent aujourd'hui tourné contro 

elles* 
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elles-mêmes , brifer d'une main facile les rem- 

S arts qu'elles lui oppofent, & ouvrir au Maré- 
tel le chemin de Pbilipsbour^. Pour couronner 
tant de belles avions , le Roi le nomme Lieute- 
nant-général de fes armées. 

Ces expéditions rapides furent bientôt fuivies 
de la Paix; & l'Europe commençoit à en goû- 
ter les fruits, lorfque la mort prématurée dç 
r augufte Chef de l'Empire la replongea dans de 
nouveaux malheurs. La France , pour foûtenir 
un Allié que fa fidélité lui rendoit refpeftablc , 
fe vit contrainte à rallumer une Guerre bien plus 
funefte que la dernière. Maurice à qui le 
fuccès d'une telle Guerre étoit réfervé, eut or*- 
dre de fc rendre avec des troupes auxiliaires en 
Allemagne, qui d'abord en fut le théâtre fang- 
lant. (*) Le grand Général qui d'un pas égal 
& avec des fuccès également heureux, condui- 
foit alors les négociations & les entreprîtes mi- 
litaires de la France dans l'Empire, ouvrit des 
cette première Campagne une carrière brillante 
à Maurice, & lui confia un commandement 
particulier , dans lequel il donna des preuves 
éclatantes de fon habileté, de fon expérience & 
de fon coprage héroïque. On eût dit qu'il avojt 
réùni dans fa perfonne PaéHvité infatigable d'An- 
nibal avec la prudence confbmmée de Fabius. 
Là , vous l'euffjcz vû d'une ardeur intrépide ef- 
caladér le premier les murs de la malheureufè 
Prague, & planter fur les remparts les dra- 

{>caux du Vainqueur. Ici vous l'euffiez apperçu 
es yeux étincellans de ce beau feu qui fèmble 
préfàger la viftoire, fe précipiter dans le plus v 
fort des Efcadrons ennemis, porter la mort 
dans tous les rangs, s'avancer fur un tas de 

mou- 
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mourans vers Egra> en renverfer les. murs, & 
frayer â fes troupes au milieu de leiys ruines, 
un chemin vers la ville. Une autre fois il fe (è- 
roit préfcnté à vous foûtenant avec un petit 
nombre de troupes tout l'effort de l'armée en r 
nemie 9 bravant fes attaques & ramenant fes 
foldats fur les frontières de la France. 
. Son courage jufqu'ici avoit agi dans toute fou 
étendue, mais fes vives lumières n'avoient pas 
encore brillé dans tout leur éclat. Cette habile- 
té dans l'art de la Guerre, qu'il devoit au tra- 
vail continuel de la réfléxion , ne fe déploya 
toute entière quq Iorfqu'elle ne fut plus cqiw 
crainte. La dignité de Maréchal de France, dont 
Sa Majcfté Très-Chrétienne le décora , mit en 
liberté fon ame héroïque. Dès-lors il lui fut 
permis d'exercer les grands principes qu'il s'é- 
toit formés. Toutes fes Campagnes de Flandre 
ont vérifié ce que le Commentateur de Poly|>c 
avoit prédit de cette fuperiprité de génie , qui 
n 'avoit pu le dérober à fes regards perçans. 

(*) Rappellcz-vous, Meffieurs, ce moment 
critique où s'eft trpuvée la France, lorsqu'en 
1744. les Puiffances Alliées avoient formé le 
deffein d'inonder de tous côtés fes campagnes, 
& de ravager fes Provinces. Ici le Prince Char- 
les, qui avoit fçu tromper la vigilance de l'En- 
nemi qu'il avoit en tête, pour pafler le Rhin, 
ravageait déjà les frontières de l'Alfacc ; Jà, 
les forces delà Grande r Bretagne, de concert 
avec celles des Provinces-Unies , fe promettoient 
d'avance les conquêtcsdetoutelaFlandre. LOUIS 
à la tête de l'élite de fes troupes , vole en Al- 
face , où il triomphe de la mort & de fes En- 
nemis. Il croit la Flandre en fûreté tant qu'el- 
le 

* Dcfcnfc de Lille. 
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' le fera défendue par Maurice , quoique bien 
inférieur en troupes aux Ennemis qu'il lui laifle 
fur les bras. Le fuccès inefpéré de la Campagne * 
en prouvant la fagefle du choix de LOUIS , ne 
prouve pas moins la prudence de Maurice. On 
le vit, contre toute attente, arrêter le progrès 
des Ennemis ; rendre inutile cette fupériorité 
qu'ils avoient fur lui ; éluder adroitement leurs 
pourfuites , les harceler continuellement, ruiner 
îeurs projets les mieux concertés; leur fermer 
toutes les avenues qui pouvoient les conduire 
jufqu'à Lille; mettre à l'abri de leurs infultes 
les frontières de la France. Ne foyez point fur* 
pris de le voir exécuter tant de chofes avec une 
fi foible armée. 11 avoit pour lui fon courage 
incapable de fç ralientir v fon habileté qui le feiv 
vit toûjours à propos, & la fortune de fbn Roi 
qui ne l'abandonna jamais. Que l'Ennemi fe 
prépare pour l'attaquer: Maurice l'a prévû,& 
les moyens font prêts pour repoufTer l'attaque. 
S'IL marche lui-môme contre eux , ce n'elt ja- 
mais fans avoir pris des mefurcs qui le rendent 
certain du fuccès. Ainfi nous avons vû tomber 
Bruxelles, au moment oti cette ville (e croyoit 
bien éloignée de fa prife. Ainfi gand fut forcé 
de lui ouvrir (es portes, dans un tems où cette 
ville paroiflbit n'avoir rien â craindre de l'orage 
qui la menaçoit. Ainfi la fage prévoyance de 
Maurice & fa grande activité lui répondoient 
toûjours de la victoire. , 
Miniftre du Seigneur, & nourri dans fon faint 
Temple, loin des combats, m'appartient il de 
décrire les actions merveilleufes d'un Héros 
dont l'Univers eft encore étonné? O Champs de 
Fontenoi, de Rocoux, & de Lawfelt, vous fe* 
rez à jamais des monumens de la gloire de nor 
tre Héros ! Votre nom ftra écrit en caractères 
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ineffaçables dans les faftes de toutes lesNttxODf # * 
En vain l'indomptable phalange des Anglois, 
femblable à la nue qui renferme dans fon fein 
le tonnerre , s'avance fur l'armée Françoifc & 
l'éblouit de fes feux; en vain la mort, l'impla- 
cable mort pourfuit le Héros de la France , 8c . 
le couvre déjà de fes aîles: Maurice plus fort 
qu'elles, brave tous les foudres d'airain qui ton- - • 
nent de toutes parts fur fa tête. La préfence de fou 
Roi, qui le voit combattre , femble arrêter fou 
ame prête à chaque inftantà s'envoler. A l'alpefl: 
des Anglois qui femblent vouloir lui difputer 
la vi&oire, il ranime fès forces , qu'une lon- 
gue & cruelle maladie avoit épuifées. Le génie 
Anglois étonné , cède enfin au génie de Mauri- 
ce. L'air retentit au loin des cris de la viftoi- 
re ; le bruit s'en fait entendre jufqu'à Tournai; 
les murs en font ébranlés jufques dans leurs fon» 
démens , & bientôt ils s'écroulent devant un nou- 
veau Jofué. Cette première défaite des Alliés \ 
eut pour eux des fuites encore plus funefies. 
Dans le cours triomphant des années de notre 
Héros, chaque jour eft marqué par une nouvel- 
le vi&oire. Elevé à la Dignité de Maréchal- 
général , animé par l'eftime de fon Roi , foûte- 
iiuparfon courage, craint & révéré de fes enne- 
mis , on le voit entafler lauriers fur lauriers , & 
s'en former autant de degrés pour parvenir au 
faîte de la gloire. A peine un grand Monar- 
que trouve-t-il dans fosimmen (es libéralités de- 
quoi lui témoigner fa reconnoiâance. Le Gou- 
vernement des pays conquis qu'il lui donne , 
comme une récompenfe de fà valeur , le château 
de Chambord qu'il lui deftine comme une noble 
retraite pour le délaffer des travaux de la Guer- 
re ; en un mot toutes les marques d'honneur 8c 
jTeftime qu'il s'empreffe de lui prodiguer, ne 
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Jui paroiflent pas encore l'acquitter envers Mau- 
rice des fervices ilgnalés qu'il vient de rendre à 
l'Etat. Grand Dieu ! fi terrible dans tes juge- 
mens fur les enfans des hommes , pourquoi 
faut-il que tu nous ayes réduits à pleurer fi-tôt 
la perte de ce grand Capiraine? Pourquoi 1 faut* 
il que tu te hâtes d'enlever au monde un Héros 
qui en faifoit l'ornement , dans un tems oû il 
pouvoit goûter en paix les fruits de fes vi&oi- 
res? Hélas ! (*) Comment cfi tombé ce Héros; 
comment cet homme vaillant a-t-il pu Juccombcr? 

Cependant «, Mcflîcurs, il eft tems d'effuyer 
nos pleurs. Maurice s'eft montré un Héros 
Chrétien: cette feule penfée , qu'it a fubi un 
fort plus avantageux pour lui , doit calmer no- 
tre douleur. Non , Maurtce n'eft point mort^ 
il n'a fait ^'échanger les lauriers périflables de 
ce monde contre la couronne incorruptible de 
juftice, que l'Eternel accorde à ceux qui l'ai- 
ment, & qui conferventprécieufement le facré 
dépôt de la Foi. C'eft ce que nous allons cor*- 
lidérer dans la féconde partie de ce Difcour*. 

SECONDE PARTIE. 

■ 

LEs Annales du Monde retentiffent de la gloi- 
re des Héros qui fe font facrifiés au bon- 
heur de leur patrie. Mais combien eft-il parmi 
eux qui ayent mérité à jufte titre ce glorieux 
éloge? Les uns ne le doivent qu'à une flatterie 
baffe & mercénaire : les autres ont perdu le 
prix de leurs belles aôions, parce qu'ils n'en 
ont rapporté la gloire qu'à eux-mêmes: d'au- 
tres enfin ont terni l'éclat de leurs vertus par 
des vices indignes d'un Héros. . Un Tibère , nn 
Néron % un Caligula n'ont-ils pas trouvé de vils 

adul* 
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adulateurs, qui les ont élevés au rang- des 
Dieux, tandis qu'ils fe montroient indignes de 
créatures raifonnables ? Les Aiexandres , le$ 
Céfars ne doivent leur gloire qu'à la cruelle am- 
bition qui leur mit les armes à la main. Ce 
n'eft point à ces traits que fe reconnoît le véri- 
table tLros. Le Héros digné de ce grand nom 
ne prend les armes que pour la juftice. L'a- 
mour feul de la patrie allume Ton courage con- 
tre fes Ennemis. La fagefle & la prudence font 
l'ame de tous fes exploits. Il aime Ces Enne- 
mis , lors même qu'il eft obligé de répandre 
leur fingw Ainfi combattirent pour |a défenfe 
de leur patrie les vaillans Héros tf'ifraël , que 
Dieu lui-même avoit armés & formés à l'hil- 
xoïfme. 

Quoi qu'en dife le monde, il n'eft donné qu'à 
la Religion feule de former les vrais Héros, de 
les rendre conftans dans Padverfité , modefles 
dans le fein de la vi&oire, fenfibles au;x calami- 
tés qu'entraînent après foi le malheur des tems. 
IVlais comment concilier les devoirs d'un vrai 
Chrétien avec ceux d'un Héros? Le vrai Chré- 
tien , comme difciple de celui qui s'eft livré à 
la mort la plus infâme pour le rachat de tous 
Jes hommes , ne peut qu'aimer ceux qu'il voit 
couverts d'un fang fi précieux: & le Héros, 
du moins celui à qui nous donnons ce norçi , eft 
obligé par état de tremper fes mains dans le 
fang des hommes: & ce n'eft même par le 
grand nombre de ceux qu'il détruit, qu'il s'élè- 
ve à la grandeur du caraélère héroïque. Voili 
les maux que tu nous caufes, malheureufe cor- 
ruption des hommes! La Guerre & fes fuites 
funeftes font l'ouvrage de notre orgueil , de 
notre amour propre, de notre ambition. De- 
là les troubles qui s'élèvent dans les familles, 
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les tempêtes qui s'eScirent dans les Etats , cet 
acharnement qui nous précipite les uns contre 
les autres, & qui nous porte à nous détruire 
mutuellement. Que deviendrions-nous, Grand 
Dieu! fi tu ne fufeitois de tems en tems des 
Héros à ton peuple , pour abaifler l'orgueil de 
fes ennemis, ponr repoufler la violence par la 
force, & ponr maintenir la tranquillité publi- 

Îue? Les Héros font donc néceflaires: (*) 
ïieu lui-même nous les donne. Il fait marcher de- 
vant eux la crainte & la terreur: il les remplit 
de fon efprit: (j) il brife devant eux les portes 
d'airain: il met dans leurs mains les dépouilles 
des Rois vaincus: il prend lui-même la qualité 
de ( | ) Dieu des armées. C'cft donc à jufle titre 
que notre illuftre Héros embrafla un état que 
Dieu lui-même a fanélifié, un état dans lequel 
il s ? eft acquis une gloire immortelle. Il y por- 
ta les fentimens d'un véritable Chrétien; cette 
Toi qu'il avoit jurée fi folcmnellement fur les 
fonts faciès du Baptême , il la conferva religicu- 
fement jufqu'au dernier foupir de fa vie. Ce- 
pendant combien d'occafions délicates de la per- 
dre, ou du moins de l'altérer , durant tout le 
cours de fa vie ? Maurice, tous le fçavez , 
avoit confacré fon bras au fervice d'un Royau- 
me, où Je chemin des premiers honneurs eft 
fermé à ceux qui profefTcnt une Religion diffé- 
rente de celle du Prince. Tout l'engageoit à 
quitter notre Communion,- d'un côté l'eftimede 
fon Roi, qui ne defiroit rien tant que de le 
voir réuni avec lui dans la même profeiïîon de 
foi ; d'un autre côté, les premiers Dofteurs de 
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cette même Eglife , qui ne ceflbient de le CollU 
citer à ce changement. 11 avoitdeplus à combat- 
tre l'ambition , cette maîtreffe impérieufe des 
Héros vulgaires, qui faifoit briller à fes yeux 
les honneurs auxquels il pouvoit afpirer par fon 
mérite & par fa naiffanec, s'il vouloit abandon- 
ner la Religion de fes pères; il avoit à com- 
battre l'exemple d'un père, qui lui avoit ou- 
vert le chemin pour entrer dans la Communion 
Romaine, il avoit à combattre l'exemple mèmt 
du grand Turenne, qui né comme lui dans une 
Religion différente de celle du Prince, Pavoit 
ab/urée pour embrafler celle de Rome. 11 pou- 
voit fe flatter qu'ayant combattu comme lui 
pour la défenfe de la patrie , fei cendres fe- 
roient mêlées avec celles de ce grand Homme , 
& qu'elles repoferoient fous les mêmes marbres, 
parmi les tombeaux antiques des Rois. Un de 
fes amis lui ayant renouvellé les mômes inftari- 
ces à l'heure de la mort, Maurice d'une voix 
prefquc éteinte , le pria de ne pas abufer de 
l'état où il fc trôuvoit, & de ne pas commen- 
cer à l'offenfer au moment de leur féparatiori. 
Telle eft la viftoire que la Foi dans le cœur de 
Maurice remporta fur le mondé. 

( * ) L'amour que nous avons pour Dieu & pout 
fes faintes vérités eft inféparable de celui que 
nous devons à nos frères; cette vertu jouît de 
fon plus grand éclat dans la perfonne des Guer- 
riers. 11 arrive quelquefois que la vûë continuelle 
du fang & du carnage efface peu à peu de leur 
cœur les fentimens d'humanité que la Nature y 
a gravés , & les accoûtume infenfiblement à cét 
cfprit de cruauté qui rend les hommes féroces. 
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De tels fentimens n'entrèrent jamais dans le 
cœur de Maukice. Il fut toûjours fcnfible à la 
plus tendre humanité, ce cœur, quoique nour- 
ri dans les horreurs de la Guerre & affamé de 
fing & de morts. Ali! mes Frères, que n'avez- 
vous pu pénétrer dans le cœur de Maurice! 
vous y enfilez vû coînbicn il étoit touché des 
maux que la Guerre entraîne après elle, &que 
Je tems force à diffimulcr , fes attentions bien* 
faifantes pour tous les Soldats, fes carefles af- 
fedueufes pour les Officiers. Parlez, généreux 
Guerriers, qui avez combattu (bus fes ordres: 
parlez, vous tous qui avez été les témoins des 
aftions de Maurice, & qui l'avez fuivi dans 
le cours de fes vi&oires. Vous Pavez vû, à 
i'exemple de LOUIS, vifiter les maifons qui 
fervoient d'afyle aux bleiTés & aux malades; 
vous Pavez vû, s'élevant au-defïus d'ur\e faufle 
délicate/fe, s'expofer aux dangers prefque toû- 
jours inféparablcs de ces fortes de retraites: 
vous avez vû les foins infatigables avec lcfqucls 
i! a veillé fans cefle au bonheur de ceux qui 
étoient fous fes ordres. Combien de fois avez- 
vous recueilli les pleurs que lui arrachoit la vûë 
d'une infinité demourans, dont avoit été cou- 
vert le champ de bataille, & que (à valeur ve- 
noit d'immoler au repos de l'Etat? 

Mais un dernier trait qui caraâérife le Héros 
Chrétien , c'eft cette intrépidité de courage qu'il 
fait paroître, lors même que la mort s'avance 
vers lui à pas lents. Nous avons vû bien des 
Héros braver la mort, lorfque la gloire les en- 
vironnoit dans le bruit & le tumulte des armées: 
mais il en eft peu qui ofent foûtenir fes regards 
glaçans, lorsqu'elle fe montre à eux dans fa for- 
me naturelle. Les Alexandres, qui l'avoient af- 
frontée tant de fois au milieu des hasards , ont 
, Tom. II. S trem- 
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tremblé à fon afpeft dans leur lit s & fi quelque- 
fois dans ces moraens terribles on les a vû tran- 
quilles, cette tranquillité de leur part étoit af- 
ie&ée, ou du moins elle étoit produite par le 
defefpoir d'une plus longue vie & par l'efpéran- 
ce d'une faufle immortalité. Le Chrétien feul 
peut l'envifager comme un bien , parce qu'il ofè 
porter fes e(pérances au-delà du trépas, & qu'il 
eft bien affûré de fe furvivre à lui-même. Le même 
moment qui enchaine fès fens , & qui aftbapit l'ar- 
gile dont il eft compofé , eft celui qui Te réunit 
à fon Créateur. Maurice , plein de cette efpé- 
rance, vit la mort s'avancer vers lui, de ce mê- 
me œil dont il l'avoit tant de fois envifàgée 
dans les combats : fa grande ame n'en fut point 
ébranlée. La vûë de l'éternité qui s'ouvroit fous 
fès pas , & qui bientôt alloit mettre entre lui & 
ce monde une diftance immenfe , lui fait fentir 
alors tout le néant des grandeurs humaines dont 
il avoit été favorifé, toute la vanité des plaifirs 
frivoles qui avoient féduît & enchanté fi long- 
tems fon ame, toute la noblefle de fon cœur^ 
affez grand pour ne pouvoir être heureux que 
par la poflefîïon de fon Dieu. Plein d'une tein- 
te indignation contre lui-même, il regrette ces 
jours perdus dans des voluptés fenfuelles , il 
s'humilie devant le thrône de la miféricorde, 
il s'applique les mérites de fon Sauveur, & les 
embrafle par une foi vive : & c'eft cette foi, 
jointe à un véritable repentir, qui le foûtient 
contre les frayeurs de la mort, & qui l'en fait 
triompher. 

Ainfi mourut ce grand homme , qui a fait 
Padmiration du monde. Maurice n'eft plus; 
pleurez fa mort, Guerriers généreux , vous à 
qui il ftrvit tant de fois de conduéleur dans le 

chemin de la gloire. Maurice n'eft plus; pleu- 
rez 
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rez fa mort, Sujets fidèles, vous qui avez per- 
du en lui le gage de votre repos, le foûtien de 
votre tranquillité. Maurice n'eft plus • pleu- 
rez fa mort, membres fidèles de ce petit trou- 
peau qu'il a édifié par la confiance de fa foi. 
Mais hélas! apprenez auffi à connoître par ce 
grand exemple l'inftabilité & le néant des cho- . 
fes humaines. Dieu lui-même a flétri fur fa tê- 
te les lauriers dont il s'étoit plu tant de fois à 
le couronner; ou plutôt Maurice vient de po- 
fer aux pieds de -l'Eternel fes lauriers périfTa- 
bles ; il les échange contre la couronne de vie , 
que Dieu réferve à ceux qui font conftamment 
attachés à fes faintes vérités. Puiffions-nous v 
mes Frères, chanter avec lui le cantique des mi- 
féricordes, & nous écrier pendant l'éternité: 
O Mort! ô qu'eft devenu ton aiguillon? G Sé- 
pulcre! quel eft ton triomphe? Que d'immor- 
telles avions de grâces en foient rendues à 
Dieu , qui nous a donné la viéloire par Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift. Amen. 

############# 

A Près la mort du Maréchal de Saxe, il pa- 
rut plufieurs petites pièces de vers â fa 
louange, dont il ne m'eft refté que celles qui' 
fuivent ci- après: j'ai cru faire plaifir à ceux 

qui ne les ont point vûës de les rapporter ici. * 

♦ 

Il n'eft plus , ce Guerrier , dont , au fein de la gloire , 
. La mort rcfpcfta les travaux! 
Il eut pour maître la Vi&oire , 
Et pour difciples fes rivaux. 
A Courtrai Fabius, Annibal à Bruxelles , 
iuv la Mcu/e Condé , Turenne Jur le Rhin, 
Au Léopard farouche il fput donner un frein, 
Et dt V Aigle rapide il raccourcit Us ailes. 
'<•-•- S 2 AU* 
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AUTRES. 

Des foudres de LOUIS Miniftre prompt , terrible, 

Par fcs combats il compta Jes juccès , 
Et P effroi de fon nom fut Vame de la Paix. 
France qui dus ta gloire à Jon bras invincible. 
Que tes juftes regrets éclatent fur fon fort : 
'i es plus grands Ennemis Vont moins nui que Ja mort. 

Autres pour mettre au bas de fon portrait. 

Rome eut dans Fabius un Héros pacifique; 
Dans Anmbal , Cartbage eut un Chef héroïque : 
La France , plus beureufe , avoit dans ce Saxon 
La tête du premier & le bras du fécond. 

Voici encore en quels termes un Auteur en 
a annoncé la mort au Public. „ Le premier 
Général de fon fîéclc , le bras droit de LOUIS, 
le vengeur de la France <, la terreur du Ger- 
91 main, Pécueil de la valeur Angloife, leVain- 
queur de Fontenoi , de Rocoux & de Law- 
v felt, batailles à jamais mémorables; le dé- 
„ fenfeur de Courtrai & de Lille; le triompha- 
teur de Bruxelles & de dix-huit bataillons en- 
„ fermés pour fa défenfc;PexpugnaceurdeMak 
tricht; Maurice Comte de Saxe, l'objet de 
„ l'amour & des foupirsde laCurlande, difciple 
„ de Follard , Général par principes; aufli ha- 
bile à défendre une Place , qu'à Pattaquer ; 
à diriger la marche d'une armée , qu'à en 
régler l'a&ion & les mouvemens en un jour 
3, de combat: ce Héros, qui porté fur les allés 
„ de la Vi&oire au comble des honneurs de 
Mars, fçut en juftifier les faveurs par Péten- 
„ due de fon génie , par la fupériorité de fes 
„ talens , par la juftefle de fcs projets par 
5 , Pinfaillibilité de fcs mefures , par Ja vi- 

» va- 
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vacité & Tordre de l'exécution , & enfin 
,, par l'intrépidité de fon courage , que les ob- 
„ ftacles accumulés ne purent retarder un fcul 
„ moment dans la carrière de la gloire , coura- 
„ ge qui très-fouvent fut fa refîburce & celle 
„ defon armée; Maurice enfin, ce Maréchal- 
„ général des camps & armées de France, dont 
h le fang avoit £ té refpe&é par la fureur meur- 

trière des armes, & que la mort n'avoit ofé 

frapper au milieu du tumulte & du feu des 

batailles; Maurice, couronné par les mains 
„ de la Viftoire & de la Paix , d'un laurier in- 

flétriiTable,dont il goûtoit les heureux fruits; 

Maurice, dis- je , tombe frappé des traits 
-j, de la mort , & expire à Chambord au milieu 
» d'une Cour choifie. 

„ Au premier bruit de cette perte, que la 
„ Renommée en deuil publie d'un air trifte , 

Mars &la France verfent des pleurs; leRhin, 

la Meufe , & PEfcaut fe raffûrent ; Albion 
„ reprend courage ; la Jaloufie en joie cache 
„ mal fes tranfports ; mais lagénérofité des ri- 
„ vaux même de Maurice honore fa mort de 

leurs regrets: il terra fia la Difcorde & con- 

fondit l'Envie pendant qu'il vécut; il en 
„ triomphe encore à fa mort, & la force de 
„ rendre juftice à (es exploits & à (es vertus , 

en érigeant le trophée public de (a gloire fur 
4, (on tombeau , &c. 

Un autre Panégyriflè s'eft fërvi aufli de ces 
termes. „ La France vient de faire une perte 
„ qui mérite bien les regrets de fon ROI, & 
„ le deuil de toute la Nation. Le grand &in- 
„ vincible Maurice Comte de Saxe, que fon 
„ héroïfme reconnu, & fa valeur développée 
„ dès fa plustendrejeuneffe, avoient rendu dig- 

ne du choix des Etats de Curlande, & l'en 

S 3 „ avoient 
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^ avoient fait rcconnoître Duc Souverain; 
y» Maurice, que cette même valeur avoit con- 
„ duit par degrés aux grades les plus honora^- 
„ bles de la Milice Françoife , à laquelle il 

avoit confacré fon épée & fes fervices par 
3, choix & par inclination : ce grand General 
„ qu'un Monarque éclairé & reconnoiffant avoit 
„ êletii au faîte des honneurs # militaires; qu'il 
„ avoit comblé de gloire & de bienveillance; 
„ que fes heureux exploits, fes viftoires accu- 
„ mul^es, fon intrépidité, & fa rare prudence 
„ avoient rendu le maître des fuccès, le mocié- 

le des Guerriers & des autres Généraux , l'a- 
„ mi de l'Officier, le père du Soldat, la terreur 
„ des Ennemis du nom François; le Maréchal 
„ de Saxe enfin, ce Généraliffime de nos ar- 
„ mées, eft mort au château de Chambord le 
„ trente Novembre 1750. après neuf jours de 

maladie, âgé de cinquante-quatre ans. Cet 

événement , auquel on s'attendoit peu , a 
„ pénétré le ROI d'une douleur égale à l'efti- 

me & à la confiance entière dont Sa Majefté 

honoroît ce grand homme , dont la mort a 
„ répandu une conflernation générale à la Cour 

& à la ville. Son expérience confbmmée dans 

l'Art militaire, fes fervices & fes vertus, qui 
„ l'égalent aux Turennes & aux Condés, ren- 

dront fa mémoire immortelle, & lui affine- 
„ ront dans l'Hiftoire une place à côté de ces 
>, Héros de l'Empire des Lis. Ses qualités per- 
,, fonnelles &fbn zèle infatigable pour la gloi- 
9 , re & le fcrvicc du ROI, lui feront toujours 
„ autant d'honneur, que fes talenspourla Guer- 

re, & fbn application continuelle â remplir 
„ dignement tous les devoirs d'un Général , &c. 

Ces différens Panégyriftes fe font fi unanime- 
ment accordés dans leurs éloges 7 qu'ils ne pei*- 

c - vent 
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vent être équivoques; & ils n'ont été en cela 
que les interprètes de toute l'Europe. Il ne me 
refte plus qu'à donner ici les différens Emblèmes 
qui décoroient la falle dans lacjuelle fon corps fut 
dépofé au Gouvernement de «Strasbourg .,& dans 
le Temple neuf de Saint Thomas, où il futtranf- 
porté. 

* 

PREMIER EMBLEME. 

« 

Un fleuve qui fe précipite du haut d'une 
montagne , avec cette infeription: 

Ab origine Junrna. 

11 fort de la plus haute fource. 

Il eft facile de recônnoître qu'il eft queftion 
ici de la haute naiflance & de la noble origine 
de feu M. le Maréchal Comte de Saxe. 

il 

Un fleuve qui de fh fource eft très-petit, 
mais s'augmenta à vûë d'œil en s'é- 
loignant , avec cette iû- 
feription: 

Pcrcgrinis major in oris. 

Les rivages lointains le voyent s'aug- 

' . monter. 

Le but de cet Emblème eft de faire voir com- 
bien feu M. le Maréchal fe fit , des fa tendre 
jeuneffe, admirer par fes qualités héroïques, & 

s .j ' S 4 que 
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flije par fa bravoure il s'acquit plus d'eftime & 
de réputation chez unePuiflancc érrangcrc, que 
dans fon pays natal. 

* III. 

Un fleuve, qui dans fon cours s'augmente 
par quantité de ruifleaux qui s'y jet- 
tent, avec cette infcription: 

Vires acqwrït eundo. 

Ceft ainfi qu'en allant, il aggrandic 

fon cours. 

Ce qui donne à entendre que la grande re- 
nommée de ce Héros s'eft accrûë continuelle- 
ment avec les tems. 

IV/ 

* • 

Un fleuve qui rompt les plus fortes di- v 
< gues, avec cette infcription: 

Qutvis obftacula rumpit. 

Rien ne réflfte à fes efforts. 

Par où l'on défigne le grand courage de notre 
Héros , qui ne trouvoit jamais d'obftacles in- 
vincibles^ & qui à la tète de fes Soldats , mar- 
chent toûjours à une victoire certaine, 

V; 

Un fleuve qui fépare les contrées enne- 
mies, avec cette infcription : 

" Hoftcs féliciter arect. 

Contre nos Ennemis il nous fert de 

barrière. 

Ceft 
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' C'eft une des plus grandes vertus d'un Héros^ 
cpe de fçavoir contenir fon Ennemi , & d'être 
comme une forte digue qui s'oppofe â fes pro- 
grès. 

* V I. 

# Un grand fleuve qui traverfe un vafle pays, 

avec cette infeription : 

Toto ecleberrimus orbe. 

Ceft le plus renommé qui coule fous les 

• Cieux. ' 

11 en eft à peu près d'un grand fleuve comme 
d'un grand Héros : l'un s'annobiit par la quanti- 
té de pays qu'il parcourt; l'autre s'immortaîife 
par le grand nombre des belles aftions qu'il fait. 
Si le Rhin , par exemple , & le Danube tirent 
leur célébrité de la multitude des fuperbes vil- 
les dont ils baignent les murailles, on peut bien 
dire à plus forte raifon, que le Héros tire la 
(ienne des glorieux exploits par lefquels, du- 
rant le cours de fa vie, il a également fignalé 
& fa bravoure & fa prudence. 

V I L 

Un Triton aflîs au bord d'une petite ri- 
vière , dont il épanche l'urne, & qui 
fans fe détourner, va fe rendre dans la 
mer > avec cette infeription: 

• Curfu brevi. 

Mon cours eft abbrégé. 

Par où l'on a voulu défigner 1 que plufîeurs 
fleuves coulent rapidement dans la mer fans avoir 

S s * eu 
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eu Poccafibn de s'aggrandir dans leur cours, ce 
oui a empêché de fertilifer différentes contrées: 
«llufion au feu Maréchal , que la mort a enlevé 
aux plus beaux de fes jours, dans un tems où il 
pouvoit encore dpnner les plus grandes preuves 
de fa valeur, & par-là être utile à un monde 
infini. 

VIII. 



Un grand & large fleuve, qui comme un 
torrent impétueux fe précipite dans la 

mer, avec cette infcription: 

Magnus ad extr^mum. - 

Ceft à la jfin que paroît fa grandeur. 

Il y a plufieurs grands fleuves, qui avant d'ar- 
river à l'Océan, fe divifent en tant de parties, 
qu'ils perdent à la fin leur nom. Le Rhin, par 
exemple, s'affoiblit dans fon cours par fes dif- 
férentes divifions , au point , qu'on .ne peut 
-fçavoir au jufte l'endroit précis où il fe perd^; 
( car il n'y en a qu'une petite branche qui fc 
rend dans la mer du Sud, & les autres par di- 
verfes routes vont fe perdre dans la mer du 
Nord.) L'expérience auflTi n'a que trop fait voir , 
que de grands Hommes, après plufieurs vitfow 
res, ont perdu dans une rencontre toute la gloi- 
re qu'ils s'étoient acquife en quantité d'autres. 
Quelle doit être celle d'un Gênerai, quitoûjours 
'heureux, toûjours vainqueur, n'éprouva jamais 
de femblables revers, mais qui durant toute 
fa vie jouît de toute fa réputation ? Ceft ce qui 
cft arrivé. au feu Comte «te Saxe. ; : 



IX. 
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IX. 

Un aigle qui s'élève vers le Soleil, avec 

cette légende : 

Unius fltgrat timoré. 

' : lln'aime que lui féul, 

* * 

On fçait que la devife des Rois de France eft 
un Soleil, Si on fe repréfcntc le Maréchal dé- 
iigné par l'aigle qui s'envole, & qu'on fe rap- 
pellera fidélité & fon dévouement à fon Roi, on 
pénétrera aifément le fens de cet Emblème. 

'X. 

L'aigle de Jupiter tenant fa foudre entre 
les ferres, avec cette infeription : 

Vîrtutc fidéqueprobatâ. 

Il fe fait voir aufïï courageux que fidèle. 

« 

L'oifeau de Jupiter cft ici comparé au feu 
Maréchal. Comme, félon les Poëtes, le maî- 
tre des Dieux confioit fa foudre à Paigle, dont 
il avoit éprouvé la fidélité & la valeur; de mê- 
me le Roi, à qui le Comte de Saxe avoit don- 
né de fi fortes preuves de fa bravoure & de fon 
attachement./ lut avoit remis le commandement 
abfolu de fes armées. 

XL 

Un aigle d'argent, les aîles étendues, re- 
préfenté fur les drapeaux des anciens 
Romains , avec la légende : 

V'îftricia figna* 

. Drapeaux toûjours vainqueurs. 

On 
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On a voulu défigncr par-là les grandes victoi- 
res que notre Héros a remportées. 

* XII. 

Un aigle qui vole de gauche à droite , que 
des gens armés regardent s'approcher > 
avec cette infeription : 

Faufium Legionibus omen. 

Pour nos armes heureux préfage. 

Les anciens Payens , entr'autres fuperftitions, 
avoient particulièrement celle de vouloir deviner 
l'avenir par le chant & le vol des oifeaux ; & 
croyoient qu'un oifeau deftiné à ces fortes d'ufa- 
ges , volant de gauche à droite , étoit de bon 
augure, & qu'en conféquence ils ne pouvoient 
manquer de réùffir dans leurs entreprifes. Par 
où on veut défigner le bonheur confiant qui fem- 
bloit attaché à toutes les opérations militaires 
de cet illuftre Guerrier, 

XIII. 

Un aigle qui pourfuit plufieurs petits oi- 
feaux qu'il iaifit,avec cette infeription: 

Vincit ubtqut. 

Il vainft les grands & les petits. 

Allufion au feu Maréchal , qui a toûjours été 
viûorieux de tous fes Ennemis. 



Ci 
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X I V. 

Un aigle s'élevant au plus haut des airs, 
avec cette infcription : 

In Jùmmo fcmper honore. 

Toûjours dans les plus grands honneurs. 

Allufion aux Dignités qu'a méritées & obte- 
nues notre Héros. 

x v. 

L'aigle célefle , de la façon dont le 
repréfentent les Aftronomes, 
avec Tinfcription: 

Habct indélébile nomen. 

Son nom eft immortel. 

Allufion à la réputation immortelle du feu 
Maréchal de Saxe. 

XVI. 

Un lion rouge faillant, les yeux étincel- 
lans, avec cette infcription: 

Ignitâ virtutc rubet. 

Son courage enflammé fait toute fa 

rougeur. 

• On a voulu défigner dans cet Emblème & 
dans ceux qui fuivent, le lion rouge, qui fait la 

{>rincipale pièce des armes de Curlande, écarte- 
ées d'argent, un lion de gueule couronné; & 

en 
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en particulier le Héros, à qui cet Emblème? fait 
allufion, dont on voyoit l'ardeur belliqueufe 
briller dans fes yeux mêmes. 

* • 

XVII. 

». 

Un lion rouge dans le Zodiaque, fur le- 
quel le Soleil darde fes rayons, 
avec cette infeription : 

Rubor igneus bine efi. 

Ceft lui qui caufe ma rougeur- 

• 

• Les Aftronomes nous en feignent que, lors de 
Tetotréedu Soleil dans le ligne du lion , la cha- 
leur eft ordinairement la plus grande. Qu'on fe 
repréfente maintenant notre Héros combattant 
à la vûë de fon Roi , & qu'on fe rappelle corn- 
bien fon grand cœur étoit échauffé par la pré- 
fence de fon Maître, défigné par le Soleil; on 
connoîtra aifement à quoi on fait ici allufion. 
D'ailleurs cet hémifliche , qui aune liaifon étroi- 
te avec l'Emblème précédent , ne forme avec lui 
qu'un même vers. 

XVIII. 

Un lion rouge portant la tête haute, avec 

cette infeription : 

Fortior, an gcncrofîor, anceps. t t 

Eft -il plus fort que généreux? 

Autant la cruauté exercée fur l'Ennemi ter- 
nit la gloire d'un Héros, autant celle du Com- 
te de Saxe eft relevée par l'aveu même des En- 
nemis, qu'il a forcés à louer également fa 
grandeur d'ame & fon courage, XIX. 
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XIX. 

Un lion rouge, la gueule béante, dans 
laquelle on voie une dent mâchelièreen 
forme de lis, avec cette infeription: B 

Liliacca virtus. 

De là vient la valeur du lis. 

De l'aveu de tous les Naturalises , la dent 
mâchelière du lion a à peu près Ja figure du 
lis, & fait une des parties qui rendent cet ani-. 
mal le plus fort de tous. On a en môme tems 
voulu rendre aux troupes Françoifcs, qui fous 
notre Héros ont donné des preuves de leur bra- 
voure, les juftes louanges qu'elles méritoient. 

X X, 

Un lion rouge qui terrafle des hommes & 
divers animaux qui s'oppofent à fon 
paflage, avec cette infeription tirée de 
Virgile : 

per tela, per boftes. 

A travers traits, à travers Ennemis. 

Iî eft aifé de concévoirque l'on fait ici allu- 
fion aux glorieux exploits de notre Héros. 

XXI. 

Un lion rouge en champ d'argent , avec 

cette légende: 

Mngis candorc rcfulget. 

Ceû encore plus par fa candeur 

qu'il brille. 

- Les 
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Les connoifleurs en peinture ïçavent cu\m 
tableau, dont le fond eft blanc, rend les cou- 
leurs bien plus vives , &>met l'objet dans un b'en 
plus beau jour. On a déjà pu voir qu'un lion 
rouge couronné, en champ d'ârgent, formoit 
les armes de Curlande : en joignant à cette 
idée celle du candorc de Pinfcription latine, on 
verra aifcment que ce mot ne déflgne pas feu- 
lement la blancheur, mais de plus la candeur & 
la fidélité du Héros envers le Roi de France; 
ce qui fait l'efprit de l'Emblème. 

XXII. 

Un lion rouge , la gueule béante , d'oîi 
fort un eflain , avec cette légende : 

Dulccdo rarijfma fortu 

Rarement le plus fort fe pique de 

douceur. 

Cet Emblème eft fondé fur ce que l'Ecritu- 
re Sainte dit du lion terraffé par Samfon, Jug. 
XIV. vs. 14. Dn fort cfi forti de la douceur. Ce 
qui donne à entendre, que quoique les Héros 
les plus braves ayent communément l'air plus 
férieux & réfervé , que gracieux & doux n ( com- 
me la douceur devroit être bannie d'une ame 
martiale) notre Héros ne laiflbit pas cependant 
de la faire aller de pair avec fa bravoure. 

XXIII. 

Un lion rugiflfant, avec nombre de divers 
animaux dans le lointain, qui effrayés, 
regardent timidement de côté & d'au- 
tre ; avec cette infeription : 

«• Bigts- 
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R'igcfcunî quando rugit. 

Son feul rtigiflement les fait trem- 
bler d'effroi 

Les Naturalises prétendent, que les animaux 
qui entendent le rtigiflement du lion , en font 
faifis dç crainte: auflî le nom fèul de notre Hé- 
ros étoit capable de glacer d'effroi nos Ennemis. 

XXIV. 

Un lion rouge , allant courageufement 
au devant de fes Ennemis 5 avec 
cette légende: 

Nejcit darc tcrga. 

lï ne fçait ce que c'eft que fuir. 

Allufion à la valeur & au courage du Comte 
de Saxe, qui ne fe démentit jamais. . 

XXV. 

Un lion rouge, qui laifle tranquillement 
paflfer devant lui une troupe de femmes 
& d'enfans; avec cette infeription: 

Non Udit inermes. 

Il épargne les gens fans armes. 

Ce que les Naturalises difent du lion, qu'il 
n'attaque que fes Ennemis, & laifTe tranquille- 
ment pafler ceux qui ne lui font point de mal , 
on le peut dire de notre Héros, qui, quoique 
vainqueur, ne laiflbit pas de traiter avec huma- 
nité les peuples des Provinces couquifes. 

Tom. 11. T XXVI. 
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XXVI. 

Un lion à demi endormi , avec 
cette légende: 

Oculo vigilante qwfçit. 

Il repofe, les yeux ouverts. 

Ce lion défigne fort bien notre Héros , qui 
plus d'une fois à obfervé les entreprifes des En- 
nemis , dont ils croyoient dérober la connoif- 
fance. Ses heureufes découvertes ont fouvent 
rompu leurs defleins les mieux concertés, & 
empêché l'effet de leurs projets , lors même 
qu'ils s'y attendoient le moins.» 

X X vu. 1 

* 

Un lion rouge qui pofe fes ferres fur les 
genoux d'un Roi afiis fur fon Thrône , 
& qui le regarde tendrement, avec cet- 
te légende : 

Uni tantummodo fervit. 

1 * - Il ne fert que lui feul. . 

Cet Emblème dénote fa fidélité inviolable & 
fon parfait attachement à fon Prince. On fçait 
qu'un lion renfermé dans une Ménagerie , n'o- 
beït & n'eft docile qu'à la voix de celui qui le 
foigne*. " ' 

XXVIII. 

- Un lion couronné par Phébus, avec 

cj^te infeription : 
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. , 4 Ipfe coronat. K 

. ; Lui-même le couronne* ) 

Ce dernier Emblème deïîgne l'accueil gracieux 
que le Roi, qui eft comme le Soleil de l'Etat, 
en rcconnoiflancc des grandes qualités de cet il* 
Juftrc Général, lui a tait plus d'une fois, , - 

. XXIX. 

On lion rouge/ une couronne d'or fur la 
tête , avec cette infeription : 

Mtrito Utatur- honore. 

Il jouît d'un honneur qu'il a bien mérité/' 

Par où l'on veut faire entendre combien le 
feu . Maréchal etoit flatté de t'accucil gracieux 
qu'il recevoit du Roi. • ' • ; J 

XXX. 

. • ' • 

Un lion rouge mourant, avec cette 

infeription: 

i " Invi&o infuperabile fatum. ' . 

Quoiqu!invincible., il cède au fort- 

- Ce qui déifigne que, quoique notre Héros aic> . 
toujours triomphé dans toutes fes Campagnes, 
il n'a cependant pu refifter au bras puiflant de 
la mort. 

XXXI. 

Un lion rouge, qui vient d'expirer, au* 
deflus duquel eft un Soleil à demi-cou- 
. vçr&d'un jiuage épais, avec cette légende: 

• - Lûgct. 



M * 



C'eft cette mort qui rend le Soleil tri rte, 

T 2 • alhi- 
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Allufion à la fenfibilité de Sa Majefié Trés- 
Chrétienne, à Poçcafion de la perte de ce grand 
Homme. 

XXXII. 

Le lion célefte, tel que les Aftronômes le 
repréfencent , avec cette infcription 
tirée de Virgile : 

Aràtns evcxh ad atbera virtus. 

Son mérite Ta fait parvenir jufqu'aux 

Cieux, 

Cela fait allufion à la réputation immortelle 
que notre Héros s'eft acquife par fes glorieux 
exploits. 

X. X X I I I. 

Un lion mort, que Pallas couvre de fleurs 
de lis, avec cette infcription: 

Manibus data liiïa pknis. 

Jettons fur lui des lis à pleines mains. 

Allufion au fouvenir que laifle de lui notre 
Héros. 

XXXIV. 
La Renommée, la trompette à la main , 
. les joues bourfoufflées & prêtes à faire 
. retentir les louanges du feu Maréchal, 
avec cette infcription : 

Canendis laudibus impar. 

Malgré tous fes efforts , elle n'en peut 

tout dire. 

On a voulu donner à entendre par-là, que les 
éloges les plus magnifiées font encore au - def- 
fotis de ceux que méritent les hauts faits de no- 
tre Héros. 

XXXV. 
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Un aigle qui s'élève dans les airs vers le 
Soleil 5 avec cette légende : 

His advolat ignibus aies. 

Le plus qu'il peut il tend vers ce grand 

aftre. 

Ceft ainfi que notre Héros fe conformoit en 
tout à la volonté du Roi > & lifoit dans fes yeux 
tout ce qu'il de voit faire. * 

XXXVI. 

Un Hercule avec fa mafTuë , Emblème de 
la bravoure , avec cette infeription : 

Famam extônderefaffis^ 
Hoc virtutis opus. 

Ce ftpar fes grands exploits qu'on fe rend 

immortel. 

XXXVII. 

Un lion tué par Samfon , avec cette lé- 
gende: 

Virtutis tfi domare , qu& cunffi pavent. 

Ce que l'on craint le plus, la valeur le 

furmonte. 

Cet Emblème fait allufion aux vi&oires que 
• notre Héros a remportées fur les Hollandois 7 
dont la République porte un lion couronné, te- 
liant entre fès griffes un faifeeau de dards. 

j XXXVIII. - 

Ùn Hercule tue l'hydre de Lerne , avec 

+ cette ônicription: 

. . - T 5 N£ 
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Neque fuis efi tutior midis. 

Ses eaux même au vainqueur De la déro, 

bent pas. 

L'hydre de la Fable, au dire des Poètes, étoit 
on dragon terrible, à huit ou neuf tûtes-, quel- 
ques-uns difènt à cinquante, d'autres même a 
cent,) Ce monftrc féjournoit en Grèce, pro- 
che d'un lac profond, & caufoit le plus grand 
dommage aux habitans des environs. Hercule 
en vint heureufement à bout, & en délivra la 
contrée. Par ce monftre à tant de tôtes, on a 
voulu défigner la République de Hollande , qui 
fe trouve fituée fur la mer du Sud & de la mer 
du Nord. L'efprit de cet Emblème & du precé- 
dent cft le même. . 

XXXI x« 

Un Héros debout tenant fous les -pieds 
fes Ennemis battus & terraffés, avec 
cette infeription: • 

. . . • „ Solâ vincibilis ! morte. ' 4 

La mort feule Pa pu domter. 

* XL. 

Un Héros qui reçoit une couronne du 
Ciel , avec cette légende : 

Hsc fola perennat. 

Ceft elle qui Pimmortalife. 

i 

> 

Par où l'on a voulu marquer que les honneurs 
qu'on rend fur la terre aux grands Hommes, 
font des gages affrtrés que de fçmblables leur/ 
fpnt réfervés dans les Cieux, , m 

• XLI. 
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X L I. 

Un diamant monté en or* avec cette m* 

fcription: 

Ornatus ornât. 

Il orne quand il eft orné. 

Une pierre précieufe montée en or , relève 
encore le prix de ce riche métal , & en augmen- 
te le luftre: par la même raifon, le feu Maré- 
chal , quoique très-ilJuftre par fa naifTance , ne 
laiflbit pas encore de faire honneur aux premiè- 
res Places où fon mérite Pavoit élevé. 

XL II. 

L'aimant dans une bouflble, avec cette 

infeription: 
Rcfpicit unum. 

Il n'en a qu'un en vûS. 

Cet Emblème défigne que , comme Paimant 
eft toûjours dirigé vers le Nord ; ainfi toutes 
les vûôs du feu Maréchal , dans fès plus gran- 
des entreprîtes , tendoient au Ciel , dont il ef- 
péroit une couronne moins périflable que celle 
qu'on reçoit de la main des hommes. 

X L I I I. 

Une colomne de pierre 3 avec cette 

infeription: 

Frangor, non JleSor. 

Je cède fans fçavoir fléchir. 

T 4 Par 



Digitized by Google 



■ 



( 2 9 6 y 

Par la colomne, qui en effet fe laifle plutôt 
brifer qu'incliner , on fait allufion au feu Com- 
te de Saxe que la mort a terrafle , mais qu'au- 5 
cunç autre force n'a été capable de faireplier*- 

X L I V. 

Un Hercule armé de fa mafïuë , avec 

* cette infcription : # ■ 

. . Hune non fabula finxit* 

- Celui-ci n'eft point de la fable. 

- Cet Emblème tend à faire voir, que, mal- 
gré les magnifiques éloges que font les Poètes 
dans leurs vers de la valeur & du courage d'Her- 
cule, on convient cependant que tout cela n'elt 
que fable: au lieu que tout ce qui fe débite fur 
le compte du feu Maréchal eft conforme à la 
plus exade vérité; ce qui fait qu'il l'emporte 
évidemment fur l'Hercule fabuleux. 

XLV. 

Le lion de gueules 3 dont on a déjà parlé 3 
couché en champ d'argent , avec 
cette infcription: 

jirgentina fit arca tandem. , , > 

Strasbourg enfin eft fon dernier féjour. 

Jeu de mot, qni roule ftr les armes de Cur- 
lande , & fur le nom latin de la ville de Stras- 
bourg , qui eft Argmina , Argentine. Cette 
Place fe glorifie de renfermer aujourd'hui dans 
. fon fein le corps d'un Seigneur , qui en qualité 
de Duc élu de Curlande, portoit pour armes un 
ïion couché en champ d'argent. 

• ■ 

. FIN. 

SUPFLE- 
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ENtre tous les petits Romans , dont le 
Marquis d'Akgens ùfi aidé pendant 
Son Séjour en Hollande , un des moins fri- 
voles cjl fon Mentor Cavalier , parce 
qu'il s'y efi raifonnablement propofc pour 
But de prouver par divers Exemples 
auffi finguliers que remarquables , les 
Dangers de l'Amour, lors qu'on s'y laif- 
fe aifément entraîner : fc? % des XX. Exem- 
ples dont ce petit Recueil ejl compofé , celui des 
Amours du Comte de Saxe & de Mie. 
le Couvreur , la plus illujlre Mrice du 
Théâtre François depuis le Renouvellement 
des Sciences en France , efi fans aucun Dou- 
te le plus notable 6? le plus intérejpmt; Il 
concerne trop particulièrement le célèbre Hé- 
ros de cette prefente Hiftoire, pour n'y pas 
trouver Place; fcf il efi. ajjcz étonnant, que 
fon judicieux Auteur n'en ait point fait Ufa- 
ge auffi -bien que de celui de Rosette» 
puis qu'il ne lui efi en aucune Façon plus 
Jjéjwliciable. Cefi le Supplément indiqué 

T 5 ci- 
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ci-dejfus dans le Titre , G* à la Marge de 
la page cinquante du ITome: £? voici en- 
quels Termes on le fait raconter, d'après un 
Confeillcr au Parlement de Paris , par le 
Comte de Beauval, l 'Elevé ou le Té- 
lémaque du Chevalier de Rasac,/c Men- 
tor du Roman. 




* 



SUP- 



Digitized by Google 




SUPPLEMENT. 



ncr à Paris, pour régler tout ce qu'il 
h nous falloit pour notre Voiage , le Confeil- 
*, 1er, dans la Maifon duquel nous étions, ar- 
riva dans le tcms que nous l'attendions le 
h moins. Nous fumes furpris de fon Air abba- 
tu & mélancolique. La Trifteffe étoit peinte 
fur fon Vifûge ; &, jugeant qu'il devoit lui 
être arrivé quelque choie de fâcheux , nous 
„ lui demandâmes la Caufe de fon Abatement. 

Je viens, nous répondit-il, d'être Témoin 
n de l'Evénement le plus affreux qui foit arrivé 
depuis longtems ; & j'ai perdu une Amie , 
m que j'eftimois véritablement y par la plus 
„ noire des Trahifons. Mademoifelle le Cou- 
>>, vreur vient de mourir empoifonnée : je l'ai 
t , vûe expirer dans mes Bras; & mes Regrets, 
„ ni ceux de tout le Public , n'ont pû empâ- 
cher qu'elle ne fteombât fous la Perfidie de 
n fes Ennemis. Nous fumes furpris Rafac & 
^ moi de ce qu'il nous difoit. Nous (avions ^ 
qu'il étoit Ami de Coeur de cette Femme; 
„ &, connoiffant le Su/et de Ca Triftefle , nous 
n'ofions lui demander les Particularités d'une 
H Mort, dont le Souvenir ne pouvoit que re- 
„ nouveller fes Douleurs. Nous paflâ mes quel* 
ques Jours fans lui parler de notre Curiofité , 
„ uniquement occupez à le corrfoler. Dans la 
„ fuite y nous le priâmes 4e^nous apprendre ce 




nous préparions à retour- 
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97 qui avoît occafionné la Perte d'une auffi ai-. 
7i niable Perfonne. Je le puis mieux que qui 
97 que ce foit, nous repondit-il; & je fai juP» 
7, ques aux moindres Particularités de & Vie & 
9, de fa Mort, les unes par elle-même, les au- 
7> très par des Gens , qui l'ont connue & fui- 
„ vie dès fon Enfance. Nous lui témoignâmes 
97 que nous ferions charmez de les (avoir. Je 
91 vais, continua- t-il, vous éclaircir de ce que 
vous fouhaitez. 

############# 

HISTOIRE D'ADRIENE 

LE COUVREUR. 

* • 

A Driene le Couvreur naquit en 
xjL Bretagne, dans une des Terres du Com- 
9 , te d'Ambcrva! , Officier aux Gardes. Sa Fa- 
9, mille étoit très pauvre; & fon Pere, ennuié 
de fa Mifère, & reconnoiffant dans fa Fille 
„ quelques Talens, la préfenta à une Troupe 
„ de Comédiens qui panaient par fon Village. 
97 L'Air doux & modefte d'Adriene plût à tou- 
„ tes les Comédiennes. Elles acceptèrent avec 
„ plaifir le Préfent que le Pere leur offrit* 
3, mais , celui-ci , ne voulant point abandonner 
fa Fille, obtint de la Troupe la Permiffion 
5, de la fuivrrc. La jeune Adriene fe forma bien- 
9, tôt au Théâtre. Elle fit voir, d'abord, juC 
„ qu'à quel Point elle poufferoit un jour fes Ta* 
Vi lens. Après avoir joué quelque teins dans 
197 différens Endroits, elle fe fixa à Strasbourg* 
9, Elle étoit encore fi jeune , que fon Cœur 
„ avoit été éxempt jufqu'alors des Troubles de 

77 FÀ* 
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PAmour , dans une Profeffion qui lui donne 
9) tant d'Avantage. Elle fubit enfin la Loi corn- 

mune. Un Capitaine du Répiment de Picar- 
„ die, jeune, aimable, bien-fait, fut le pré- 
„ roier qui troubla fa Tranquilité. Ils ne pu- 
„ rent fe voir, fans fentir mutuellement une 

Agitation , dont i?s ignoroient la Caufe. 
„ L'Officier la comprit plûtôt que la le Cou- 

vreur: il lui en aprit Je Sujet. Elle ne fut 
„ point fâchée de cette Découverte; & la Sim- 
„ pathieagiflant fur ces deux Cœurs, les unit 

d'une étroite Chaîne. 

,, La le Couvreur étoit incapable de changer: 

elle avoit la Sincérité, & la Candeur, pour 
„ fon Partage. L'Officier étoit honnête Hom- 
„ me en Amour: Vertu njre, dans les Gens de 
„ fon Métier. Auffi leur Paffion ne fut-elle ja- 

mais troublée , ni par le Poifon de la Jalou- 
„ fie, ni par la Crainte du Changement. Laie 
„ Couvreur prodiguoit fes Tendrcffes à fon A- 

mant , qui les païoit du plus tendre Retour,. 

Ils fe voïoient tous les jours fans Contrainte; 
„ & tous les Jours naifToient fereins pour eux. 
„ Le Sort fut jaloux d'un Bonheur auffi parfait. 
„ Une Maladie ôta la Vie à l'Officier. Le Dc- 

fefpoir de la le Couvreur répondit à fon 
„ Amour. Elle voulut le fuivre dans le Tom- 

beau. Sa Douleur la conduifit jufques aux 
„ Portes du Trépas. Enfin , elle recouvra fa 
„ Santé; mais, elleconferva long-tems un Air 
„ de Mélancolie, qu'elle portoit en tout lieu.. 

Rien ne pouvoit lui plaire. Le Souvenir de 
„ fon Amant la fuivoit par-tout. Elle le voïoit 
„ & lui parloit fans cefle, tout mort qu'il étoit. 

Elle évitoit tout ce qui pouvoit la diftraire 
„ de fa TriftefTe. 

i) L'Amour fut touché de tant de Maux : il 

» ré- 
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4, réfolut de la guérir, par l'Endroit .quî eau- 
foie fon Malheur. Elle voïoit fouvent le 
Comte de Klinglin , Fils du Préteur Royal de 
„ Strasbourg. C'ètoit un jeune Homme d'une 
„ belle Phifionomie, moins aimable que le Ca- 
„ pitaine de Picardie ; mais , d'un Caraâcre 
„ auffi parfait. 11 étoit amoureux d'elle depuis 
„ long-tems. La Triftefle , dans laquelle il la 
voïoit plongée, l'a voit contraint au Silence. 
II s'enhardit dans la fuite peu-à-peu; & com- 
me il n'eft point de Peines auxquelles fé 
„ ïems n'apporte du Remède, la ie Couvreur 
„ fut moins furprife d'une Déclaration, que le 
Comte ne l'ayoit cru. Charmé, qu'une pré- 
,, miere Tentative eut auffi bien, réùfli , il re- 
doubla fes Soins , & fes Empreflemcns. Sa 
„ Maitrelïe parut y être indifférente au com- 
„ mencement; mais, dan9 la fuite, elle ne put 
„ s'empêcher de témoigner, qu'elle y, étoit fen- 
„ fible. Peua-peu, le Comte prit la Place de 
„ l'Officier , & fut auffi aimé qu'il Pavoit été. 
Cependant ^ la le Couvreur n'alla point auffi 
vite avec ce nouvel Amant, quoi qu'elle l'ai- 
„ mâte Elle vouloit s'affûrer un Etabliflemént 
„ pour le refte de fa Vie. Elle étoit née ten- 
„ dre, & non pas libertine. Elle expliqua fes 
Sentimensau Comte de Klinglin. Il lui jura 
II qu'il lui donneroit laMain ,dès qu'il en feroit 
Maître; & lui fit entrevoir , qu'il nç tiendroit 
l\ pas à lui, que, maigri la Dittance.de Con- 
„ dition , elle ne devint fon Epoufe. La. le 
„ Couvreur, incapable de Déguifement,. fe fia 
entièrement à lui. Une jeune Fille, dont ef- 
le accoucha dix Mois après, fut le Fruit des 
„ Suites de fes Promettes. • * 

„ Pluficurs Années s'écoulèrent, faq» qu'il y* 
,,'eut aucun Changement, dans la-Fortune de 

„ Ces 
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9t ces Amans. Mais, Klinglin , preiTé par fa 
„ Famille, fut obligé de s'établir. Sa Perfidie 
„ jetta le Defefpoir dans le Cœur de fa Mai- 

trefTe. Elle ne put fe voir trahie aufTi in- 
„ dignement; & vint à la Comédie de Paris, 
„ où elle fut reçue avec AplaudifTement. Ba- 
„ ron fe fit un Plaifir de perfééïionner un Sujet 
9 , auffi excellent. En entrant au Théâtre, elle 
,, trouva deux illuftres Rivales > la Duclos & la 
„ Defmares. Elle les balança au commence- 
„ ment & dans la fuite elle les effaça entière- 

ment. Son Mérite, & fes Talcns, lui atti- 
„ rérent bientôt une Foule d'Adorateurs. 

„ Dans ce grand Nombre , un feul eut le 

Droit de lui plaire. Elle choifit lé Comte de 
„ Saxe Fils légitime d'un des plus grands 
„ Rois, & digne de la Gloire & du Nom de 

fon Pere. L'Amour & Mars fembloient fe 
„ réunir en lui. II étoit beau comme l'un , & 
,, vaillant comme l'autre. 11 n'aima point la le 

Couvreur comme une Maîtfcfle de Paflage. 

Dès qu'il eut connu fon Caraftere, il s'atta- 
„ cha fincérement , & devint plus amoureux 
„ de fa Candeur & de fa Probité, qu'il rte l'a- 

voit été de fès Talens & de fa Beauté. Sa 
,, MaîtrefTe, de fon côté, ne regarda point eri 

lui l'Eclat des Grandeurs & des Richeflcs. El- 
,, le fépara toûjours l'Amant, du Fils de Roi; 
„ & et te eut toute la TendrelTc pofllble pour 
„ le premier , & n'eut que du Refped pour 
„ l'autre. 

,, Au Milieu des Plaiflrs, qu'une Union fin- 
„ cere donnoit à ces deux Cœurs , la Gloire 
„ vint apporter le Trouble & la Crainte. Du 
H fond du Nord; on offrit au Comte de Saxe, 
une Couronne, fur laquelle il n'avoit de 
Droits, que ceux que la Vertu & fa Valeur 

don- 
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„ donnoient. Quoi qu'il prévit mille Périls* 
mille Dangers , auxquels il falloit s'espofer , 
r fon Courage ne lui permit pas de balancer. 
i II partit, & s'arracha de Bras de fàMaitrefle 
,! en Pleurs. La le Couvreur, jugeant que fon 
<>, Amant pourroit avoir befoin d'Argent, dans 
, le Voiage qu'il alloit entreprendre , mit fes 
»! Diamants en gage , «mafia tout l'Argent 
^ qu'elle put avoir, & lui prêta quarante mille 
i! Livres. Il ne fit pas difficulté d'accepter 
, l'Offre de fa Maitreffc: & cette Générofite 
% lui fut un nouveau Garant de fon Bon- Cœur, 
Le Comte partit pour la Courlande , & la 
le Couvreur rcfla dans un Etat plein de Soins 
" & d'Inquiétudes. Elle étoit tourmentée par 
, là Crainte des Accidens , qui pourroient ar- 
river à une Perfonnc qui lui étoit auffi chc- 
!î re: elle trembloit pour fa Vie, pour fa Li- 
berté- &, quoiqu'elle connût .fa Sincérité & 
" fa Confiance, elle ne pouvoit fe raflùrcr en- 
tièrement fur fa Fidélité. ^Quelque chofc 
qu'elle fe dit à elle même, fon Cœur etoit 
" trop tendre , pour ne pas reflentir des Mo- 
!, mens'de Jaloufie. m 

Lorfqu'elle ctoit dans une Situation auffi 
Vrifte, elle aprit une Nouvelle, qui lui don- 
" na quelque Confolation. Le Comte de Klin- 
" clin avoit eu un grand Soin de l'Education 
11 de la Fille qu'il avoit eu d'elle. 11 venoit de 
[] la marier, à l'Age de quinze Ans, avec le 
Tr^foricr des Guerres de Phalt&bourg. Cet 
" Homme, qui lui devoit une partie de fa For- 
tune, avoit paffé, en faveur de vmt-fix mil- 
" le Livres qu'il avoit reçu en Dot, fur tou- 
tes les Formalitcz de la NaifTance de fa Fem- 
me La le Couvreur, fenfij>le au Bonheur 
J de fa Fille , malgré le Dérangement où elle 

„ s étoit 
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„ s'étoit mife pour le Comte de Saxe, fît 
* v Préfent d'un fort beau Diamant â fon Gcn- 
drc. 

„ Sa Joie fut bientôt diminuée par les Acci- 
dens qui arrivèrent dans le Nord. Les Affai- 
„ res tournèrent mal en Courlande. Malgré 
„ toute fa Valeur , le Comte fe trouva très 
prcflfé de fes Ennemis. Elle croit dans des 
Craintes éternelles, lorfbu'elle aprit, que le 
^, Comte , obligé de céder , retournoit cfi 
France. Quoiqu'elle fut fenfible au Sort de 
„ fon Amant, le Plaifir de le voir en fûreté la 
*„ confola aifément. Il revint à Paris aufli amou- 
„ reux qu'il en étoit parti: PAbfence, ni les 
Combats , n'avoient rien changé dans fon 
„ Cœur. Jl oublia, dans les Bras de fa Mai* 
„ trèfle, le mauvais Succès de fon Entrepri- 

» fe. - 

„ Quelques Années s'écoulèrent encore, 
f , fans que le Bonheur & la Tranquilité de la 
3 , le Couvreur fût traverfé. Mais, un Orage 
violent fuccéda au Calme. Le Comte lia uû 
v Commerce de Galanterie avec la D. . . . de 
j, B... Quoique le Cœur fût toûjours pour 
„ fon ancienne Maitrefle, elle ne pût fbuffrir 
ce Partage. Elle fe plaignit: fon Amant tâ- 
cha vainement de la raffdrer. Le Dépit fc 
joignant à la Jaloufie, elle ne pût s'empê- 
cher d'infulter fa Rivale: & elle s'en vengea 
aux Yeux du Public. 

„ La D de B*** étant à la Comédie dans 

„ une prémiere Loge , la le Couvreur jouoit le 
Rôle de Phèdre. Elle fouffroit impatiemment 
la Préfcncc de fon Ennemie: &, trouvant 
dans fon Rolle un Endroit qui pouvoit lui 
„ convenir ^ die affe&a de fc tourner de fore 
Tom. IL V „ cô- 
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m côté: &, fixant les Yeux fur elle, elle dé- 
% clama d'une manière vive ces Vers de Phèdre • 

Ocnone, 8f ne fuis point de ces Femmes bar Ses , 
Qui, goûtant dans leCrime une tranquille Paix t 
Ont jcû fc faire un Front , qui ne rougit jamais. 

C'étoit aflez le Caraûere de fa Rivale. Aufli 
„ le Public comprit-il le Deflein qu'avoit eu la 
„ le Couvreur. 

Son Ennemie, outrée de l'Injure qu'elle 

avoit reçue, relblut de s'en vanger à quelque 
„ Prix que ce fût. Elle voulut s'attacher entié- 

rcment le Comte de Saxe ; mais , aiant re- 
„ connu , qu'il aimoit véritablement la le Cou- 

vrcur , elle eut recours à d'autres Moïens. 
„ Elle kiffa écouler quelque tems , pour qu'on 

ne pût la (bupçonner d'être l'Auteur du Cri- 
91 me qu'elle méditoit ; &, lors qu'elle crut 

qu'elle pouvoit fe vanger en fûreté, elle prit 
„ les Précautions, pour que les Coups, qu'elle 
„ alloit porter , ne pûflent être parez. 

„ La le Couvreur voïoit chés elle excellente 
„ Compagnie: c'étoit le Rendez -vous d'un 
„ Nombre de Gens aimables , & d'Aôeurs de 

la première Clafle. Un foir, trois Hommes 

maîqués arrêtèrent dans la Rue l'Abbé de 
„ qui en fortoit: ils lui mirent le Piftolet fur la 

Gorge. L'Abbé , croiant ou'on vouloit le 
„ voler, préfenta fa Bourfe, oc pria qu'on lui 
„ donnât La Vie. Ce n'eft point à votre Argent 

qu'on en veut , lui répondît un de ces Maf- 

ques. Il faut que vous alliés demain prendre 
„ des Paftilles, que vous trouverez fur le Pied- 
„ d'Eftal de la Statue d'Enée aux Tuilleries , & 
„ que vous les préfentiés à la le Couvreur. El- 

m les 
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v les font empoifbnnées : ainfi , il fera aifé de 
connoître, fi vous les lui aurez rcmifes. Si 
H vous héfitez à faire ce que nous fouhaitons, 
vous ne ferez pas long-tems en vie , & rien 
„ ne pourra vous fauver de nos Mains. Son- 
gés à vous; mais, ne croïez pas nous échaper 
Ils fe retirèrent, & laifTérent le pauvre Ab- 
t j bé ^ à qui ce Difcours avoit glacé le Sang 
M dans les Veines. Il ne (avoit à quoi fe rèfou- 
„ dre: il étoit incapable du Crime qu'on éxi- 
„ geoit de lui. 11 craignoit, d'un autre côté, 
d'être affadine. Dans le Trouble mortel dont- 
il étoit agité , il alla expofer , au Lieutenant 
„ de Police, l'Affaire qui venoit de lui arriver» 
„ Ce Magiftrat le raflùra contre les Entreprifes 
„ qu'il craignoit. 11 faut, lui dit-il, que vous 
alliés prendre les Paftilles aux Tuilleries. 
„ J'aurai des Gens, qui vous arrêteront fur le 
„ champ, & tous ceux qui feront autour de 
„ vous , & qu'on foupçonnera pouvoir vous 
„ éxaminer. Le lendemain , à une Heure après 
midi , (c'étoit l'Heure que les Mafqucs 
„ avoient preferite, l'Abbé fut au Jardin. 11 
„ trouva les Paftilles fur le Pié-d'Eftal. A pei- 
„ ne s'en fut-il faifi , qu'il fut arrêté , avec 
toutes les Perfbnnes qui fe promenoient au- 
près de la Statue. On les conduifit chés le 
„ Lieutenant de Police. C'étoient tous des 
9t Gens, dont on ne pouvoit tirer aucun Indi- 
„ ce , & reconnus pour de fort honnêtes 
Bourgeois. 

„ Comme cette Avanture avoit fait du Bruit 
à Paris, une heure après que l'Abbé eut été 
„ arrêté , la le Couvreur fe fentit atteinte 
,, d'une Colique' furprenante. Elle fentit un 
„ Feu dévorant dans fes Entrailles. Les Méde- 

V 2 cins, 
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, t cins, qui furent appeliez , déclarèrent , qu'el- 
9, le étoit empoifonnée. Le Comte de Sa'xe^ 
y à cette Nouvelle, vola chés elle: il ne put 
9, retenir fes Larmes, ni cacher fon Defefpoir. 
„ Je meurs contente, lui dit- elle, puifque vous 

m'avez aimée véritablement ; & la Mort me 
f , paroit douce en expirant dans vos Bras. Ha ! 
99 vivez! s'écria fon Amant, ou je vous Cuivrai 

dans le Tombeau. C'en efl fait, reprit elle, 
9, mon cher Comte; je meurs: vos Soins, & 
9) ceux des Médecins , font inutiles. Je tens 
0 que le Poifon va me faifir le Cœur, & je ne 
„ dois ce moment de Vie, qu'au Plaifir de vous 
^ voir, qui retient mon Ame fur mes Lèvres. 
9, Elle conferva, jufqu'au dernier moment, la 
9, Tranquillité la plus parfaite; & mourut fans 
9i fe plaindre de la Rigueur de fon Sort. Plu- 
9! fleurs de fes Amis , que la Nouvelle de fk 
„ Maladie a voit attirez chés elle , fondoiènt 
„ en Larmes. Quant à moi, entre les Bras 
„ de qui elle avoit expirée, j'étois fi faiû de 
99 ma Douleur que je paroi(Tois privé (Je tout 
„ Sentiment. Le Comte de Saxe, fè trou voit 
9, dans un Etat plus pitoïable : fon Defëfpoir 
„ étoit extrême. On l'entraîna par force chés 
„ lui ; & l'on eut une Peine infinie à l'arracher 
„ de la Chambre de fa Maitrcfle. 

„ Comme on n'avoit pas cru que le Poifon 
,9 allât fi vîte , & qu'on efpéroit même qu'elle 
„ en échaperoit, on n'avertit le Curé de Saint 
„ Sulpice, que,lorfque fon Miniftère devenoit 
j, inutile- Il fut feandalifé, qu'on l'eût appel- 
„ lé fi tard ; & protefta , qu'il ne l'inhuroeroit 
„ point en Terre Sainte. J'étois fi troublé f 
„ que je fis peu d'Attention à lès Difcours; 
9, mais 9 lorfquc je fus revenu du premier Sài- 

,9 fi(Tc- 
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„ fiflement, & que j'apris quel étoit fon Ded 
M fein, je ne pus être le Maître de mon Re£. 
„ fentiment. f Et quoi! lui dis-je, Monfieur, 
9 , vous refufez de rendre les Honneurs fune- 
„ bres à une Pcrfbnne, qui fit par fon Mérite 
n l'Admiration de l'Univers? Quel eft donc le 
„ Crime de Mademoifelle le Couvreur? Eft -ce 
^ le Théâtre? N'a-t-on point enterré Molière, 
„ dont la Mort étoit accompagnée des mêmes 
„ Circonftances ? Si Ton deshonnore ceux qui 
,, illuftrent leur Nation , que peut-on penfèr 
„ d'un Scrupule qui caufe un Dérèglement pa- 
n reil ? Tout Paris va frémir de la Cruauté des 
„ Gens d'Kçlifc. On ne fera point la Dupe 
„ de votre Zèle: &, s'il eft vrai , qu'on doive 
,, refufer la Sépulture aux Comédiens, pour- 
„ quoi les fouffre-t'on au milieu de Rome, & 
„ leur y adminiftre-t'on les Sacremens ? La Re- 
„ ligion eft-elle différente en Italie: & le Pape, 
,, & les Cardinaux, ne font-ils pas Catholiques? 

Tous nos Raifonnemens ont été inutiles. Cet 
„ opiniâtre Curé n'a pu fe laifTer fléchir. Nous 

avons été forcés d'enterrer cette illuftre Fran- 

çoifè auprès de la Grenouillère, dans unTer- 
„ rain apartenant au Comte de Maurepas. Heu- 
,, reux ! s'il m'étoit permis d'y élever une Pi- 
„ ramide,qui éternifàc l'Eftime & l'Amitié que 
„ j'ai eu pour elle. 

„ Quoique je n'eufle connu que très peu la 
„ le Couvreur , je ne pus m'empôcher d'être 
„ fenfible à fes Malheurs. Le Chevalier de Ra- 

fie en fut aufïi touché que moi : & fi Fin* 
„ déplorable lui faifant faire de nouvelles Ré- 
, t fléxions fur l'Amour , il m'exhorta à défen- 
„ dre mon Cœur contre fes Attaques. Je lui 

promis de fiiivre aveuglément fes Confcils ; 

V 3 „ &, 
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„ & , après avoir reflé quelques Jours pour 
1 , confoler le Confeiller de la Perte de fon A- 
mie nous retournâmes à Paris , pour tcrmi- 
„ ner nos Affaires. (•*) 

( • ) Tiré du Mentor Cavalier , ou les illnftrcs Infor- 
tnnez de notre Siècle , par Mr. le Marq. d* Argens , Imprimé 
fous le Nom de Londres, mais probablement à la H aie , en 
1736» en petit in Ui devenu ajfct, ftu commun. 
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